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Héunion des commissaires 

QUESTION PERTINENTE

L'achat des livres

IJ y a *u an« courte maie importante 
réunion de* conimUialre# d'yole* ca­
tholique* hier soir, dans la aalle de U 
commission, A I'AcadAmie du Plateau. 
M. le chanoine Racicot présidait, les 
autres membres pré.-enta étaient Thon, 
juge de Ix>riinier, M. l’écherin Beauso­
leil, M. le curé Leclair et M. P. S. 
Martineau.

I.* x^roier article A l’ordre du jour 
était l’examen de l'état financier pou.* 
l'exercice 189B-97.

M. Martineau a profité de l’occasion 
pour faire la demande suivante :

"Les rétributions mensuelles pour 
les écoles subventionnées sont-elles re­
tirées par les Frères et les Soeurs et 
ceux-ci sont-ils tenus d’en faire rap­
port ?”

M. U. E. Archambault, secrétaire de 
la commission, a fait la réponse sui­
vante : Oui. et les Frères et les Soeurs 
s'en servent pour le maintien de leurs 
écoles.”

Après une courte discussion, le rap­
port de l’état financier est resté sur la 
table pour étude à la prochaine séance.

La nomination des professeurs pour 
les écoles du soir occupe ensuite les 
commissaires. Avant de faire des no­
minations. dit M. Beausoleil, il serait 
bon de savoir si d’abord nous aurons 
des écoles du soir. I>a question est ren­
voyée au comité des écoles, et M. le se­
crétaire Archambault est prié de s’in­
former auprès du secrétaire provincial 
de la date de l’ouverture, puis de faire 
rapport au comité.

Vient ensuite le dépouillement des 
correspondances. Le R. P. Léonardo 
demande A la commission si elle est 
prête à lui continuer l’allocation de 
cinq cents piastres pour les écoles ita­
liennes. M. Martineau fait remarquer 
qu’U serait préférable do dépenser cet­
te somme au profit de l’école de la pa­
roisse Saint-Busèbe qu’A celui des Ita­
liens. La question a été renvoyée au 
comité des finances. Le secrétaire fait 
remarquer A ce propos qu’il serait bon 
d’accorder cette allocation, vu que, se 
voyant, incapables de subvenir aux 
frais de leurs écoles, les Italiens se 
voient forcés d’envoyer leurs enfants 
aux écoles protestantes.

]ya demande que tous les écoliers de 
Montréal achètent leurs livres au mê­
me endroit.afin d’obtenir meilleur mar­
ché a été impitoyablement rejetée.

l’ne lettre du Rér. P. O’Donnell de­
mandant des réparations pour l'école 
de la paroisse Ste-Marie, a été référée 
aii comité des travaux.

M. le secrétaire informe la commis­
sion qu’il n’a pas encore eu de réponse 
de M. le curé de Ste-Marie A qui il a 
fait part de la communication du su­
rintendant de l'éducation allant ù dire 
que l'on s’est plaint déjA que quelques 
professeurs de l’école Ste-Marie ne 
sont pus diplêmés. Il est décidé de ne 
prendre aucune décision sur ce sujet 
avant d’avoir reçu une réponse de M. 
O* Donnell.

Gibbon. S. Beaudin, R. A. B. Green 
shields. L. T. Maréchal. Peers David­
son. J. A. La belle, J. A. Drouin, Char­
les Beaubien.

CotnMé du dîner MM. C. B. Carter, 
L. J. Et hier. D. Macmastcr. L Gooin. 
R. Greenshieids et J. A. Drouin.

Comité de la musique : MM. St Pier­
re. McGibbou. Msrécshal, Davidson et 
Beaubien.

Comité des décorations : MM. Bthier. 
Abbott. Choque t et MifnauAt.

Comité de réception : MM. Carter. 
Kt Pierre. Mar-master. Oboquet, Ab­
bott et Mifuault,

VOL AUDACIEUX 
A ST GREGOIRE

Le bureau de poste enfoncé et 
$400 volôes

Des roleurs se sont introduits dans le 
bureau de poste de St Grégoire, comté 
de Nieolet. dans la nuit du 8 au 9 sep­
tembre, et ont enlevé $200 placées dans 
un tiroir, ainsi que deux lettres chargées 
appartenant A M. Bergeron, architecte, 
et contenant l’une $100 et l’autre $22. 
Il a été trouvé de la poudre dans le trou 
de la serrure du coffre-fort et l’on sup­
pose que leur intention était de faire 
sauter cette serrure, mais qu'ils n’en ont 
pas eu le temps. Personne dans la mai­
son n’a eu connaissance de ceci et co 
n’est que vers les deux heures du mu­
tin que M. le notaire Poirier, maître de 
poste, ayant ou à se lever, a trouvé at­
tachée au moyen d’une corde la porte qui 
fait communiquer sa maison privée «rt 
le bureau de poste et s’est aperçu du 
vol.
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Il RUE NOTRE-
OWIE-OUEST

Elle sera pavée jusqu’au i limites 
de la cité

LE CONSEIL VOTE DES FELICI­
TATIONS A Mgr SSUCHESI

CETTE RUPTCRE
AEJ CANAL

Une explication de M. Laforest

Dans notre numéro de vendredi der­
nier, nous faisions dire A M. Laforest, 
relativement à la cassure des tuyaux 
de 30” dans le canal, qu’il avait averti 
M. Marceau, 1**. surintendant des ca­
naux. que les tuyaux se trouvaient 
deux pieds plus bas que le nouveau 
niveau, et qu’il lui avait conseillé de 
faire exécuter les travaux alors que le 
canal serait vide.

M. Laforest nous prie de bien vou­
loir rectifier. En recevant la lettre de 
M. Marceau, il îi seulement constaté 
par les vieux plans, que les tuyaux se 
trouvaient plus bas que le niveau pro­
jeté du canal. Avant de commencer 
les travaux de creusage au printemps, 
les entrepreneurs lui ont demandé la 
position des conduites et il a envoyé un 
contre-maître leur indiquer la position 
exacte. Il y eut entente alors entre les 
entrepreneurs et le contre-mnftre quo les 
travaux en cet endroit devaient se fai­
re seulement, le printemps prochain < î 
à la main de façon A ne pas exposer les 
conduites.
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RAMEAU^ D'OR
Tous nos lecteurs se rappellent enco­

re — tout s’oublie si vit*», en ce siè­
cle. ... électrique ! — le voyage du 
Président de la République française. 
M. Faure, en Russie, le mois dernier.—

LES ECOLIERS A NOTRE-DAME—L’arrivée des écoliers.

m gare, le corps penché du oèté de la 
voie ferrée, lorsque le convoi en pas- j 
sant le heurta A la tête, lui infligeant 
trois profondes blessures. Celles-ci sont { 
sans gravité heureusement. Il n’y a que 
le cuir chevelu d’endommager. Manon 
a été transporté A Khôpital Notre-Dame 
où *«es blessures ont été pansées.

—Eugène Marcoux a été condamné j 
ee matin, par le recorder Larochelle A ! 
$3 d’amende et les frais ou 15 jours de 
prison pour avoir maltraité son cheval. 1

—La Compagnie des Abattoirs est 
loin d’en avoir fini ave** ceux qui ont Ft ; 
se plaindre d’elle. Condamné hier à $20 
et les frais, elle se voit de nouveau tra-

LES ECOLIERS 
v A NOME

Vicgt mille petits garçons 
assistent à la cérémonie 

d’hier

sainte messe les dimanches et le* jours 
de fêtes, en évitant les mauvaise# com­
pagnies, en fuyant tout ce qui peut 
souiller votre Ame.

En même temps que vous reconnaî­
trez ces dons, vous serez reconnaissants 
envers vos parents : vous leur témoigne­
rez votre amour, par votre respect, vo­
tre oui presseraient A suivre leurs con­
seils. Vous ne ferez point ce qu’ils 
vous défendront de faire, mais vous 

! accomplirez bien ce qu'ils vous reoom- 
1 mandent : ‘‘Père et mère tra honoreras 
afin de rhre longuement.” Soyez 
pieux envers vo# pèrci* et mères, car ils 
tiennent la place de Dieu.

On i&Anrera U cité oontre le# Accidents 
de trottoirs

On vote $24,000 pour réparer 
les rues

I^A première ftéance do conseil de vil­
le. depuis la tin des va**tuiivs, a eu lieu, 
hier après-midi. BUe a été fort mono­
tone. la* maire Su»h h présidait et tou* 
les memliro* étaient présents, A l’ex- 
eeptiou des éWievius Importe. McBri­
de. Brunet et Postigan. l>e greffier don­
ne d'abord lecture d'un*» lettre de M. 
A. G. Randall, greffier du conseil de la 
ville d’Edmonton. Elle propose que !♦» 
conseil de ville de Montréal de ma mie 
au gouvernement d'ouvrir une route 
pour aller dans fa région du Yukon vift 
Edmonton.

Cette lettre est renvoyée au comité 
des chemin*.

M. S. P. Ivect fait application pour la 
position d'avocat de la ville. Référé aux 
finances.

Le maire, le* éobovin* Prétantaine, 
Stevenson et Rainville doivent rencon­
trer M. liays, agent général du Grand 
Tronc, pour lui demander d’établir un 
bureau dans le centre de la ville.

Actuellement les membres «lu con­
seil doivent se rendre A la Pointe St- 
C bar les, quand ils veulent rencontrer 
le* officiera île la compagnie.

l/a question «ht remplacement de l’é- 
chevin Lefebvre a été renvoyée A la 
prochaine séance du conseil.

Un rapport du comité de* finance* 
re(»om manda ut «pie la ville aoit assu­
rée contre les accident* qui survien­
nent dans les rues, est produit.

L'échevin Rainville recommande for­
tement la chose, disant qu'elle se prati 
que dans nom lire de ville et que ce se­
rait un grand avantage pour la cité.

L’échevin Prétantaine voudrait que 
la charte fut amendée pour que la vil­
le ait l'entretien des trottoirs à sa eliur- 
ge.

Le rapport des finances est finalement 
adopté avec un amendement qui stipu­
le que le comité fera de nouveau rap­
port au conseil, avant de conclure, sur 
les taux chargés par les compagnie*.

I n autre rapport du comité des fi­
nances. recommandant que $24.000, 
sur les $30.000 qui restent des $117,000, 
votées par la législature, soient dépen­
sées eu améliorations diverses, reneon- 
tr< une a.^soz sérieuse opposition.

Le rapport propos-,» de dépenser $10.- 
000 dans le* rues et $0.1*00 i>oiir réparer 
le parage do la ru** Craig.

L’échevin Jacques vomirait qu’on dé­
pensât $10.000 pour réparer le* trot­
toirs. L’échevin Pré fontaine s'oppose A 
«N» qu'on dépense $0.000 jknut la rue 
Craig. Finalement le rapport du comi­
té des finances est adopté.

L’échevin Beausoleil, secondé par l’é- 
chevin Stevenson, proiwee une résolu­
tion félicitant Mgr Bruchési de sa no

mettent de ne pas acheter de peaux de
feiih ne faisant paa partie du “combine.”

Ia*s boiiihcn». qui août fortemaat in- 
téri*ssê* dans ce .vnnuierœ de* peaux, 
sont alarmé* de ce qui ne piaaa, et il* 
ont convoqué pour domain «prè* midi, A 
3 hvuree, une aesi inblée A laquelle le 
question *»»ra discutée La réunion aura 
lieu au Monument National.

NOCES D’OR

De M. et Mme Prosper Mercure

Fêta imposante â St Barthélémy

Hier matin, on était en liesee à St- 
Barthélemy. On célébrait, en effet, le* 
noces d’or de* époux Mercure et la pn- 

' pnlation était heureuse de manifester 
J publiquement *on estime et *a vénéra 
tiou aux plu* anciens citoyens de cette 
populeuse et jolie paroisse. la fête a 
commencé j»ar une grand*mease, où 
* «**t entendue de la musique vnümeut 
belle. Il était aussi touchant de voir 
I.»* petits-enfanta d**» héros du jour 

! remplir les fonctions d'honneur, (“est 
ainsi que M. Ernest Mercure accompa­
gnant Mlle Aurore latioix et M. Arthur 
Rouleau, accompagnant Mlle Mr.ximilia 
Mercure, étaient garçons et filles d'hon 
neur. Ils firent aussi la quête.

Ou se rendit, après In messe, A tvn 
endroit choisi. A St Barthélemy, pour 
prendre le ieptt* sou* la charmille. D* 
U>squet était tout pavoisé de tentures 
et drajierioH et plusieurs résidents d*» St 
Barthélemy avaient pavoisé leurs ré 
t-idem•*»* d’oriflammes et d’inscription* 
appropriées. Ou compta, au banquet, 
cent cinquante couverts. Après avoir 
dégusté un menu très riche, ou pré*en 
ta A chacun des deux époux une paire 
de lunetles d’or, et aux deux héros fut 
aussi offert une alliance, qu’nccompn 
gnu il une magnifique adresse, préscu 
tée par un de» enfants du véné.aoiç 
couple. I>oh petits-enfant* présentè­
rent ensuite leur h dresse ainsi qu'un 
superbe cadeau.

la fête était réellement touchante. H 
sur tous les visage* se lisait l’émotion 
M. et Mme Mercure oui effectivement 
bien mérité de leur* concitoyens. De 

] puis plus do cinquante ans qu’il* sont 
à Saint-Barthélemy, ils ont toujour* 
édifié leurs co-paroissiens jvnr leur tra 
vail, leur affabilité et bmr piété. Aussi 
leur génération est-elle une génération 
solide et brave comme le montrent le* 
différentes «arrière* qu’ont prise* le* 
onze enfants survivants de M Mercu­
re. Tous sont mariés : Alfred. Joseph, 
Euchariste.entrepreneur* «le cette ville, 
Damien, marchand et industriel «le Sta 
t’unégonde de Montréal : Romuald, en­
trepreneur, demeurant A St Paul, Miun. 
Ce dernier, qui n’avait, inih revu son 
pays natal depuis Itl ans, a assisté avec 

, une émotion facile A comprendre aux 
i noces «l’or «le ses vieux parents.

M. et Mme Mercure comptent au­
jourd'hui cinquante-deux petita-enfants 
et trois arrière-petits-enfants. Tou* 
étaient présents A la cérémonie.

M. Prosper Mercure est Agé «le 72 
ans. Sa digne épouse. Kdwidge Rou­
leau. fl** BS. Elle est fille «io feu Fran­
çois Rouleau. N P., «le St Barthélemy. 
Elle a épousé M. Menoire, A St Barthé­
lemy, en 1847. Madame Mercure est 
la soeur de M. François Rmileau. qui 
exerce actuellement u profeaaioa de np 
tain» A St Barthélemy. M. Adolphe 
Rouleau, avocat et régistrateur de la 
cité «le San Francisco, ainsi que M. Jos. 
Rouleau, fie St Paul. Minn.. ancien 
capitaine de l’armée américaine, et le

SPECTACLE IMPRESSIONNANT

Eloquente allocution de Sa 
Grandeur Mgr Bruchési

ü- à
U,

I t'

LES ECOLIERS A NOTRE-DAME —Le jeune éleve. Ernest Meunier, de l’école Saint-Laurent, lisant à 
Monseigneur Bruchési l’adresse que La Presse a publié hier.

Avant l'ajournement, M. Martineau 
a proposé que dorénavant, aux assem­
blées de la commission, l’on ne puisse 
proposer que des motions touchant aux ; 
ordres du jour dont une copie devait 
être envoyée A chaque commissaire. 
Oette motion a été secondée par M. 
Beausoleil et adoptée A t'unanimité.

L'assemblée s’est ensuite ajournée.

SIR WILFRID LA DRIER
Il fait présent à un conducteur du 

Grand Tronc

On écrit de Richmond que sir Wilfrid 
Laurier “a le son venir du coeur, et qu’il 
est très attaché A se* amis.” Au cour* 
de son voyage en Europe, lors de sa vi­
site ADublin. sa pensée s’est reporté sur 
son vieil ami du Canada Nod. Creau, 
conducteur sur le chemin de fer du Grau 
conducteur sur le chemin de fer du 
Grand Tronc, et il lui a acheté une ma­
gnifique canne d’épine noire—hlacktorn. 
—montée en argent. A son retour, sir 
Wilfrid a présenté A Ned. Creau la can­
ne en question, qui portait l'inscription 
suivante : “Ned. Crean. from his old 
friend. Wilfrid Laurier.” L’épine noire 
est un symbole sacré pour l'Irlandais, et 
Ned. Crean n’a pas été peu flatté du cn- 
df*au. 8a réponse A M. Laurier se sent 
de son originalité naturelle : “May the 
heavens be your bed. Mr Laurier, but 
may it be a long time till you get thi^e.”

Le lendemain de son arrivée triomphale 
A St Pétersbourg. M. Faure allait dép«> 
ser, sur le tombeau d'Alexamlre III, 
père du Tsar actuel, un magnifique ra­
meau. d'or, souvenir, allusion délicate, 
emblème tout A la tais.

Ivo “Monde Illustré” de cette semai­
ne nous donne, en première jKige. la 
reproduction de ce bijou véritable. Le 
spirituel chroniqueur L. Ivodieu, si es­
timé de ceux qui aiment la bonne lit­
térature, a un superbe article ww ce 
voyage, et celui «le M. Tvaurier A tra­
vers le Canada. Ce même numéro con­
tient également des articles «lus aux 
plumes délicate* d'Aimée Patrie., Benj. 
Suite ; poésie d’un brillant étudiant de 
Laval. F. Desjardins ; sabre au clair, 
de G. P. I/abnt, etc.

Comme toujours, il est très intéres­
sant. ce numéro du “Monde Illustré’’.

LE BARREAU
Préparatifs pour to banquet

A une réunion du conseil du barreau, 
tenue samedi dernier après niffîi. rtover* 
comité* ont été nommés «fin d'organiser 
le grand banquet du 23 courant.

Ont été adjoints au conseil, pour tra­
vailler de concert avec lui : MM. H. C. 
8t Pierre, D. MacMscter, R. D. Me-

CHRONIQDE DE
LA BANLIEÜE

ST HENRI. — On ne sait encore rien 
dô bien positif sur la capture supi»osée 
do Robillard. Quelques uns prétendent 
qu’il a bel et bien été arrêté A New- 
York. d’antres affirment qu’on a com­
plètement perdu ses trace*, (in s’at­
tend, «‘opeudant. d’npprendro du nou­
veau aujourd’hui. L’agent de la gare 
Si Henri disait, cc matin, que Robil- 
l'rrd était A l’heure présente entre les 
mains des autorités américaines et qu’il 
serait amené A Montréal dan* le cou­
rant de la journée. Quoiqu’il en soit de 
toutes res rumeur* coutrsdictoires. la 
capture — si capture il y a — n’en de­
meure pas moins aussi mystérieuse que 
la disparition elle-même. En dehors des 
rumeur» qui courent le* autorité* *#>nt 
trè* réticentes sur je* questions qui leur 
sont p<**ée*.

—T'n nommé Pierre Marion, de Sie 
Agathe, s’est fait sérieusement blessé, 
ce matin, vers onze heure», par un 
train du Vermont Central. Le malheu­
reux s'était assis sur la piste fnnne de

I
* duitc devant la justice par plusieurs 

autres actions en dommages qui vien­
nent encore d’être prises aujourd’hui 
«'outre elles. Ce n’est pas tout. Plu­
sieurs propriétaire vont suivre l’exem­
ple donné et poursuivre la Compagnie 
pour les pertes qu’elle leur fait subir 

I en éloignant les locataires qui demeure | 
aux environs de ses bAtiroents.

ST LOUIS Un incendie assez cou- j 
sidérable s’est déclaré hier dans une 
maison appartenant au Rév. Frère !

. Chau rest, de l’Institut des Sourds et !
' Muets. Deux étages ont été complète-' 

ment détruits. On ne connaît pas en­
core l’origine, pour le moins étrange de 
cet incendie. La maison était inhabitée,
*i ce n’est dans le bas. et le feu s’est 
déclaré A une heure où il est invrai­
semblable de soupçonner que ro puis­
sent être les enfants qui en aient été 
les auteurs. Les dommages s'élèvent à 
$500 environ.

—Un cas de fièvre typhoïde vient de 
se déclarer dans la municipalité, suivi 
«le circonstances assez étranges. I*»* 
enfants de In famille où s’est déclaré 
ce en* de maladie contagieuse, n’ont 
cessé de fréquenter les écoles jusqu'au 
nu ment où ces faits vinrent A la .-on- 
naissance d*» M. le chef de pniier» Cler­
mont. qui est en même temps inspecteur 
du département de l’hygiène. M. Cler- 
moot n immédiatement averti la supé­
rieure du couvent où allaient ces en­
fants. lui enjoignant d’avoir A refuser 
l’entrée des classes A ces élèves qui pou­
vaient répandre le» germes de la mahi- 
«lie ; ce A quoi acquiesça volontiers la 
Révérende Soeur. Mais ce qui est 
étrange, c'est que la famille a dit au 
chef Clermont que le médecin qui soigne 
ce es» de fièvre, avait permis aux pa­
rent* d’envoyer leur* cifant» A l’école, 
en dépit du danger quVl y avait d’en

1 agir ainsi. »

M. Albert Gervais. éditeur de I’ “Etoi­
le du Nord”, â Jolietle, ôtait de paass- 
I** id, hier soir, eu route pour Toronto.

L’église Notre-Dame offrait, hier 
après-midi, un spectacle unique. Plus de 
20,000 garçons, élèves des écoles ca- 

! tholiques de Montréal, avaient envahi 
avant trois heures, la vaste nef du tem- 

! pie et ses immenses galeries. L’afflu- 
j ence était telle qu’il fallut bien laisser 
! les petits enfants prendre place au san«'- 

tuaire. même emporter d’assaut les de­
grés du maître-autel. Jamais on n’a 
vu encore à Montréal une démonstra­
tion aussi touchante, surtout quand de 
toutes ces poitrines enfantines, s’échap­
pèrent. suaves et purs. les chants sa­
crés de la bénédiction du Saint-Sacre­
ment. Mgr Bruchési, qui avait conçu 
lui-même l’heureuse idée de grouper les 
élèves des école* catholiques de la ville 
dans l’église de Notre-Dame, afin de 
leur donner ses avis paternels avant son 
départ pour Rome, était profondément 
touché de cette manifestation.

Mai» revenons au début de la céré­
monie. Sa Grandeur, accompagné»» de 
MM. les abbés Dubuc et liepailleur. et 
du clergé de Notre-Dame, alla prendre 
place sur le trône épiscopal du sanctuai­
re. puis M. Ernest Meunier, élève de 
l’école St Laurent, dirigé par les Frères 
des Ecoles Chrétiennes, lut A Monsei­
gneur l’adresse française, dont mois 
avons donné hier In primeur A nos lec­
teurs.

La traduction de «»ette adresse a été 
lue ensuite en anglais par un élève de 
cette nationalité, et Mgr Bruchési mon­
ta en chaire pour répondie A tant «h» 
bons sentiments. Voici succinctement 
l'allocution qu’a prononcée Sa Gran­
deur :

Mes bien chers enfants.
Un trait de la vie de Notre-Seigneur 

me revient A la mémoire en ee moment. 
Jésus h été 1k n pour tout le inonde, 
mais il l’a été particulièrement pour les 
petits enfants et ceux-ci répondaient 
avec empressement A son amour. Un 
jour qu’ils voulaient le voir de plus 
près, le toucher de leurs petites mains, 
recevoir ses bénédictions, un apôtre 
voulut le» éloigner, mai» Jésus lui dit : 
“Laissez venir A moi les petit* enfants.”

Oh ! chers enfants, vous avez reconnu 
dans votre archevêque le représentant 
de Jésus-Christ, et vous êtes accouru* 
ver» lui avec vos professeurs, vos apô- 
tr»1*. Vous me causez en ce moment 
les joie* les plus douces que j’aie en­
core éprouvée* depuis ma consécration 
épiscopa le.

Voici le pny* devant moi : vous êtes 
l'espérance de l’avenir, qui sera comme 
vous l'aurez fait. Comme je suis con­
tent de tous voir, comme nie* bras s’ou­
vrent pour tous embrasser tons sur mou 
coeur !

Dieu tou» a fait uue grande grflee en 
tous faisant naître dan» une famille 
chrétienne, élevé» dans l'éducation ca­
tholique î

Pourriez-vous donc jamais bien com­
prendre assez cette grAc- I II y a dan» 
le* isiys infidèles de» million» d’enfants 
comme tou» qui n’ont p«* reçu le don 
de la foi et «le l'éducation catholique. 
Vous été» donc priTilégié» entre tous 

j le* enfant» «le la terre.
Vous tou* «‘fforcercz donc d’être di- 

i gne* «le la faveur signalée que Dieu 
vous a accordée en étant de bon» en­
fants, en faisMt très bien vos prières 
du matin «t 4k soir, en assistant à la
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LES ECOLIERS A NOTRE-DAME - Pendant l’allocution do Sa Grandeur.

Soyez aussi reconnaissant» envers 
vos maîtres ; ils tiennent la place de 
Dieu et de vos parents. Oh î il» méri­
tent votre recoin hispance peur tout ce 
qu’il» font, afin d’orner votre intelli­
gence, de vous préparer un avenir, de 
fair»* de vous de» citoyen* utile» et. 
bon». L’instituteur n droit au respect, 
et A la considération de la société. C’est 
par lui qu«» les générations se forment, 
par son enseignement que la patrie et 
la religion grandissent.

As»o«*:é depuis longtenn»» A l’oeuvre 
des Instituteurs de Montréal, je com­
prends tout «-e qu'ils font pour les en­
fants. Aujourd’hui que je suis devenu 
leur archevêque, je viens leur dire nu 
nom «le Dieu, «les parents et de l'Eglise, 
merci du fond de mon coeur.

Etudiez bien : ne j>er<lez pas le tempo. 
Profitez de» jeunes années pour tous 
former.

Ayez so;n des livre» que vos parents 
vous achètent, parfois A de grand* s«- 
crifi«*e». Ecoutez religieusement le» ex­
plication» de vos maîtres. Jouez et 
amusez-vous bien, dans vo» heures de 
ré» réation. C’est ainsi que vous rem­
plirez vo» devoir» d’élève» et. moi. votre 
évêque, je prierai Dieu de répandre sur 
vous se* bénédictions.

Mgr Bruchési répéta, en très pur an­
glais. cette éloquente allocution, «'t don­
na. du haut de la «’hsire. *a bénédiction.

I/S cérémonie religieuse du salut du 
Saint-Sacrement, eut lieu ensuite et 
l’on se dispersa.

Lundi. 1«‘ 27 du mois courant, aura 
lieu, dan* !a même «‘glise. une cérémo­
nie analogue A laquelle n'nssisteront que 
le» petite* fille* de» école» catholiques 
de la ville.

KXCTRSION AU LAC ST -IRAN

Par la Société de Colonisation de 
Montréal an |»rix de $2.50 première 
classe et $1.50 seconde classe. A partir 
de QnéD»c sam«*di, 18 courant. A 8.40 
heures a.m. Pour billets et informa-

mination comme archevêque d«* Mont- 
rénl.

I** maire, en mettant In résolution 
aux voix, a fait l’éloge «Je Monseigneur. 
La proposition a été votée A l’unanimi­
té.

Un rapport du comité de» chemins est 
ensuite ki : Il recommande le pavage 
de In rue Notre-Dame ouest jusqu’aux 
limites de la ville.

L’échevin Beausohdl prop«ise que le 
rapport soit envoyé aux avocat.» de la 
ville ; il a de* doutes sur sa légalité.

L’échevin Connnughton s'y op|>o»e. 
L'échevin Jacques appuie M. Beauso­
leil. L’échevin Sadler n’a pas besoin de 
l’opinion de» avocats. 11 est prêt A por­
ter sa part de responsabilité dans eette 
affaire.

Après quelque discussion, l’amende- 
rn^nt Beausoleil e*t perdu sur la divi­
sion suivante :

Contre—I>*s échevina Sadler, Har­
per. Klusella. Connnughton. Dupré. 
Turner, Grothé, Reneault. P rénoves il. 
Penny. Andiambanlt, Stevenson, Pré­
fontaine— 13.

Pour—Le» éehevins Wilson. Mnrso- 
lais. Savignac, Beausoleil, Ouimet.Char- 
pentier, Jacques—7.

Le rapport suivant est adopté sur la 
division suivante :

Pour—éehevins Sadler. Harper, 
Kinsella. Connnughton. Dupré. Turner, 
Grothé. Ouimet, Prénoveau, Archam­
bault, Stevenson. Prétantaine.—12.

Contre—I>es éehevins Wilson, Re- 
neault. Savignae. Beausoleil, Charpen­
tier, Penny. Jacques.—7.

lie conseil s’ajourne ensuite.

LES PEADX
Un #* combine M dont lez bouchera #V 

1 arment

Il est bruit que le syndicat d**» mar­
chanda de peaux de cette .ville a fait si­
gner par le* tanneur» de Québec un en- 

tiona, «’adresser 1546 me Notre-Dame, /agement par leqnH ces damsers pro­

ducteur Rouleau, de l'Illinois, sont ans- 
si les frères de Mme Mercure.

Au hunqiH't ««ffert au vénérable cou­
ple. plusieurs «-hamiaiits dis«,ours fn- 
rent prononcés, et M. Mercure hii-mê- 
me. le héros de «*ette fête émouvante, 
a su trouver, pour renier«,ier sa belle 
famille et ses nombreux amis, des paro­
le*» émues.

Tous conserveront de cette r«*rémo- 
ni»- touchante, organisée par M. Da­
mien Mercure, un souvenir irapérissa
blc.

LA MISKKK NîURK

Une vtedle femme de 65 ans trouvée 
presque morte de faim

Une pauvre ferotnç Agée fle soixanta- 
.•inq ans, Mme Gélin, a été trouvée 
dans un état pitoyable, hier soir, dans 
la mansarde qu'eîlç habitait rue Lognn.

Depuis plusieurs jours, Mme Gélin 
n’avait pas été aperçue, mais oornme el­
le sortait souvent de grand matin et ne 
rentrait que le soir, on la croyait tou­
jours sortie. Enfin, hier soir, la voi­
sine. inquiète, alla prévenir la police. 
En ouvrant la porte, on trouva Mme 
Gélin. étendue sans ''onnaissance à ter­
re, sur un vieux tapis de table qui lui 
servait «le lit. Dans la chambre, il n'y 
avait aucun meuble, si ce n’est une 
vieille «-baise boiteuse.

I,4i malheureuse sexagénaire, qui 
était couverte de hAillous, fut transpor­
tée A l’hôpital, et li les médecins cons­
tatèrent que la pauvre femme ne souf­
frait «le rien autre chose que de la 
faim. Comme elle était d'une trop 
grande falldesse pour prendre aucune 
nourriture solide, on lui donna un peu 
de Vin St Michel dans un peu d’eau.

Le» effris stimulants et nutritif# de 
ce fameux t«mi«iue se firent aussitôt 
sentir, tellement «^’aujourd’hui Mme 
t iélin, a pu prendre un bon repas. On 
doit la transporter demain dans une ins­
titution de charité où elle pourra finir 
ses jours sans su moins craindre la
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La course Inter Club sera courue à nouveau
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. FITZSIMMONS RAT BON COCHER
Nvw-York. U — Robert Kltasin*. mou*. la

t champion puailtM»* • lu inorvJ»* a été arrêté.
1 apré « jn Ma «jht «ria par H<**ard J.

I ftoiteraon. Fatt*r»on a été AtUié c*a d*V^. 1er*

MLKT1K N U LEE
Montréal at flprln*n«i<l out joué l’une dra 

^artlea les plue lutèf^seanfr» « les plue rzct- 
.elites que l'on ait vues d-pui* iuo«t«rupe sur 

•• terrain. Momréai a oomramc* par falo 
l«ux couræs autour des buta Jane la preml* 

loninc. aréoe 4 un héOU run »t A trois n •
.^pi inafleld rwprlt 1 avantage daiiM la troiaié- 
m umlnp et A partir de ce monient. co fut 
une pouraulüe exurêmement luxérea»ante, cha­
que club se suivant de près **t faisant 4'im- I 
menses efforts pour prendre l'avaniac* L^s : 
beaux coupu furent très notnlnt ux. surtout du [

mcôté d**s Moatréais. L'es derniere eurent l a 
vantage Jusqu’A la eeptlèmo innlnx. alors que 
Korwan fut eul»etltué A l>Wan I^H-squ’l! s’a­
vança pour prendre la poeitlon de pitcher, 
une clameur immenae et’éleao parmi lt-.< epts- 
tuteurs ; on aurait pu se figurer l’armée de 
JoBUe devant leu muis de Jéricho . h-a cria 
continuèrent pendant toute cette Inning. Kor­
wan manqua de précision au commenoetnent. i que la couree fut 
mais ses balles avalent une vit ease extra/>rdl- ! a donné sa résigna* 1 ou d 
nalre. tipnngfleld égala le score dans la hui- • qu^ ja chose a été décidée
t teme inning. Ea partir fyt arrêtée A la <Jcr- 1 _______
nlére partie de la neuvième Inning, alors nue 
Springfield avait un Joueur de mort et un au­
tre sur 1rs buts. Score :

■ Comme cette manoeuvre amenait la démis 
T eion du préstd^oi, qui était membre du Seont 
| réej. on a Immédiatement élu M A. B. Rat­

tray. du J'nmrose pour le remplacer 
La course de Vt milles erra donc répétée au 

Par-, I.épine, «amedt, le 25 aeiitembre, entre 
le» cluhw qui rx-stent

1a difficulté dan» ortto affaire prévenait 
d*- or que la «ourae avait été fait» •ans avoir 
adopté les règlements d’aucune ursociatlon «i*- 
bicycle. I *an* «*e <-aa. dan» .’opinWxi de» 
mefnbnrs du club Montréal, et de bon nombre 
d'autre* personne*, la course rentrait dan« la 
série des Jeux aihlctlque» ordlnairen dans le«v- 
quels le referee a une autorité sbaohie et rend 
d*** décision* f lata le h Quelquefois comme dnr.s 
le cun «le samedi, alr>rque le ehamv est trop 
vaste et qu’il ne peut pu» tout »urvc1Uer lui- 
ménic. il a sous ses ordres des umpires dont il j 
doit accepter le rapport en l'admettant cor­
rect U priori, tianiedi, lorsque I umpire a rap- 
jiorté au referee qu un foui avait été commis 

1 n a pu faire aull . l/n i t <|Ué I t-nregis 
trer. I»e IA la difficulté, cur qut'lquss-una de» 
officier» n'ont -pus voulu reconnaître la juri­
diction absolue du twferoe et eu ont appelé 
aux juge». Le club Montréal s’est opposé A 

ourue de nouveau et II 
I'ujkiodation lors-

temps le cocher du pugiliste Vendredi d**i - ' 
■1er. Fit xsl minore* le congédia, l'ne dispute 
•'éleva alors et Patterson prétend que Fitx- J 
smirnons l'a aseuHH. Patterson a aussi pour- , 
suivi |« pugilist- i»our 12.000 di d-xmr.agv-

f’Ll’B PRIMItOëU

Miannon, es . 
üannon. 1 f. . 
Wiaarett. «• f. . 
Dooley, 1 b. .
Hitler, 2 h . . 
lleun, 3b... 
’ : rgél. r f. . . 
McNujnara, c. 
McFurlan, p. .

'J’otaux . . . .

MONTKKAL
AB R BH PO ▲

.... 4 1 4 4 B

.................B 3 2 3 0

10 IB 25 14

SPRINGFIELD
AU U

Fuller, s.s............................ B 2
Green, l.f....................................... B 1
iiannon, c.f......................... B 1
Krouthers, 3 b........................ 5 0
Wood, r.f............................. B 1
R -gère, 2 b............................... 4 1
Gilbert. 3 b...................................4 0
1 -uncan. c...................................4 1
1 >olan. p............................... I
Korwan, p.................................1 0

( u véritable régal attend tous les coureurs 
du < iub Primrose qui se rendront oc soir aux 
sallw* du club. Beau ou mauvais tamp<

E Vendredi soir, sortie des .lames : sortie en 
. costume au terrain de l’expoeltlor. I*» rapi- 

tain* demande que tous les officiers soient au 
T club pour 7.45 heures. Sortie 5 A h**ur« » ;»ré- 
J ! clive?.

ii CLUB VOLTIfJKl’lt

F>* programme du club de bicycle Voltigeurs 
1 pour <enc semaine, est comme «ult :

0 U septembre, h heures p.m. — Sault au R^- 
| collet.

" 15 »ept*-mbre, 8 heures p m. -- Assemblée.
17 septembre, 8 heures p ni. — Tour des deux 

montagnes.
12 Tous les membres sont priés d’assister fl 
„ l’assemblée du 16 «-ourant. car de» affair»: 
*■ importantes y seront discutée.-.

LE CROQUET 
club £1 Den:» a rencmv.r. dlmam hs d«r- | 

nier, la club 8te Marie, eur l« terra n de ce i 
dernier. f*ur quatre par.les qu'il c levés*, 
le club ht Dcnl» en a gagn**» trol»

1a prrg haine r-n^onti ? aura 11*3 au club 8t 1 
Déni», dimanche »;i/chuin.

On Jot,»-rt* quatre aus . i»artiec. t>» partie» 
sont i*>ur un enj -a ft lea mi»t«-ure y prennent 
un grand Intérêt

De plus, le club St l>rnts Invite tous les 
amateur» de cr«»quet A prendrf part à ur. con- 
«»»urr, qui a u t'a lieu I* 2'i septe-nbre, A la par­
tie et A deux. 2 -lan» 3 pour la gaynant. 11 y 
u troiH prix d’offert».

I** terrain est l’un des plus b»aux qu’il ex- 
l»t*- et rien ne sera épargné pour rendrv eu* 
partie intéressante.

NOTES DE BASEBALL
Lej, Jeune* Balmoral*1 Wm-ent un défi aux 

jeûner r»t«* Marie», pour une de base­
ball qui j-rait joué-* samedi, !*-• 18 septembre, 
sur l» terrain de ces derniers. Pour toute In­
formation. s'adresser a II I.«porte, caiiltalne 
131 Logan.

1-e club N'neoléon. de la rMrit* tit «*harùsa. 
lance un défi aux jeunet- Duvemay». de Kt 
Henri, pour un^* parti* d* hasebail qui se­
rait Jouée jeudi, le 18 courant. A deux lt*ures, 
sur le terrain des Napoléons.

Pour plus amj.le.s in’01 mations, s'adresser

LES OÜVMERS 
A HAMILTON

Discours du présides! Carey au 
Congres

Hamilton. 14—L*ouverture d«» la trH* 
ziéiiff* »e*»ai«»u anuue*ll« du ('ongrèn de*» 
Métier» et du Trargij du Cmnmda a en 
lieu, h:or, en cetlt* ville. l/gatwmiMé** 

très nombreuse et dé» représen­
ta nta ouvrier* sont venus d* tuvtcs 
port».

Le président Carey a prononcé \in im- 
jx/rtunt diiM*ours sur la hituatiou ou­
vrière.

lUdVraui à I'ininiignjtioii ehinoTse. il 
• croit que si d'outr** nieaur»*s n** a*»nt 
{ l****» prise* par le* gouvt-nime-nt», l*‘S 
('binoia envahiront l’est, •■«►mun* ils o®t 

j «léjà envahi la Colombie .XiiglaÎM*. 4”4**t 
une nn-naei* pour le travail légitime d»^* 
N u liait ieit>.

I>« l«»i rur le travail des tiiibaiua *Hit 
I inefficace, selon je président i'nrej.

Ai> lieu d’avoir passé une loi d'un effet 
I général, on a pratiquement limité Tap 

plication de la loi nus ouvrier* amé- 
I rieat-iiiH. <Y nout do» représailles. Avec 
, un gemblublo caractère, cette ici ne r**ii 
; contre pa» le» idée» «le Justice et d’é- 
! quite. Il faut une |f*i générale.

M. C«n y conBellle aurai la création 
j d’un fond* upéeialement «lestiné A I'h* 

oiélioratioii de» lois ouvrières et d«* d<- 
uiaiiticr au gouvernement de jKiurvoir 
h la collection et publication de statis- 
tiquo ouvrières.

I*arlaut de* molheuTcux troubles 011- 
| vrierw aux Etats l’uiM, M. Carey a ajou­

té : “.l’ai donné toutes mes sympathies 
aux ouvriers qui luttent héroïquement 
aux Ktata-l/ni* pour la protection d<‘

! Yurs foyers, îeurx femmes ♦•t leurs eu- 
fantH innocenta, pour l’honneur, pour 

i les droits de l’homme et pour la société 
en général. Je ne puis donc qu’eneoura-

sur lu• -liiém* leur en fournit nue belle 
occasion.

L’snsta ntinople. 11-I/aaibassadvur 

alleixf*n«l A 4 *o:i»tantib<«pl<* a rv«;u de 
nourelicg instructi<*fis de son gisuv^-r- 
nemeut qui lai permettent d'aensyder 

1 *»• proj*«*».f. >us «h* lord Salisbury.
New-Vsri, l.’t—Hept cent» ouvriers

d« bord se sont réunis, et passé
de» résolutions contre le massacre de* 
ui'nears A HazHoxj.

M'asbingtfiU. 14 -Le séfiat de la lé 
gislature nationale d'Hawaî.a ratifié le 
traité pour l’annexion de la jietite rèi»iï- 
blique aux Etats rnis. Cotte legislatu­
re hasalennc est en faveur d«* l'an­
nexion.

peuveor il* aller ? Oot-iU le droit de * 
forcer un passager de descendre à terre ' 
malgré ini. lorsqu'il a (uiyé s«*n passage, ! 
et qs-- la i-omiuigoïc a accepté sou argtmt 
et s’est ««gagée à le transporter 1 desti- 
BAtiMi’f I>ana k- cas actuel..! n'a étéproa- 
vé «ju'uae seule chose coctrc J plaignant : 
c’eut que M Glackmeyer aurait été. 
entendu par l’un dess déL-udeurs. M. 
t’rjv*. d«»nncr d un passager la liste des 
prix d* i'hétel en question. Le d-'tnan- 
d* ur soutient que c’est le passager qui ; 
l'-s lui a d* mand«^i et qu’il n’a fait autre 
chose que répondre.

La cause a été pris** e«n délibéré.

LE SANG IMPUR
pr-’T-irst d un 4- 'sut <1« filtrutioa 1«* rnusous qu! 
ne revreut «*»* u ser les nist.eres «lài^téres.

M «MS «+»• rsMx«r «uéolsm. mai S l*ats» •«
• -tf . J 1 * t«>4t t. ».• U. d* f ' - »l
mSMS, vou* |MM»v* être sùx qu« «as regnoes sost 
r barra»» t -t iti»nif» Ourr ses ra» rogsoos H
1» ks*<g renreui s d* lul-mêiue ses foo*sioas- Vosi
Sauras être

CETTE AFFAIRE A 
BORD DEJ‘SPARTAN’

Enquête terminée àtrar.t le j ge Dugas

■-U ('»pitutn* a. Lab-rK-. 144 ru»* St - har . 1 ger les oimthts du (’aîiada à secourir
en’rc B «‘t ^ ’vhrurv». P m.. point» st charia» i ol ap.wistcr dans la mesure de leurs for-

t _ . c.. _ ~ , . ! cos, leur» frères des Ktats-U ni s.
I* club Hiver Fia»- larvir* un défi au club i 

’*uik: laurier, pour une partie d.- baseball qui 
ocrait jouée dimanche, le Itl courant, à 1 'ri 
hciirre.

.U«*ur toutes Im’ortuatioux. a’adresser A P.
Mal**, capitaine, 312b •’hua.plain

La deuxième èqiMpc ciu « iab ^*t Charles» lan­
ce u:i défi A la premlêr*' équipe du même < lub.

ECHOS DE PARTOUT
Londres, 14-- Le texte du traité con­

clu entre lu Grande-Bretagne et le

L’enquête d ins la iioursuite ini. nt.'-o 
par M. John O. Glackmeyer contre MM.

, Frank tjuinu. Daniel Corrigan et Fra* 
s«»r* Cririe.s’csr. tcmiiuée hier matin en 

j cours «le police, «levant h» jug«* Lugas.
I Ia- plaignant Glackmeyer. ou s’eu aoti*
[ vient. *u* plaint d’avo'r été assailli par le* t 
I défendcurK le 17 «.auraut, a, bord du i cum 
j ’’Spartau” uppartenaut ù la compagnie 
| de» navigation du Richelieu « t Ontario, 
j tjuin * et se» compagnon» sont accusé»
! de l’avoir mis «le force en «l<*h«jrs «lu ba- 
j ’«‘au à Fut «mi u Landing, tandis qu’il était 

porteur d’un billet de passage jusqu’à 
i Montréal.

Le» défendeurs. do leur1 cêté, invo- 
| «]tient le règleuiout passé par la comi'a- 

gn»c qui défend à qui quo c«* soit do s d- 
lieitcr le |>atrouago pour aucun hôtel on 
particulier. M. Gln kmeyer, di*ent-ils, 
avait f»ris passage à Cornwall ce jour-là 
flans l'intérêt de l’hOtol tju en*. M. F. N. 
St-Joan représentant la. compagnie et 
MM. Macmaster, t*. IL. et Cardinal, oe- 

: cupa!« m f«»ur la poursuite.
Le jug • Dueas. après avoir eottuidu 

j les plaidoirû*» de part et d’autre, déclare 
quo la question est assez «lifficüo à ré­
soudre dans le cas actuel. Il n'y a pas 1 
moindre doute quo ki plaignant voya 
geait il bor.l du ’’Sparian” co jour-là i 
dans le but d«* faire do la propagande ou ! 
faveur do l'hèdol <|u’il représcutait. Il j 
l’a avoué d’ailleurs franchement, mais j 
jusqu'oft les employés do ocs bateaux

KIB CHi-àDc DS flE

L'af»cnil>iét* m^nsu»*! o du bureau d*A 
directeurs «lu Pacifique* C’a□ adieu a eu 
lieu aux bureaux d«* la compagnie, ga­
re Windsor, h Ut après-midi. Sir Wil­
liam Vau Horue présidait ; étaient au*- 
ri présents sir George Kirkpatrh’k, d«* 
Toronto ; M. G. R. Harris. «U* Boston ; 
sir Sandford Fleming. M. T.G. Sbaugh- 
noxsy. M. R. B. Angj* «*t l'hou. M. I). 
A. M<*lunos, do Ilamütoa. ApK*» ]«** 
affaires «le routine b*» dir»*eteur« se sont 
• ccujaSs du projet d«’ rétahiisAeineut 
d’un s«*rvic«» d«* transport au Ki«»u- 
4}ke. On n'est cefiendant arrivé à au* 

décision définitive.

J’ai sttsrdu «Tsar»* bire certain 4» o» f»» j’srel 
▼sis su • I 14*» »•* i resi tu ia4mi - humstlsai»,
vu qur J» i..- Di»ssut « s p«s hieu »êr d'au» gu»n- 
»un p<iiu6n' nt** lusqu'ici. «t qu- k rr«tguxl« us 
r- ’oim 4«* is et «isdrt ■ ts j« pu:» s»»ur«*r msistc- 
ssnt «ya« js rais !>sif **•*■>«n» gu -ri dn rhums- 
11 **u *■- »l quslr» l»8t*r» de rus Pilu'e» S»|*. rtf«* p. ur 
U-t r.^sou» et U'-* Sol** «»• vtis PrtUr» 11 Ul«»» iN>ur 
1» Fait*. • st xaèn J*sl piu« d« bo su» *« J'sl 
H>utf**rt «tu rhamstl» u*- pend *nt i-liictcur» snnse». 
tu vue «S’obtenir ui» pu- il««vu J’sl pr » plusieurs 
remèdes, m»i j« n’s» obt mi d*« résultats perms- 
ii uts que le j ur où J'sl fait u»a». de %o> pilaU-» 
L'sulusti*^ U'-rutm mou uis ai» deo>*ursarait. 
1 r»q-i»* I.-.S «»*tir n)>nv..y» une b It* de vos plluiee 
do' t je n’srai» j %»»»*• entendu pur!, r a u i<»« 
rur mt • et e « Ol’u: in •«lulstfe». er J-* u . n pria 
qu* quatre hottr* ksi» J. pui- «e tsineiu.-at dire 
que S'SlutMMt t- t»e «Ms pu- isp us périt, d-nj- 
eur rhuiiistUniule Vos | ituies «»n: en ere e mal 
j m]u'..u bout de» d«»lirt«- L » Jointure» étaient 
enfle* » et . 'U.o-ire.is* s e« je ue pourui» le» r<-dre»- 
e.-r Tout e»t t ir . a|>te-.*!ii. ^ • •• ,-
la üaiicbe me faisaient beau«-oup s- uffrir • t c'était 
toujours uue grosse uffslre | ou r mol que de q .tU**r 
le ogt*. A luési-tit je i uls tuuicber ».*ns la motu- 
d s tiOl u te. Ce» pilule» sont un urxnd remède • » 
j - oui le» recommander chaque fol- que l'ocoaslun 

KRFIFIBLP, “

M. C. M. Hays, gérant générai du 
Grand Tronc, arrivé do New-York di­
manche, est reparti pour rouent hier 
soir, après avoir souhait»'* bon voyage 
au président de la compagnie en par­
tance pour l’Angleterre. M. Hays est 
accompagné de son secrétaire.

»'eu pre». nters. 
Tond Mo

Ü. V. b r> sut?

Les Pilules Asperge de Holibs
POUR LES ROGNONS.

HOBBS REMEDY CO. I’hohiiiktAlites. feicASo. 
264—1-jr-w

Quel Confort !
f r

N

-

^ \ » X

Totaux......................................... 10 14 2T 1T 6

Score par Janine :
Montréal.................................20012500 0—10
fc*'l>rlngfl<*ld ..... • • .00321801 x—10

SOMMAIRE
''ourses gagnées, Montréal. 7 ; Springfield.

2. coups bons pour deux buts, McNHjnaj*». 
Julltr, J He. un on ; coup» bonr pour trois 
l/it», ^iianrum. M<Farlan . cours* complèt 
autour des buts. .Shannon. McFarlan et Bu- 
T.'«*r ; premier but hui’ erreur, Montréal. 8 : 
HpringfteM 
non, J. Hannon
guée par ______ _ . .
k» liutr. Montréal, ft : Springfield. 6; buts 

« ur quatre balles, par MuFarlan. 2; par l>olan 
4, pur Korwan 2; frappé par halle lancé* par 
1«- pitcher. Korwan. 1; struck out. par M«*Kai 
inn. 1. r««' Korwan. f*: double play». Butler 

shannon à Dooley. CMlbert à Brouthee*. <411- 
l,»it ù Rogers ù Broutber». Roger* A Brou- 
thors. Tempe do la partie. 2.10. Umpire, Ma- 
t-rrn. i

Un joueur mort lorsque la partie a été ar­
rêtée.

Arrêtée ù la neuvième Inning ft cause de
l'obactirlté.

LE MONTAGNARD
Le programme de cette setoaiae est le ®ui-

vant :
Moreredl soir, à 8 heures p. ni. — Blue Bon­

net, départ du Palais des Fumeurs.
Il y aura assemblée du « onmé avant la sor­

tie. pour prendte en *'on*idératlon le protêt 
de la course de B mille»*, 'ietis le» menibres 
sont priés d'être présent*. • u la '.uestlon gra­
ve qu'il yak décider.

!«j. 3 ; buts vuléss. Shannon. T. Han- ; 
annon. 2. E'ullsr, Woods ; balle raan- i 8
le c-at^. MrN.n.am ; ™r , «

j A-lacrosse^
SIIAMROCIv^ vs CAPITALS 

>;tmedi pri- nain, «sra Jouée sur le terrain 
de:- Shamrock». Va Asrnièro partie de la li­
gue de la saison, entre les Capitals et les

UH»» so préparent a<'tivement fl 
elle rsncongre, car 11 3 agit du titre <ie cham- 

plon.

r*our une part H qui serait jouée dlmaiv lw> | Mexique au suVt de la frontière mexi- 
s adrew-r II. Or.v.1, IHO ni. s, r-har... | f«illP p| du Hondur«.s anitlais. a été pu-

Hyacinthe, 14 — loes clubb Romains et 
Milton ae sont rencontrés dimanche pour la 
première fols. La victoire est restée a*i club 
Romain par un score de 1S k 17 

Flutteriss — Romain : Houffard et Fllboéte. 
Wllton Lemoine et Lussier.
!>c club Romain lance un défi fl n'importe 

quel Jeune club. S'adresser fl P.odolj/he I>m>- 
farJ, St Hyacinthe.

L1QUE DE L’F.ST

.hOl 22000*
..100010000

A Syracuse :

S> r:««:U*C....................
Providence ....

R itterlee - Malarhey et Shew ; Ruddérham |
rt • ’oegan.

v Buffalo. d*a partie Scrantd>n-B«iffalo a 
i n rr- j-ar culte d«* l’humldlté du terrain, j

A Toronto :
R. H. E

T.c-.nln.......................................312412000- U* lift 2 i
\Vllk«*s4*arre.............................<>10201080— « 12 «

Uatteries -- Williams et <’ascy ; l’atton et 
C'Midlng.

POSITION DLB CLUBS

Dh'AJta-Ue. le 12 septembre, l’équipe do* i 
\ <»lt4(P*»ur* .i remporté une 'Ptoire éclatante 
kUr scs adversaire», le» Richelieu*, par un 
•■■Afljre de 6 fl 2

l'oettion* des joueurs :
V«*litlgetir : Perrault, gi»ai ; Papineau, poinl ; 

Bmjrdeau. c. point . l’hlbault. d4f»m.se . Mc- 
Plierson. défense ; St Onge. défense; M. Jean, 
centre; Riron, home Blssonnette, home 
«'Até, home ; A. Jean, outsld*- . Marnnda, In 
side.

Richelieu Meilleur, goal: Hébert, point.
< > renier, r. point . Goyet te, «léfensc . Lerou x, 
«léfense , Poirier, défense . VMle-niah-» --enii'c. 
Renaud, home . a «ioyet.te, home . Renaud, 
home ; Feaudn'. outside ; rto.\ inMde

Referee, M St I>enie,
Umpires, D. Lefebrr*. cap. Pagé.

I.ES '‘PETS” A ST JEAN
Les jeunes Indépendants *e sont rendus di­

manche fl Bt Jeajj afin d'y rencontrer le club 
«le l'endroit. e*t bien «jue le? Joueurs de oe der­
nier soient en partie assez \ leux pour pouvoir 
rire U-h pAres «les •’Peth.” ceux- l ne *• «ont 
fait bjittre que par un seul jmlnt. après une 
chaude- partie.

La chan.e était a« .'c le? St Jean, car leur» 
erreurs furent tr»d* fo s plus nombreuse? que 
* -'lies des jeunes indépendants .<jul n'en comp­
tèrent «tue tn)l*. mal? dont d*ux furent cofl-
teuse».

Nos jeune? Joueurs ->nt étonné les speeta- 
t ‘u. - par !*-ur .i.vj ludllant au <'hanip. Pendant 
« Irni inninr-». les jcmeure de St .f-*an mouru- 

| ren* au bal ,*sr fériés auticsrelves do trois.
L- "Pets.'' «-on-me la «-hf.se arrive m>u- 

\- nt en deh'.rM -le |a v ille. join d'étre sa­
tisfait? -les .léelslons H ■ I timplro.

Voici le score :
R. H B

St Jean.................................... OOOODtëlx— 4 3 0
Jeunes ln*lépen<iant? tmanoioon— 3 6 3

Ritferiea - Henolt. p. ; l.arn*>th« et Rom eau. 
c . Renaud. C'His|>eau et H» rgreron.

Gag. l’er»!. r. c
Fyracu** . . . ....................... 81 47 632
Toronto....................................... 47 6t»3
Buffalo....................................... 72 53 576
Springfield............................... tu; 33 563
I'rovldenoa ....... 58 324
Scranton.................................... N» 5ft 4r».s
M ont réa1................................... 43 75 364
Wllkesbfttra............................. 211 85 254

T*i. première équipe de? Voltigeur* lance u-i 
défi ;*.ux Orients, pour une part!»* de « roa?.- 
qui ?"ralt jouée aur la terrain <J *s Voltlgvun?. 
samedi ou dim*n.-h«» prochain, au choix de-. 
t>rients. Une réponse» ,>?t solllclt«ve par le ca­
pitaine fVHé. au No 41 ru-' d‘ Anrençon <>u à 
"La Presse.''

I*e club Richelieu, de ste <’unégonde. lance 
un défi pour la troisième fols ati second dou­
ze du National, de Larhlne, pour une partie 
de . rore** qui serait Jouée sur le terrain do la 
C0te St Paul.

Réponse avant vendredi, par "La Presse." 
ou au capitaine. Alpli. Lanthier. 624 rue Mul­
lins, Pointe St Charles.

KfAtSS••»•••••' »«» «••«StsS^tSèw.

le- eluh St «is.briel lance un défi au club 
jeune JrK-key. pour une partie de hase hall qui 
f- -mit jouée dimanche, fl 2 heure? pour un en- 
ieij. Pour 1nformaM«v**. y'adrreser fl « *. «Pat- 
ton. 153 rue f*or.*he*rer

Une très Intéressante jvnrtie de ha?«hall a 
été jouée dimanche apr*? midi, fl Maisonneu- 
' e. entre « lui» de la <'f>m|*axnle Watson-- 
Fo.-ter «t le^ Maisonneuv .c Au delà «1* .V»» 
?pe, tuteur? ' «Isfalent fl -*tte partie, rt l’em 
thnuriastr-- de.** ami? de? deux ciu-bs était fl 
>e»n «-omble, vu 1» rivalité qtii existe *r»re 
«•es «leux c.Jul»*. qui. depuis quelque temps. ?e 
disputent la supériorité des clubs amateurs 
• le la partie p.«t de la vill“ Hesucoup «'revalent 
«nie lep Maisonneuve? ?eralent Invincible? sur 
leur terrain, mai* le score suivant démontré 
la contraire :
VV. F. et Fie 
Maisonneuve

0223B6231 24 
1 «> 3 11 2 2 3 1 0- 23

V. et Ole Mainville-Ber-

bliè.
Mexico, 14 — U»terrible explosion 

do minet, à Panuetas. a causft la mort 
de vingt-quatre iiersonnet, dont une 
partie ètAient rentier assister «u travail 
des mineurs. Il y a «'U aussi plusieurs 
blessés.

Lynn, Mass., 14 — Doux vieilles fil- ' 
les, Mlles Harriet C. Sheldon, Agée de ! 
K2 ans, et Mathilda Sheldou, âgée de 
bu, en allumant un poêle à l'huile, ont 
mis le feu à leurs vêtements et ont péri 1 
briées toutes les deux.

New-York, J4 — Dans la prison des j 
Tombs, et en présence même de deux 
agents, un meurtre épouvantable a été 
commis, dimanche dernier, à New-York. 
IoO meiirl rier <*t sa victime sont Italiens. 
Après une légère «altercation entre !«** 
deux forçats. Natalia Rrogoa a plongé 
ton couteau «lans la i»oitrii>e de Angelo 

| < 'araboni et l’a tué raide, 
j Port Townsend. Wash., 14 — Le 1 
steamer “City of Seattle” est arrivé ici i 

| de Skaeun. Il était de cinq jours en re- 
1 tard. Douze mineurs, dans l’impossibi- ! 
j liré de traverser la paese. sont revenus 1 
I par ce navire. La passe de Skagun 
| était fermée A leur départ- Il reste 
i en cette ville un grand nombre de cher- 
| rheiir» d’or. L'ordre règne, oopendant.
• ù îNkngus. bien qu'il y ait déjà onze 
J "Saloons*’ et trois salles de danse.

St IxMiis. Misse.. 14 — L’Union dea 
Métiers et du Travail de St laouis. con­
damne comme meurtre l'exécution des 
mineurs «Je Latimer. Pe., près de Hazel- 
ton. A la grande convention ouvrière, 
qui aura lieu le 27 du courant, à Chica­
go. toute cette affaire sera discutée. T>es 
«lélégués s'occuperont de voir quels 
seront les moyens de mettre fin au ré­
gime de boucheries humaines »*t d’atru­
ies persécutions, établi «*ontre les ou­
vriers.

New-York. 14— Une dépêche de Wa­
shington au “Herald” fait, connaître 
quelle est la mission du général Wood- 
for«l, ambassadeur américain, auprès de 

j l’Kspagne. I^e général Woodford an-

îà

\

us (ou* le* n:aga»im de innn-Iinu 
«ii»re «»è«*l»e».

ll* -tU* «u-cru.re q-i* vo» jur»e» pniasent «-v» 
courerwr propres apr<>» t«>ut *» 1< e ii,isére» que vous 
ont fait endurer les t-o-«lurt» et» corde, en bra^d. en 
uaoutvbouc *t * n velvoi* b. que *«>i«» mettes à vu* 
robtf. Oytt.(Lut la ch«>»« antre. i.c

PROTECTEUR DES JUPES

POMPADOUR de FEDER
ne «lés.'pointe Jamal*. Toujours mou. flexible, toll, 
a l'épreuve de la i>ou»»lère. Rien ne l’égaie p ur pro- 
léger la jup- bonne un beau bini aux robes les 
plus «.-hic.

SE NETTOIE FACILEM NT

Fo le secouaot, fa paussiere disparaît.
Fo L- frottant il se a Uok.
ha le brossaot il devient comme oeuf.

iViroHTAXT—Quand vous acheter la bordure 
V*oim î»Hi»h r. si von» n«* voulez pas qu’on vous 
trompe, royes fl re que ie xxjïii Fedcr «oit estauipé 
a toutes les verges.

Mefiez-vous des hritatioos sans valeur.

l^« partte de cettm après midi «era avec Ire 
Vllk*‘.sbanpe? et 11 faut espérer que Montréal 
prendra en revanche des de-faites qu’il a t*u- ; 
blea aux mains de ce club.

Buffalo. 14 — nuQa.lo est un fort candidat A 
la Ligu«* d.- l’Ouret .pour MS. I>* "Buffalo Ex- 
pres?". d'hier matin* publiait les opinions des 
propriétair»** et des jtéranL» du club A. oe su­
jet. Tous boni favorables à ce projet, Hin?l i 
quo ions je? journal» de cette ville. Buffalo i 
> e jt obtenir la iTanetviee de Grand Rapids.

LIGUE NATIONALE 

A Brooklyn :

Brooklyn . 
New-York.

R. H. E.
.1021121- 8 11 2
.2100311— 8 11 4

Batterie? — Kennedy. Dunn et Burrell 
MeekJn. Warner et Zcarfew»

I.a partie a été arrêtée îl la fin d« la #e 
tlêtne irmins 

A Louisx'lllc :

J^oulsvilta.......................... ..
IMttsburg...............................

Batteries — Fraser et 
Uusrhey et Merritt.

A Cleveland :

R.
.00000007X-- 7 
.OOOllOOOtv- 2

R. H. B. 
..10023001 x— 7 
.010000104— G

Cleveland ....
Si 1 .oui*...................

Batteries — l'owell et Crlger ; Sudhoff et 
Murray.

A Washington :

Wa.^hington..................................00010000— 1 8 2
Cincinnati......................................00000011— 2 8 1

Batteries — Mercer. McJames «t Maguire ; 
Rhine* et Schriver.

A Baltimore :
Première partie

R H EBaltimore.....................................01200100x— 4 8 6
Chicago..........................................001000010— 2 5 0

Hatterte* — Hoffer et Robinson ; Friend et 
Klttrldge.

Deuxième partie :
R. H. E.

Baltimore  .............................0263x—11 0 2
Chicago....................................................30100— 4 8 2

Batteries — Nope et Clarke ; Griffith et Do­
nohue.

La second* partie a été arrêté* ft la premiè­
re partie d* la cinquième Inning.

\ Heston. Ja partie Bo« ton-d ’ h j 1 ad* Vph I e n’a 
p^? eu lieu ft cause d'un o>iatfe.

POeiTTON DBS CLUBS

COURS!» AU PARC LEPINE 
Le? dates pour Ire courses au trot et à l'am- 

hl«* qui auront lieu «ret automne au parc T>- 
plu* .sont mardi, mercredi et Jeudi. 2H, 20 et 
'!«• septembre courant. Jx* programme *-?t ar­
rangé comme *iiit

i’render jour Mardi, classe 2.35, bourse 
d»- $173. «'la*.-** 2.10, hours*.* ♦i.’is*.

Second jo«ir. mari redi Classe 2.25. bourse 
$2«H» ; classe 2 28. h«jur*e $175. 

j Troisième jour. Jeudi <']««??* 2.40. bourse 
1 $173 ; « lasse 2.12. bourre $2'.hi.
I Conditions : Quatre entrées, trois concur­

rents au départ ; l'entrée dans toutes les clas- 
I res <•«! de 3 pour cent, avec 5 r >ur «-ent ad- 
• ditlonnel pour le* vainqueur*: chevaux éligi­

bles le 1er septembre.
!**s entrées seront «-lose? mercredi. 22 ?*p- 

( tembre Inclusivement et devront être adres­
sée? A M. Léplne, .secrétaire, i<arc Idoine, 
Montréal.

ATHLETISME

JEUX ATHLETIQUES DE McGILL

I-« tournée de» jeux athlétique* de l'Uni- 
’ A.-rtité McGill a été fixée «'©fte année au IB 
; o«tohre. date fl laquelle les Jeux athlétique* 

ordinaires auront llru, le matin, sur le champ 
du collège et l’après-midi, sur le terrain de 
la M A. A. A. I «ans la soirée. Il y aura un 
grand concert fl. r Académie <1«» Musique, dnn- 

3 né par le fîlee and Banjo Club, de M«-<”rill. as­
ti j sisté «les clubs du même genre des universités 
. de Yale, Cornel 1, Princeton et Brown. On 

1 s’attend à un Joli régal musical.

T." club Amateur lance un défi 
club Amateur.pour une pa-tle qui serait Jouée 
sur le terrain des premier.-, dimanche, le 19 
septembre Pour plus amples .nf >r nations, 
s'adresser A A. E Paquette, 257 rue St Chris­
tophe, entre 7 et 8 heures.

Gag. Perd. P. C.
Baltiniora m 33 710
!?' srton .*••••«%• . • 83 35 703
, -w-Vork.............« • ■ 7 5 41 646
iüclnnatl .«•••• • * 67 41» 377
' v eland .•••••« « • M 51» 500

a lahlngtoa •••••• • • 54 63 461
hlca4U>................mm» • • M 65 ♦4»

tirooklyn.................« » • 56 63 440
!‘1 'idHptito ••••*• • • 61 67 432
l’I’ t 5fl>UTg » • 41» re 426

M • 50 ftîi 420
it Louia .•••••• m to 27 91 228

JEUX ATHLETIQUES DE LA M. A. A. A.
l>*s jeux athlétiques d* la M. A. A. A. au­

ront lieu samedi ap-è*-mtdl, 18 septembre 
courant.

Voici le programme :
Course de 10t> vargv-.
Course de 440 verge».
Course de 880 verges.
Course avec ot»ntacles, de 120 venges.
Course d'un niHle.
Course d* deux milles.
Saut en longueur, avec course.
Saut en hauteur avec course.
Lancer un poids de 16 livre*
Lancer le football le plu* loin possibl*.
Courbe d'un mille en bicycle.
Course de deux mille? en bicycle.
Courre de 220 verges pour garç-ma de 13 

ans et moins.
Course de 16 ans et au-dessous.

Toes entrée* seront «dose» demain, mercredi. 
Admission pour prendre part : Adultes. 50 
oents. 23 cents remis aux concurrents de bon­
ne fol qui prendront part, et Jeune*. 23 c^nts.

Rêglem*nts de TA. A. A. du C. et de la C. 
W. A.

BALLE CANADIENNE

Batterie? — W 
nard et Mongeau

Maisonneuve : Fullum, Phelan, Gamache et 
Masson.

Umpire : Bob Seale, autrefois des Natio- ! 
nais.

-------  I mmopra au gouvernement eepagnol que
loc club Jeune Frontenax* lance un défi au ! i-._ i;*...**. t-, • . v ..  *, Jeune i*t Txvrls. pour une partie de baseball j * L.ats-I ms «if mandent à être Tecou- 

I qui serait jouée le 2o septembre Pour Infor- j mis «-ommo |«artio intéressée dans la
, .nation*. ? adresser au capitaine, au No 217 'question «'uluiine. Les EtatH-Unlfi 80
i ru.* Frontenac, entre 7 et 8 heur?*. , j a. i- .. ^ r. \ *i! ______ ; derlarent prêts à njder 1 Espagne pour

â i autre i amener la pacification de Cuba et met­
tra fin à la guerre désastreuse qui y 
règne depuis trois ans. I^c ton du do- 
« ument «lu gouvernement américain est 
modéré, et pacifique.

Seattle. Wash.. 14 — Le steamer 
“Portland**, est parti pour St Michel, 
avec toutes les machines nécessaires à 
l’équipement de quatre nouveaux stea­
mers destinés A la navigation du Yukon. 
Les nouvelles «le Dawson City, en date 
du LT août apprennent qn’une des 
branches de Dominion Creek, sur le 
Kloudyke. est l’endroit oïl les mineurs 
>e portent en foule. Les nouveaux pla­
cers sont très riches, et fV00 daims ont 
immédiatement été enregistrés. On «lit 
que ces placers sont égaux sinon supé­
rieurs à ceux de Bonanza et d'Eldora 
do.

Columbus, Ohio. 1”. — I/exécutif de 
î.t «‘onimission des Ouvriers de mines 
1 nis. ayant accepté le règlement propo­
sé par les patrons, sVffmvera de le fai­
re agréer par les mineurs de l’Illinois et 
«les autres Etats, où sévit la grève.

Shenandoah. P«».. 14— Une assom- 
Idée d<* plus de 4.000 lithuaniens, pedo- 
nais, hongrois et slaves a eu lion, 
à l’église lithuanienne. Des résolutions

DEMANDE DE CESSION CONTES­
TEE

Aristide Bélair. entrepreneur «’e 
Maisonneuve, conteste la demand»' de 
«lésion produite contre lui par Bois ot 
Pigeon, épi« iers.

MEECH POURSUIVI SUR BILLETS

Deux poursuites ont été enregistrées 
contre Charles Moecb, le meurtrier de 
Last, par MM. I. J. Muir et E. Iüa 
lop. Ce sont des billets que le forçat :i 
lignés on faveur dt? ces messieurs.

LES CANADIENS A PARIS

35^ !
LA VIE 5UR 
LES VAGUES DE 
L’OCEAN.

Quell? vie est 1» rie «ur 1 océan 
pour plusieurs d entre nous? Uue 
maladie étrange qui nous terrasse 
lorsque nous aommea en mer et ne 
nous épargne pas tonjoura par un 
temps relativement calme. Au début 
elle s'annonce comme si nous allions 
mourir. Kn s'aggravant elle nous 
jette dans la crainte de ne pas mou­
rir Un voyageur prudent apporte 
toujours avec lui une provision

d’Abbey’s
ig Effervescent Sait

II remet Vestomac, fait disparaître 
^•a cette sensation de découragement et 

d'abattement, remet en bon ordre les 
5* organes delà digestion, et purifie le 

sang. Pas un voyageur ne part sans 
être muni de ce remède, s'il le con- 
unit. Des médecins éminents ont 

JJ témoigné en faveur de son efficacité 
dans les cas d'insomnie, Perte d’Ap- 
pétit. Excès de Bile. Migraine, Cons- 
'.«nation, Rh«imatisme, Névralgie, 
Affections Splénétiques. Dépression 
Nerveuse, Indigestion. Mal de Mer, 
Flatulence. Goutte, Fièvre, Affections 
de la l'eau et des Rognons. Il pu- 
rifie le sang et éclaircit le teint.

Envoyez-nous votre adresse sur le 
dos d'une carte postale et vous reoe- 

yJ* vrez notre petit livre “ La Santé 
s'offre à vous."

Tousles Pharmaciens vendent cette 
excellente préparation anglaise.

Prix 2/6 ou 6a cts le flacon.

THE ABBE f EFFERVESCENT SAIT CO., imireD,
MONTREAL, CANADA.

5c FUMEZ LE NOUVEAU CIGARE D’UNION 5c

?é'

.31 n n \» f ht «' t u »*«? i* K. PS. 4z t’Jre, >£ontre«l. Afin <l*ovlfer les.
<*ont rofttooii»»* «‘Ln^u»» flsrn i*o o#.t Imprlmo I >11'’Tf

«romino »»itr «‘et to s'* jÿiiette. 76—nX

La Courroie Lancashire
\

A été l’origine des courroies de poil de chameau et autres et a

Soutenu sa Réputation Pendant 36 ans
Vingt-quatre des plus hautes récompenses internationales. Le gouvernemeet anglais 

le Bureau de la Guerre, F Amirauté, le Bureau Colonial et des Indes, les Gouvernements 
Etrangers, les Chemins de Fer, etc., se pourvoient tie cette célèbre marque.

D. K. McLaren,24 CAR„oNJel.cJ0R,A
SEUL A C» EXT POUR LE CAWAD.ft 215-20-m»

Escomptes Spéciaux.... 
....Sur Tuyaux de Renvoi

Er±A A^CCESSOIIiES

Donnez vos Commandes de bonne heure...

NOTTVELLIS VIE

'î

Une Jolie partie d* bail* «canadienne a été 
Jouée dimanche entre lee club* Turcot et St 
Henri. Le club Turcot e*t sorti vainqueur par 
un score de 20 fl 18 

Voici le* nom* de* vainqueur» :
Jo«. Roy. J. Mantha. F. Vaillant. R. Du­

quette. D. Sênéral. E. Maréchal, M Hajreur. 
L. Hayeur. C. Rarlcot, H. Laroee F Iæ- 
fleur. J. B. Ra-rlcot 

CapKaJna. Fr* Du roc hcr.
Jug*. J. B. Hsyeur.
Aaelstaaoa. au d*lft de 1,000 personne*

Inscrits an rommi-isariat général du 
gouTernememt «iu Oauada à Paris 10 

j rue de Rom*», à la data du 1er courant. :
Honorable J. W. Ixmgley, procureur j de sympathies ont été passées pour les 
général de la Nouvelle Ecosse et Mme ; familles des victimes de l*écha«ffouré« 
Longley. Halifax, hôtel de l’Athénée.
Honorable juge Sedgwick, Ottawa ;
M. l’abbé J. E. Ivumoureux, M. Papiu 
Archambault. M. 1'liibaudeau Rinfret,
M. Joseph Rivet. Mlle H el mi rut Ber- 
! h in unie. Mme veuve G. Décurie, Mont­
réal. 5 rue de Beaune : Mlle Consfance 
Hotte. Ste Rose, 5 rue de Beaune :
Mlle Alma Guimond, Mlle Albcrtine 
Duhamel. Mlle Agnès Gadbois, Mont­
réal, ô nie du Beaune : M. le Dr F. de 
Martigny. Montréal. 8b rue 8t Louis- 
en-l’Ile : M. le Dr O. Mazurette, “l’A­
venir, P. Q., SH rue St laouis-en-l’Ile :
M. l'abbé Emile Bérard. Montréal. 5 
rue de Beaune ; M. îp Dr S. Desjar­
dins. Ste Thérèse. >\ rue Casimir Deia- 
vigne : M. le I>r W. J. Dérffme. Mont­
réal, hôtel «St treorges : M. l’abbé J. N.
Dupuis, Mme J. N. Dupuis. Mile Ma­
ri*» Dupuis et Mlle Eugénie Dupuis,
Montréal, hôtel St George* ; M. J. B. 
roter». Québec, hôtel Tmninus.

V

" Une Brosse eu 
caoutchouc pour la 
péMéstla meilleur 
article après la «nas- 
seuee. En ec frottant 
Inpeau «*t le cou deux 
foi? par jo«ir on ob­
tient le même résul­
tat qu’a» «»c une mas- 
seuse. Kilo u'Irrito 
pas la pesu comme 
«•‘est le «‘as pour la 
brn<s«-«le soies : elle 
exerce son action 
bienfaisant'' sur ton- 
t«'s les part es de la 
chair et stimule les 
nerfs: clic fait dis­
paraître cet air de 
contrainte et do las- 
situdo provenant do 
la fatiguede certains

GARTH & Co.
536-542 Rue Craig 207—n

muscles et du riar.quo d\ xcrcice des a«ttros.’’
—N. Y WOULD.

Bi.O MW eu E'AOfTC HOI*** <«e B AII.EV 
POI It LE Ti.i> r

En Tente chez le* mari-nnuos ou envoyésa par la

Ce. sur réception du prix.
iscs a chair, m caoutchouc, pour le Balo,

J «l«î LatiIXHM*. I*-ll outre, rassemblée sTst ! avec manche. d«ï *alley.......................... *1.30
un an imminent prononcée contre le shérif e.“ Caoutcbo;i‘* P°'‘r le t®,ot* d0 .

1 Martin Ot $os assoeios, ot 8 oM d^olliréo i Grandes do ♦ollotte, on Ccoutchouc,

Æ8àLE BICYCLE
ASBOdATTOW INTEB-aUUB ROAD

LK TIR

CLUB DE TTR MONTREAL

la* or.Tvcours d* tir mcnauol a eu lieu rsmedl 
*ur 1* terrain du ctub. L** concurrem* ** *ont 
montrée fl p»u près (1* I» même force et ta

prête à souHtriro les fonds nécessaires 
à leur poursuite devant les tribunaux.

Londres, 14 — T’ne déiiécht* de Mos­
cou adressée au “Daily Mail’’ annon­
ce qu’un officier russe d'origine alle­
mande, le lieutenant-général baron Von 
Sehack.s’est tué de r«‘fnords.pnrco qu’o­
béissant à R« s Mipcrieurs. il s’était con­
verti & la religion grecque.

New-York. 14- Le “Daily Mail.” de 
Londres, publiait hier matin. la note sui­
vante : “ Les Américains n’ont phi» à 
«'hereher querelle à l’Espagne. S’ils veu­
lent absolument se battre, il» tmnTorou* 
chez eux de quoi satisfaire leur hu­
meur heUiqueuse.

Un shérif imprudent et sans contrôle

urec nittnche. de Hailey.................................... *»o
retites 1!rosse» «le toilette, en Caoutchouc,

avec marche. «1« Hailey.................................. U3
Savon Coral, pour le Teint.................................. S3

Lb - MING. MILES A CO..
Agcisf*. •>*• 1C n»* Al >Hlplcr, êlvntréal

169-0,-0—V

Un* a—ewitilê* epéelaie Am «rtt* •Aaocta.ttocv. 1ut,« * fté lu téu* roeteatêe q«K* l’on ait *n-
convoquéa pour hier soir, * «ai Heu aux aa.il** 
de to M. A. A. A.

A o**tt* a—imbiée on éevalt prendra en cc*v 
stdémtioa to question de to dèquiütfl'.atlon 
de C. N. Provennbar, ft qui on avait enlevé lee 
point* 4e la «aura* de earned] mhir le prétexte 
qu’M avait coaatnto un foui au Jêtrtmcnt de

Onnane on le salt. Prcreonaher -jurnlt pour 
le Voitlgeur et en lui enlevant rea pointa, on 
«nettait ce club on arrière.

la* rapport du refera* I*>wr fut reçu mal* n# 
fut pa* adrmté «anse dtoruaalon. Ce dernier 
• expliqua d une manière éoergt^ua. Comme 
)* dtomeslen merRçalt d* *’étern1»ar. Il a été 
preponé pmar rdr’or to dlfftciilté. qu* la •'«mr 
•e m /are* 4* reerveau nu même endroit 1a 
■3«i*utUm mire au vote a donné la -è»•llto, *u. 
vMjft • Pour. Ht Der»? . !<• Voet^i-ruirri T 
V C. A *t VntHprer l'orrtre <«ar»rt*
Montréal at Prlmroa». auatre «-^ntr* rr*d*

’aa raia —ridants dn Meor?-ê%j re *or»+ alora
retiré» da rareoniaWoft. qui m covtpoM da»

core vue aur re terrain. I>eux membres ont 
brl*é tou* le* ancien* rec«,rds en gaxnont le 
plu* rrand nombre de point* posrimea dan*
un concoTir# p<iur atteindre 2«» otet'aux.

Ire plu* haut* nooraa dan* la cia*** A ont 
été le? suivants :

Aubin ........................
Eaton..........................

A la reprise. M. 
roux et a manqué 
trlèm* oiseaux.

11111111111111111111 20 
11111111111111111111- 20

Aubin a été tr«'? malheu. 
«on deuxième et *«>n qua-

Auhén...........................................................loin i-n
Eaton............................................................1 1 1 1 i .1

Il est tout prehable qu’il a'êrnqlera encor» 
quelq*»* temps avant q»** quelqu'un arrive a 
«répéter **rie <lc r-*-.!. « q*j« ont p'.rT*

Dana la < la**e r:. M D J Kc*me\ » qa«rné 
pa*- on score de jr, -in-' 2"

HARMON KT SKABIRY

Ijps deux fameux plongeur* de l’Ex- 
pr>aiti«)n do Toronto sont au Parc Soh 
mor. oette semai no. Allez les voir, c’eat ! 
épatant. 2Q8-3

-—Pour rendre aux enfanta le sommeil 
calm«\ naturel, et la dentition facile, 
n«»nn ne pouvons trop recommander le 
célèbre Sirof» Calmant du Ih* F. J. De- 
nuTê. Eu vent** p.irtout, «!«'*i»ôt liÔT rue 
Saint-Lairrent. JLT-inja-n

CETTE SENSATION
DE FATIGUE

Qur Ira rrmè«l*a nr «ort'ngrenlrnt qn- 
irHaprralvemrnt. KT^drir p:ir In 

Rlalarparrlllr tir llootl.
Je «ouffral» «nutomniect l'aval» «tt? lerrlbl* 

aanaatloB da faklgno. JYaaayal un grand noutbro 
de icmèdea «ni ne m'ay>v>r»r;atcnt q«i'un *«>alare- 
ment tern poi ali e. et lorsque Je ce?Baia «l’en pretidre 
Je ma «Mit i» plu» m*i qa'avant, je n'a va «-■« 
d'sppê*It t le pou de nourriture que 1c prens.s me 
'alsalt hoaucoup souffrir. Cnfin. Je ir.r prortirtl 
unr bontclll* d« Saltepsrelll* de l!oo<J qui me fit 
un Mon Iminento. «>tle scnsallon d* f h Mtr ur dis­
parut. Je recouvrai l'appètll su «*out «fo que que 
tempt. Je nom al» al«>rs niantfer ré fi;It«rr*u*tu et 
avac app^Ht. Mme A. F. Buxton, ‘-’4 rue « ntnmtn^, 
Toronto. Oat.

plfttt
f jisijriiyo Hfiiï
^---------- -----------------------------------------&
ç —— W
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LE TONIQUE INDIEN 
DE SLOAN

Cànérif : Ifeinurroldra. <'on «tlp»t Ion.
Hrftlo *rnf. d'Ealo «ne cl ton*

Ira 1 iolcnta Tlaux de Tétr.
M. R. f». Kennerly. con»tructe«ir et entrepreneur, 

No S04 avenue Perth, Toronto, dit :
“C’e«*t le nieilletir renié le q«ie J’aie pris. J'ai aonf- 

fertdTïémorrolde* pondant p.usleursannée* et j al 
endure «les doulrurs «itrocc». J’ai souvent souhait'» 
de mourir afin d’êtra debarrassé de me» souffran­
ces. J'ai dépensé beaucoup d'argent pour acheter 
un grand nombre «le remède», mai* II* no m'ont 
fait aucun bien. .Ueasayal eufiu le Tonique Indien 
de B loan que me roulatfea preequ'inetantunément 
et opéra une Kniffisou rennaBente. Je ne me pas­
toral jamais «!«• ce remède tant que je pourrai m’en 
procurer 11 purifie lo sanjf et «tiiuuiu t jut !v 
«•orp». Vous pouvez vous servir «le mon nom potil 
déclarer que le Tonique Imflen de M oau posaèd» 
des propriété» curative» merveilleuse» et Icf pt->- 
Honne? qui en feront usage obtiendront bieatbt do 
bons résultats.

Prix $1, 6 pour $5. Chez tous les Marchands on s’adresser a

The Sioan Medicine Company, of Hamilton, Limited

Manque.......... r
d’Appétit |

Dégoût pour les

Aliments
«OMT OrVFKT*

BAINS TURCO-RUSSES... *
...ET DE NATATION ^

Sa?
Le LUNDI matin, pour les Dames. U

Ll

Lorsque l’estomac ne fonctionne pis et que vous manquez d’appétit an point 
d’aroir du dégoût pour les aliments, prenez pendant un mois un verre de

»

HOOD’S Sarsa­
parilla

- You* n’aJmerie* pu s. u’rst-cc pas, 
quelqu’un qui imitonüt v** mnrehnndi- 

nu «létrimonl dr votre coinmcrcp ?
Voua cttoirie* :nMn<*Vlt que r’eat I *•« 1* rnvlll*nr-d* f»l* 1* anil rèrltah**
mfflh.imélc Ne ré« narz r.^18 pn* 1<n I tcur du aaftf *n vrm* .-i.** to.» les pitoTn.a

ri**» f 1 la bont'-il **. SI» P^ur ê •
« b.«*«r .i -tn fo*;rn.*, c^r q ;j rotin -.................. ... —------------------------------------

• 1 | LES PILULES de HOOD
Tr* AXTK nom* F ITS'ANTS n*" I* Tér «'«bl* nr».c|p qtjr* xotia dcTnan- ; la a»u»é». rtnd^»« or lê* sx^»» -•
tvedN tançai, la $ remit, a « Itou i ? Lblto n araté. fl {*)

Coin des rues...
Craie: et Beaudry

253—2

♦ ♦ • ♦ ^ oyc^kyr^kyn

ON DEMANDE VOTRE NOM ^‘Von
«J* »r>aaeavoyérpriti* octra litre f.e
6*a In^Rnts"ira " Mvion fi Marion. Expert»
•a Patentai., lift xua B\, Jaeqae», Noitréal.

Ci/

«vent et après chaque repas, et infailliblement ce Tonique Stimulant et Nutritif 
ranimera le» fonction» digestives. L’.ippéiit reviendra coifime par encbsutcmîM 
et le pslcit retrouvera aux n’imenii cette saveur oubliée. La faim se fera oer.tir 
et 1 heure du ripas sera aitentîue avec impatience. I a digestion sera facile et le 
s«Rinncil fri ;ble. O mme tppériîif le VIN ST-3ÎTCKEL e»t bien plu» agréable 
que 1* Verm'ffsfh, l’Absintb*, les Tndrtaüs, les b**t*r» qr* s^nt si nui«iblet à la 

Miré, .^n goût exquis flatte le psiais le plu»
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DEPECHES ETHCERES
Uù BHIGANDAGB AUX ETFATS-

UNIS
Rochwtér, N Y.. 14 — Un rjch* t*T- 

nuér à* Olartn. p-viUé, à auq mille# d’i­
ci. aieur Geur^e ^inith. ▼ient d’etre 
▼ d'uü aol iiLportaiiL et h» femme
a été lublea-aée r le* a ce­
llars. A la pointe du jour, Smith, qui 
tkkruiait profondéinem, a été éveillé par 
tin bruit de pan dan» »a chambre. 11 
•>«t mis iMir son »éunt et s’est troQTé 
ns-à-via d’un indiT.’dn, le visage cou- 
vert d’un masque blanc et le revolver 
su poine. qui lui a dit d'une voix rude 
que, s'il tenait k la vie. il lui fallait tout 
de suite indiquer à quel endroit il ca­
chait son anrent. Abaohuuent terrifié, 
Smith n'a eu que la foroe de dire que 
>*on argent était dans une botte à cigu* 
iea sons la commode. 11 j avait dan» 
la chambre un autre individu également 
masqué, qui s’est empressé de repanier 
r«>u» le meuble, y a trouvé la boite à 
oiparet* et a fourré dans sa poche les 
$1,380 eu eHjiét'ef» qu’elle omtenaiupen- 
dant que ijou l'omphee Kiillonnait le 
fermier et rattachait sur son lit.

Kn entendaut le bruit. Mme Smith, 
qui était couchée dans une chambre voi­
sine. s'est mme & appeler au secours. 
Aussitôt un des voleurs s’est dirigé 
vers la chambre de Mme Smith ; un 
<*oup de feu s’est fait entendre, suivi 
d’un cri perçant, puis tout est rentré 
dans le calme et les roleurs ont disp«*i- 
Tti. J ai détona tiou avait été entendue 
d'une femme New, habitant la ferme, 
et des voisins qui sont accourus. On a 
trouvé Mme Smith étendue sans cou- 
naiasance sur le plancher de sa cham­
bre et baignant dans son sang ; la bal­
le l’avait frappée A la tête, lui faisant 
une blessure mortelle. Tout le village 
» bientôt été sur pied, et le shérif, A la 
i‘te de plusieurs agents, est parti A la 
recherche des voleurs. On croit qu’ils 
font partie d'une bande dont des agents 
ont découvert l'autre soir le quartier 
général au milieu d’un marais, au sud 
de Rochester. Bien que surpris iwr les 
agents, les voleurs ont réussi à se sau­
ver A la faveur de lu nuit et en échan­
geant avec leurs assaillants de nom- 
breirx coups de feu.

août eaux cas se sont déclarés hier K U ]
quarantaine est maintcuant établie con­
tre la ville.

PAPE ET’ IA:S GAKUUTES
Rome. 14 — IVatilonté Vatican* s for- 

melb-nient défendu au clergé espeguo- 
I le de purficiper en aucune manière à 
l'agitation oarhste.

TOI R \Ji DEFENSE
Halifax. 14 1 -e .nrirassé **Renown"

l'un d** plus beaux et des plus puis- ; 
ri.nts navires de la marine anglaise, est 

! arrivé dans le port. 11 porte le parib i 
Ion du rii*e-amirai, sir John Fisher,

, nouveau «‘ODMuandnnt de revendre an 
I glaise do I’ \mér que du Nord. 1*» “Rc- 
I nonrn” rcmplai'e le “Oreacent” «|ui part 

immédiat♦unent pour l'Angleterre.
I/» traversée dn “Renown” a été ex- I 

ci •avive ment difficile, l^e voyage s'est | 
accompli heuvcusenient. au milieu d’ef­
froyables tempêtes et h grande vitesse ; 
ce qui prouve les excellentes quslités du 
navire.

LE TSAR ET LES POLONAIS
St Pétca-sbourg, 14—On( est générale- 

mc-nt d’opinion ici que la visite de l’em- 
peri'ur Ni«x>4ae à Varsovie a sensible­
ment diminué b seuumeut d’animosité 
et préparé les voies pour une réconcilia­
tion avec le vieux parti polonais, et cetto 
opinion trouva un écho dans la presse 

j de Sç Pêtersbourg «*t de Vacrsovie. La 
I politique modérée du nouveau gouver- 
: neur de Varsovie, le prinoe Smeritiusky,
I .i un but semblable. L'empereuir a dou- 
! né instruction au gouverneur do cont^- 

nih*r à éliminer des emplois publics tous i 
i les fouctionnaJrcs qui. par, la parole ou j 

par l'exemple, mettent obstacle A l'oeu- | 
j vre de pacification.

LE COIN DE L'INVENTEUR
Revue des inventions nouvelles

(Communication de MM Marion et 
Mari« n, IK* rue 8t Jacques.»

NOI VEAU HI VAUIL — Combien 
il est «l»-«-agréabie de «diauger une feud- 
le de papK-r buvard, au luouuuI dé­
crire tille |»»g.* que t*OB désire sécher ï 
Aus-'i. n lemcf-t-on générabumuit A 
l'emploi d uu appareil h|teiial, et bi« u 
des perS4Ulli«‘S S*‘ e<»tir« ntent de );| 
simple feuille de papier buvard placée 
sur le bureau. 1 buvard que noua si- 
gnalou- est esM*mienciueitt composé 
d’une lame en métal tlexible. large 
♦*oniiue la main, tonruée suivtiut la 
forme ovale . autour de cette lame, ae 
trouve euroulé** une longue feuille de 
papier buvant fixée A ia lame par une 
plaque de métal, située au «oniinet de

imiiit 1!

LE BLE EN FRANCE
Dans un article sur l’approvisionue- 

ment du blé, le “Matin” dit qu’il sera 
nécessaire d’imporb*!} environ soixante- 
quinze inillioos de bodsseaux de blé cet­
te saison par suite de la mauvaise récol­
te.

( AS ETRANGE DE MUTISME
Paris. l.T — M. Diouot, professeur A 

l’Institut national des sourds et mueta 
de cette ville, décrit le cas singulier 
d’un muet qui u recouvré la parole. — 
Après une grave maladie, un enfant de 
deux ans était devenu subitement muet. 
11 est aujourd’hui âgé de lif> ans et jus- 
qu’A ces derniers jours il lui avait été 
impossible d’articuler aucun son. Der­
nièrement. il désirait fumer et essayait, 
mais en vain, de faire comprendre A sa 
soeur ce qu’il voulait, quand tout A 
coup il a prononcé distinctement le 
mot “tabac”. Depuis ce moment, il a 
continué à parler avec facilité.

Le professeur Drouot a déclaré que 
ce eas était rare et vraiment étrange, 
•mais il ajoute qu’il peut être expliqué 
l*ar le fait que le jeune homme n’était 
p.i> sourd mais simplement muet. 11 
< ms Mère que ee mutisme était dû eu 
partie à la paralysie et A la débilité des 
• oies vocales et que ee jeune homme 
a reeouvré la parole lorsque, après un 
certain laps de temps, les organes de 
lu voix ont repris de la force.

STATISTIQUES DE L’INSTRUC­
TION

Washington. 14 — Le commissaire de 
l’instruction, aux Etats-Unis, vient de 
livrer son rapport, pour les exercices 
f -maires de l'année prenant lin le 1er 
juillet dernier. Le r a port établit que 
l’inscription dans les ée_4es et collèges, 
publies et privés, s’est élevé au chiffre | 
de ir».997.197 élèves et étudiants. Four | 
les institutions publiques. Tes inscrip- | 
lions ont été de 14,4(55,^71, pour les | 
institutions privées de 1,531,826. Il : 
faut ajmiter A nombre de la elasse I 
éfutliaute. 41 S.000 élèves dans les é<-o- 
les spécialistes, comprenant, les collèges 
commerciaux, les conservatoires de mu­
sique. les école* de réforme et pour les 
ludions. Le total serait aussi porté à 
Ki.415.197.

( »n compte 178 écoles ]K>ur l’instruc­
tion secondaire ou supérieure des noirs, 
t es écoles sont fréquentées par 40,1)00 
élèves — soit, une augmentation de 
5.(MM» sur l'année préeédente. ( »n trouve 
2 ».(»92 élèves dans les écoles primaires, 
13.563 dans les écoles secondaires et 
1.155 étudiants dans les collèges. L’en* 
seignemenl industriel occupe une place 
proéminente dans les programmes de 
foules le» écoles.

LA POPULATION DE NEW YORK
New-York. 14 — La semaine dernière 

la population de la métropole dans les 
annexe* a dépassé 2,000.000 d’Ames. Le 
bureau des statistique» vitales établit 
le chiffre de Ta population à 2.000.916.

LE DEFICIT AMERICAIN
Washington. 14 Le déficit entre 

les recettes et les dépenses de l'exerci­
ce courant, jusqu’au Ter septembre, 
s'élève suivant la statistique de fa tré­
sorerie. pour le mois d’août A 81 1.(Mm*,-
«MM».

Les recettes A la douane ont été peu 
considérables. Il y a eu réaction après 
les énormes recettes qui ont précédé ia 
mise en vigueur du tarif üingley. Les 
recettes A la domine n’ont atteint que 
le chiffre de 87.(mm».(m)0, pendant que le 
revenu de l’intérieur a donné $18,rH"»,- 
INX ».

La cause du déficit est attribuée au 
paiement d«s pensions militaires. Du­
rant le mois d’août seul, ces paiements 
♦ le pensions se sont élevés A $13,000.- 
<MK». A $27,753.378, si on ajoute le mois 
de juillet.

LE PROBLEME CONSTITUTION­
NEL

Paris, 14—La question de la revision 
de la constitution va donner lieu A nue 
discussion orageuse A la prochaine ses­
sion de la chambre des députés et U se 
peut que des changements en soient le 
résultat. L'alliance franco-russe a pnv 
duit deux factions. Bien qu’il n’y ait 
plus à craindre le rétablissement d’uue 
monarchie, le président Faure M. Ha- 
notaux. ministre des affaires étrangères, 
sont disposés à profiter le plus j^ossibl? 
de la popularité croissante du traité, et 
on s’attend à ce qu’ils demandent} un 
proconsulat électif par le moyeu d une 
déclaration que fera le ministre de l’in­
térieur à un banquet offert aux radicaux 
en faveur de l’abolition de la principale 
magistrature.

I^e projet de dissolution de In chambre, 
dont ill a été question il y a qnelque 
temps, a été abandonné, les députés ne 
désirant pas courir k* risque de nouvelles 
élections qui, pour un grand nombre 
d’entre! eux, pourraient être défavora­
bles.

FRANCE ET ANGLETERRE
Londres, 14—Certaines indications 

semblent démontrer que la Franco est 
disposer A commencer une campagne di­
plomatique contre l’Angleterre. Les 
remarques publiées dernièrement par le 
“Temps*’, de Paris, qui déclare que l’a­
venir «lu Soudan ne [soit pas être aban­
donné au caprice de la diplomatie an­
glaise. n'ont pas attiré toute l’attention 
que cela méritait. Ix* “Temps”' est ac­
tuellement 1< seul journal français que 
l’on puisse considérer comme reflétant 
les ojunioTis de hauts personnage» poli­
tiques. C’est l’organe du ministère des 
affaires étrangères. Que ee soit par acci­
dent ou avec intention, les remarques du 
“Temps” A propos du Soudan ont été 
suivies presque immédiatement de la pu- 
blieation de la nouvelle que les doux ex­
péditions françaises envoyées dans la ré 
gion du Haut. Nil par deux directions 
différentes, s’étaient réunies et se trou­
vaient sans doute maintenant installées 
sur les rives du grand fleuve.

Iliil
change du papier buvard déjà saturé 
d’encre. A cet effet, il suffit de pous­
ser dn pouce la feuille de buvard près 
de la plaque du sommet de l’appareil. 
Cette poussée fait glisser l’ovale et, 
par suite, le buvard sur les quatre 
petites roues, exactemeut comme le 
wagon sur son rail. Ce mouvement de 
rotation imprimé, changeant de place 
le bavard, le renouvelle perpétuelle­
ment. D’où le nom donné A cet appareil 
essentiellement pratique.

LAMPE DE POCHE AVEC RE­
FLECTEUR AU GAZ ACETYLE­
NE. — Nos lecteurs nous demandent 
souvent une lampe A acétylène prati­
que, économique et peu dangereuse. 
En voici nu cx^nple vraiment très in­
génieux dans sa simplicité.

C’est une lampe A acétylène de po­
che î Cette petite lampe, de 9 centimè­
tres de haut sur 21 milimètres de dia­
mètre. se compose» :

lo Du réflecteur T), que l’on fixe sur 
le brûleur et que l’on enlève A volon­
té :

2o Du récipient A, dans lequel est 
tassée de la ouate destinée A sécher 
le gaz ;

oo Du réservoir B. fermé dans le bas 
et contenant une éponge humectée 
d’eau ;

4o Du réservoir G, contenant une pro­
vision de carbure.

Ces trois pièces s’emboîtent, les unes 
dans les autres A frottement. Pour 
se servir de cette lampe, on prend 
quelques fragments de carbure dans 
le réservoir C, que l’on met sur l’é­
ponge contenue dans le réservoir B ; 
on remet le récipient A sur le réservoir 
O et l’allumage peut se faire soit au 
-contact d’une allumette ou même d’un 
cigare ou cigarette brûlant. L’acéty-

AU POLE NORD
New York. 14 - - L’explorateur arcti­

que, Waiter Wellman, vient d’arriver 
en l'ett» ville. M. Wellman «. visité la 
Norvège et la Russie. Durant son voya­
ge, il a consulté le Dr Xausen sur son 
projet d’entreprendre une nonreUe ex­
pédition au Pôle Nord. Il s’est aussi 
occupé de se procurer un steamer et 
toute une équipe de chiens de Sibérie.

Parlant des expéditions arctiques, M. 
Wellman s’est exprimé comme suit : 
“De nouveaux efforts seront faits pour 
atteindre le pôle et ces expéditions con­
tinueront jusqu’A ee que le succès ait 
couronné les efforts des explorateurs. 
Trois expéditions au moins a* mettront 
en route, l’année prochaine. I/une sera 
celle du « apitaine Swerdrup, l’nutre cel­
le du lieutenant Peary et la troisième 
sera commandée par moi-mème. Mon 
plan est très simple. Je l’ai soumis il y 
a quelques «Semaines au Dr Naneen. II 
m'a approuvé et m’a donné des conseils 
que je ne manquerai pas de mettre en 
pratique. Je ne m’étai* paa décidé avant 
d'avoir conféré avec le docteur, mais il 
m'a tellement encouragé que ma reso­
lution est prise. Je partirai de Bergen, 
Norvège, le 15 juin prochain. Je serai 
accompagné de dix hommes seulement, 
tous des Norvégiens A l'exception de 
deux que je prendrai en Amérique. 
Nous déposerons d»*» provisions an 
cap Fl un», deux de mes hommes y se­
ront laissés pour garder ce poste de ra­
vitaillement. Nous atteindrons proba­
blement le cap Fugely avant l’hiver. 
Au commencement do 18î»9 non# nous 
mettrons en route pour le pèle, appro­
visionnés pour 100 à 110 jours.

_____ i
LA FIEVRE JAUNE 

NotiveDe-Orlêana. 14 — Il n’y a phis 
tu mm doute A oonorrrer, l’épidémie de j
Jm fièrra jaune sévit en cette ville». Sept I

—Soyez toujours ferme et faitea-vou» 
toujours donner l’article que vous avez 
demandé quand vous entrez dans un 
magasin. N’acceptez pas un article 
qu’on vous dit être tout aussi bon. — 
N’acceptez au» ni ne contrefaçon et vous 
aurez toujours la valeur de votre ar­
gent. n

Pour sensation» de fatigue, et pour 
renforcer b** nerfs affaibli», faite* usa­
ge de la Salsepareille de Hood. 4

DE L’EXFOîSlXION DE TORONTO
Au Parc Sohmer

T je plus grand succès a été obtenu 
cette année A l’exposition de Toronto ; 
A quoi est-ce dû V Tout simplement 
A deux plongeurs qui risquent leur vie 
en se précipitant d'une hauteur de 190 
pieds dans une étroite baignoire. Il 
paraît que c’est, l'attraction la plus sen- 
fcatiounelle qui existe. En des deux 
plongeurs fait un saut périlleux en ar­
rière A 100 pieds de hauteur. 11 est 
rameur que les autorités de Montréal 
veulent s’opposer A ♦■e que cette repré­
sentation suit donnée A Montréal. Les 
gérants du Paie Sohmer disent qu’ils 
sont prêts A prendre tous les risqu<»s. et 
ils Tiennent de recevoir un télégramme 
que ces deux plongeurs. “Darmon et 
Seabury*’ acceptaient de jouer toute cet­
te semaine. Ceux qui voudront voir 
une attraction unique pourront se payer 
ce luxe à partir d’aujourd’hui, après mi­
di et soir. 263 2

-----*
M

rm

AUTRE ATTRACTION EXTRAOR­
DINAIRE

La célèbre troupe de petits chiens 
blancs à longs poils (Poodle»» du pro­
fesseur Doherty seront nu parc Sohmer 
A commencer d’aujourd'hui. Leur tra­
vail est Aussi intéressant que celui de» 
Maearts, qui ont attiré une si grande 
affluence A ce lieu populaire d’amuse- 
nients. 263-2

BtREAU DES TERRAINS DE 
L’ANNEXE Di MONTREAL

Afin de faHliter ceux qui ne peu­
vent pas sortir la semaine pour voir 
les lots it bfitir, le bureau A l’angle do 
In rue St Ixniis et avenue du Pare, se­
ra ouvert tous les dimanches, de 3 A 
5 heures. — Venez faire votre choix 
avant l’augmentation des prix. Condi­
tions faciles.

McINERNEY et MAJOR.
11.14.16 Agents.

lène s'enflamme, comme chacun le «ait, 
au simple contact d’un charbon mcan- 
descent. Pour la recharger, enlever le 
carbure usé et. verser de l’eau sur l’é­
ponge de façon A l'humecter légère­
ment. Elle est ainsi préparée pour un 
autre allumage.

LES ANNONCEURS DR STA­
TION — Depuis quelques semaines, les 
voyageurs accomplisHn.nt la traversée 
<le Paria sur les petits vapeur» de la 
Compagnie des Bateaux Parisiens, ro- 
marquent, pour leur p!»us grande com­
modité, des apimreils annonceurs de 
atation dont l’objet e*t d’indiquer le 
prochain ponton auquel le bateau va 
al*>rder. C’est IA mie innova lion parti­
culièrement heureuse et qui ne saurait 
manquer de rendre les plus grands ser­
vices aux passagers qui, ne conuais­
su» nt pas très bien la. traversée de Pa­
ris ou entendant mal les indications 
hâtivement criées por les contrôleurs 
â l’arrivée aux pontons, risquent tou­
jours, pins ou moins, de laisser passer 
la station A laquelle ils devraient des­
cendre. Une tille mésaventure, pour 
être, dans le cas pr'-sent, d’ordinaire 
I**n grave, ne laisse pas cependant d’ê­
tre désagréable, et l’on ne saurait trop 
se féliciter de pouvoir y échapper. Ijc 
système nouveau d'annonceurs adopté

r--

—Tout le monde connaît le» bons ef­
fets de la Gommo de Sapin dans le» af­
fections de poitrine : aussi le Sirop de 
Gomme de Sapin Composé du Dr Fred. 
J. Denier» e»i une merveille ponr gué­
rir toujours et très vite rhume», bron- 
chip», asthme et coqueluche. Eu ven­
te partout A 15c la bouteille. Dépôt 1157 
rue Saint-Laurent. u q

CADRAI. UTILE
Toute» le» personnes qui couperont, 

dans ** Lo Presse ” de mardi prochain, 
l’article intitulé “L«> ♦ «iin de l'inventeur” 
et qui l’enverront ‘t V M. Marion et Ma­
rion. No 185 rue Si Jacques. Recevront 
en échange une jolie règle graduée,tiré» 
utiles au mécaniciens, «ox inventeurs, 
aux hosamead 'affaires, etc. n l

M
par la Compagnie de» Râteaux Pari­
siens, système fort pratique «Uns l'es­
pèce. a été combiné entièrement j*ar 
les ingénieurs de la maison Miklê. L’an­
nonceur. qni fonctionne comme nou» le 
verrons tout A l’heure, très simplrm' nt 
au moyen d’une poire A air. ae compo­
se d’un grand cadre A en tôle, hunt de 
S(i centimètres, large de 40 cvntinMMros 
et profond de 10. Dans la partie supé­
rieure de cotte installation, est fixée 
un mouvement de sonnerie H caché par 
une plaque i»>rlaut la mention “Pro­
chaine Station”, <*t dont l’objet est 
d'imprimer le va-et-vient A nn doigt D. 
A<1-1 le*sow. an milieu dn cadre. »e trou- 
disposée raie platine en fer B maintenue 
en place par «leux siipiKvri.s G et deux lo­
quet» L : A cette platine, qui e^t mobi­
le, sont fixé* deux étrier* E dan» les­
quel» on enfile les plaques portant lea 

des stntkms, et deux tiges de ter

l'apparril, A la place du bouton d’un 
jKjrte-buvnrd ordinaire : au-dessous de 
cette plaque et contre la partie inter­
ne de l’ovale formée par la lame, e*t 
fixée une seconde plaque, aux quatre 
coins de laquelle sont adaptées quatre 
petite» roues. Telle est la composition 
de ce nouvel appareil. Son utilité pra­
tique consiste dans la rapidité du re-

S chargée* de sut»(iort« r rw dM*»* pis 
que* quaiid ce»le*.-ci sont rviuumoe». 
Pour placer ou retuvr **u entier ou eu 
parue ée jeu de pktques mdhsitrto*». 
il friil'fit tie tisirinr à Ut main les deux 
loquets L. tWte condiUuu était Décès 
**Hire à réaliser U>* divers jeux de pla­
ques devant, en effet, être inteivhun 
geahk'O. de façon à pourvoir être Iran s- 
porté**» d’un bateau A un uuuv suivant 
les t«**oin* du aerviee. t'4*s dîap'^dions 
émut eonnnefr. rU*u de )ftlu» aimidr. A 
jiréMuit. que d indiquer lo foiu tionne- 
ineut du système.

Quand b* bateau quitte nu# 
•talion, le receveur appuie sur b* l»*i 
ton de la pure pneumatique et déelan- 
cbe au moyen d'un soufflet A «ir
dan» lequel in e*i « menée pu r
le tulie T, le nnaiveinent de wnincri* 
H. dont le maro-Mii frappe énergique­
ment »ur un timlre. attirant ainsi l’at­
tention dos voyageurs durant cinq i 
six ••'♦‘onde». Eu même temps, le doigt 
D »e nw-ut et vient ne pia« »-r «levant »me 
en.'oehe dt^eoupé*' dans la pUxque qui 
porte U* nom de l'une des st.itions. «H 
qui. n'èjant plus maintenue, cède A la 
pression qu’exeti-e contiiHiellement sur 
elle le re*flori R disis>sé au-dcasu» de 
la platine B, et retomL* alors en avaüt 
en tournant sur les étriers B, ht ins-ant 
apparattre la plaqu** Htiuonçant la sta- 
tiou ims-haine. L»>* unnoncettra sont 
numis d’un double jeu de e«*s |>l«qm*s 
corn*»pondant à un voyage CvKiiplet, al 
1er et retour, «i bien que c'est seule­
ment h vaut de repartir que le receveur 
a besoin de remettre les plaques et» pla­
ie, eu même temps qu'il remonte A 
l’aide d'une clef le mouvement de son­
nerie. Uhaque butée u <»iniH>rte plu­
sieurs de ces appareil» : un est installé 
sur le pont et il en est un au-tx** ùajis 
chacune des cabines, A l'avant et à l'ar­
rière. Les troi» appareils sont, du reste, 
simultanément mi» en action, pur la 
pre**lon tinb]^ de sonnerie par un tube 
l'on du*, leur, t'el est le system** bien 
simple et fort Ingénieux installé i»ar 
Ira soins de la Compagnie des Bateaux 
Parisiens, sur tous le» petit» vapeurs 
accomplissant journatentent la tra-
versée de Paris. Il est d’un inantement 
aisé, d’un fonctionuemiatt régulier et 
sûr et serait d’tme commodité extrême 
IKmr le* voyageurs ai. par tin hasard 
a*#ei «peu explicable, le» employé» de» 
bateaux voulaient bten cou sentir à en 
user régulièrement. Cependant il n’en 
est point ainsi. 1a# liateaux parisien», 
mieux aménagés que n«»s wagon» de 
chemin» de fer, possèdent d’excellents 
annonceurs de station. Mais ceux-ci, 
presque toujcwrrs, demeurent inem­
ployé* ! Il faudrait prendre tout d'a­
bord l’habitude de «’eu servir.

REVEIL-MATIN ELECTRIQUE. — 
VnH une invention qui comblera tme 
grande lacune. L’inventeur, M. L. S. 
Patrtet, de Lévis, a été inspiré do la 
mnnière suivante. Employé sur les che- j 
mius de fer, il constata qu’il est fort 
difficile et surtout peu prudent de »e j 
fier A un garcou d’hôtel pour se faire 
réveiller avaut te lever du soleil. L»* 
garçon s’endort A for< e de penser qu’il 
doit rotw réveiller A une certaine heure 
et le train e»t manqué. C’est peur fai­
re disparaître cette défectuosité que M. 
Pau let a inventé son réveil-matin élec­
trique destiné tout »pé<iate«ueut aux 
hôtidleries et flux hôpitaux.

il

I
L’appareil — comme te montre Ta vi­

gnette — consiste en une horloge fort 
ordinaire reliée par des fils métalliques 
A toute» les chambres de l’édifice. Le 
cadran est en bois — c’était IA le point 
— et en dessous de chaque heure et de 
chaque demi-heure sont des pointes mé­
talliques qui touchent A la petite ai­
guille lorsqu’elle passe au-dessus de ce* 
pointes. La planche que l’on voit A 
droite met en communication avec les 
chambres freprésenté» par les timbres); 
la petite planche de gauche (su péri eu rm 
désigne les heures, celle de dessous les 
demies. Ou comprend qu’eu ajoutant 
une autre planche on pourrait désigner 
les quarte d’heure et ainsi de cuite. Di­
sons, pur exemple, que la personne oc­
cupant l;i chambre 6 veut être réveil­
ler A trois heures cl demie. On met la 
communication au No 6 de la planche 
des chambre», au No 3 A celle des heu­
re» et au 3 à celle des demie» et lors­
que la petite aiguille marque trois heu­
res et demie, le timbre No 6 se met A 
carillonner jusqu'il ce que l’occupant 
de cette chambre *e lève pour l’arrêter. 
On peut ainsi mettre en communica­
tion avec le réveil-matin autant de tim­
bres que l’on veut, tou* sonnant en des 
temps différents et n’exigeant aucun 
maniement. 11 suffit de fixer les com­
munications dan» la s*«rée et ça va tout 
seul.

(►n comprend quel» service» çet ap­
pareil est appeler A rendre, aux grands i 
hôte!» surtout. M. Ilogan, du St Law­
rence Hafl, a tenu A envoyer son Ingé­
nieur examiner la patente de M. Pau- 
let, et il a été émerveillé du rapport. 
D’ailoiirs le diplôme que cette inven­
tion vient de remporter t) notre d< rniê- j 
re exiw>«ition prouve suffisamment son 
ex coi ten ce.

Ijc peu d'espace A notre disposition 
nous oblige A omettre nue foule de dé­
tails intéressants qui feraient apprécier | 
davantage T instrument. Mais le» per­
sonnes intéressée» pourront A leur nr»e 
voir fonctionner l’nppareil rhea MM. 
Marion et Marion, rue St Jacques, 185 ! 
(Temple Building) ou demander des > 
renseignements A l’inventeur, A I^évis. J 
P. Q. boîte de poste 71.

l'our les hommes.... 
....Faillies senlement

!fe prrnr? pa* ilf Crocus* qui rmpol^nnn^nt la 
rl* et l'uiiewic. Je vous uuAtia pendant q.ie voit* 

serrer v'Mie du r "m ed< d<* ia nature, «le 
l’etlnuelie vinDai.te qui met le « ervoau <11 nippon 
.«rer iee n»*rf!«. rèlàetlieltA. Je promet* « tout 
ho une falbtr. Jeun.•. d’un àffe moyen - » Anf. q il 
«ulvr»Dion cmi ■ une qnûr'ton «i ro t perui* 
nent-. Mb * cHntnro e.eotrtqo» « *«•)*•'*♦-
«♦•ur servant d aupni Irani>porte l<» courant e tra- 
verü lue pnrtl « fj|hle«. Soûla#*, rettforce, gut-rlt

Varicocèle
Ir pjmph'.' t “T»oi« ria«er« d'bommr*’*. e-.p’l 

quant lout, aeee 40<» uolanaget du ruo(e dernier, 
nvové amtle, CHt-lietr. sur deiu&ndn OU venez me 
-fvirult r g.-atnlt*ment nmn bureau.

Dr S^l^STDETST
156 Rue Si Jacquet 

«■•simsAi» t arauc

Qu’est-ce que le
Lunettes

La prescription (fun ocu­
liste ne vous sera pas d‘un 
;rand secours si les lunettes 
ne sont pas faites d*unc ma­
nière convenable. Si vous 
venez faire remplir votre 
prescription chez nous nous 
ferons a la lettre ce que vo­
tre medean vous prescrit.

Lt* l'iistoria est le remède du !>*■ Sumuel Pitcher pour les bébés et 
les entants. || ne renier me tri opium, ni morphine* ni aucune 
autre substance nar<*oti4|uc. 11 rcmiilaccavecMicoés le» calmants, 
les pastilles, les sirops et Pliuile de ricin. Il est Agréable et rh- 
ranti par Pusage qtiVn ont tait depuis trente ans des millions de 
mères. Le Castoriu détruit les vers et calme la fièvre. Le Castoria 
prévient les vomissements de lait caillé ou ai^, il icuérit la diar­
rhée et les colique* s^ hes. Ig' t'astoria apaise les maux de dents* 
guérit la constipât ion et les flatuosité*. Le Cas to ria facilite l'assi­
milation de la nourriture* règle l'estomac et les intestins* pro­
cure un sommeil naturel et bienfaisant. Le Castoriaest la pana­
cée des enlUnts* — Paml des mamans.

HENRY BIRRS & FILS,
Carré Philippe

LE CORSET P.C
I 0*0 %% AI»T

Le CASTORIA.
“!<• Cartorla 6«t un remède txrtllrrt potir 

lea enfmntn. L*a mimana ir>n ont toujours 
vsuta 1m bous effets aur leur* béhea ’*

Ptt. O C. Oacooo, 
Lovell, Mm*.

" Le Castorts eat le meilleur remède qne je 
connmaaepour leaeufants. J'eapère quel# jour 
n'eat pae loin oü lea maman v ne conaulant 
que la réel intérêt de ]eurnenfsut|.etuploi»> 
rontle Cnntoria an lieu de tontes < e„ droenea 
chsrlatsneeqiies qui détruisent leurs chers 
bébés, en lonr introduisant par 1s gorpe de l'o­
pium, de la morphine, rie. sirops calmants ét 
autres drogues pernicieuses qni lee enrôlent 
prématurément a la tombe "

Dn J. F. Kmcnsann, 
Cou «ray, Xrk.

Le CASTORIA.
‘‘IsCMtorta ctmrient ai bten ans enfante 

qne je le recommande comme supérieur à tout 
autre re&.é4# connu de moi/*

H. ▲ XacRsB, M. D., 
111. So. Oxford 8t.. Brovklyn, N. Y.

- Woe mèdeoins du eerrloe des enfants ont 
renté Isa résultats du Caetona dana leur clien­
tele dn dnhors, et, bien que nous n'ajiona 
parmi nos remèdes médicaux qua es qui eat 
désigné eornme drogues réglementaires, noua 
confrfteona rolontiers que les mérites du Caato- 
rie lui ont valu notre approbation."

Cmted Hospital asi l>isPB»aAET
Boston, Maae.

C

I !.• forent qui clonus In pin* on- 
11 o 1*0 e»utlnfti«*tloii.

ty E*aayca-en un et vous n’en rondret Jams *
I d’autres. 90s —mis—n

Poudre à Pâtisserie COOK’S FRIEND
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The Centaur Company, 77. Mnrray Street, New York Cttv.
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La Première 
..Impression

Est toujours la meilleure—Créez-en une bonne vis-à-vis 
de vos clients—Ils jugent de votre commerce par votre 
carte d’affaires, vos entêtes do lettres, factures, envelop­
pes, etc.—Nous pouvons vous aider, nous avons l'expé­
rience—nous savons le genre d’impression qui convient à 
votre genre de commerce.—Notre matériel perfectionné 
nous permet de mettre à exécution tout ce que nous vou­
lons faire pour vous. Nous travaillons bien et nous livrons 
promptement. I >emandez-nous ou écrivez pour avoir nos 
prix.—TELEPHONE 165G................................................. %

La Compagnie d’imprimerie 
Et de Publication de Hontréal,
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AUX ETATS-UNIS

manüarro do* onTriara minour* do 
La f timer, PennaylvaDie, es\ eoudamué 
par toute la preaae américaine plu* A 
même, que n’importe quelle autre auto­
rité, de faire peser la re*ponaabüit6 de 
cette sanglante échauffoiiKe sur ceux 
qui doWent la supporter.

Ce masssacre a déjà porté ses fruits ; 
toutes les associations socialistes et 
anarchistes ont, dès hier, tenu des as­
semblées dans lesquelles les discours 
les plus enflammés «>nt été prononcés.

Entre les balles des députés-shérifs et 
les harangues d’hier nous pensons que 
ces derniê.res sont plus dangereuses que 
les premières pour la paix sociale.

Elles le seront d’autant plus que le 
massacre était inutile et injustifiable.

Il ne faut pas, cependant, croire que 
seuls, les partis avancés ont protes­
té contre cette cruelle fusillade ; l’indi­
gnation a été générale et les hommes 
les plus calmes, les plus détachés, en 
autant que leurs intérêts sont concer­
nés. de la question ouvrière ont élevé; 
1s voix pour protester contre cette nou- 
velle manifestation de la brutalité» amé- 
1 icaine.

Nous ne citerons qu’une de ces protes­
tations ; celle que vient d’adresser, au 
“New-York Journal”, le Rév. J. Y. 
Moylnn, curé de l’église Saint-Gabriel, 
à Hazelton :
A l’éditeur du “Journal" —

Le massacre brutal et injustifiable 
qui, enfin, a été commis en pleine lumiè­
re de cette civilisation affivliant la 
prétention d’être révoltée de la cruau­
té des Espagnols, à Cuba, m saurait 
être trop sévèrement condamné, (’eux 
qui en sont responsable» devraient, 
sans délai et sans peur, en supporter la 
responsabilité.

11 faut espérer que quelque chose de 
bon en sortira. I./es méthodes em­
ployées par les corporations vis-à-vis 
leurs misérables employés vont être 
entièrement exposées au public juste 
et éclairé des Etats-I nis, et il y aura 
alors une fin aux maux qui ont été; la 
cause de cette déplorable condition des 
affaires.

REV. v. MOYLAX.
Ouré de 1. ..lise catholique 

de St-Gabriel.

Nous i’espérons aussi, mais nous 
craignons fort que notre espérance soit 
vaine. La position des ouvriers aux 
Etats-Unis, noua parlons surtout ries 
ouvriers des grandes corporations, est 
pire que celle des esclaves avant la 
guerre libératrice.

Avant cette guerre le maître intelli­
gent ne rudoyait pas son esclave et ne 
lui imposait i>as une tftche au-dessus de 
sea forces rie peur de détériorer sa pro­
priété. L’actionnaire, le directeur des 
grandes compagnies, ries trusts, n’ont 
aucune de cr<« préoccupations. L’hoir^ne 
jH>ur eux n’est qu’une machine dolit il 
faut tirer le plus de travail possible ai 
p us bas prix possible, sans avoir à se 
préoccuper si la rémunération payée est 
suffisante pour nourrir celui qui la re­
çoit.

Alors il arrive un moment oft ce mi-- 
sérable perd toute conscience du juste 
et de l’injuste, qu’il voit rouge, et que 
P espoir d’arracher, même brutalement, 
un juste salaire à la com­
pagnie qui le pressure et l’ex­
ploite. le fait marcher sans souci, sans 
crainte, au devant d’une mort presque 
sflre.

Le* malheureux qui sont tombés sous 
Je* balles d’un shérif imbécile ou com­
plice n’en n’étaient pas encore là : c’é­
taient de paisibles ouvriers, sans armes, 
qui se rendaient d’un puits à l’autreb 
qui se rendaient d’un puits à un autre 
pour convaincre leurs camarades ap­
prendre part à la grève.

C’est là leur crime, leur seul crime 
et l’homme qui a fait tirer sur eux com­
me sur une bande de chiens enragés 
mérite une punition exemplaire.

Cette fusillade de 1/a.timer devra fai­
re réfléchir les Canadiens qui émigrent 
de Vautre cAté de la frontière et ceux 
qui parlent encore des beantés que nous 
réserve l’annexion.

On cat moins nombreux, on fait 
moins grand chez nous, mais on vit 
plus tranquille et plus heureux que chez 
notre grand et puissant voisin.

INFORMATIONS
Si l’Angleterre se fait honneur d’of­

frir une inviolable hospitalité A tous les 
fugitifs noria listes anarchistes ou au 
très, la France lui rend bien la mon­
naie de sa pièce par ses sympathies dé­
clarée* en faveur des Irlandais.

(‘“est A Paris que ae trouve la colo­
nie Irlandaise la plus active de l’étran­
ger faisant une propagande incessant* 
par la pïnme, par la parole et par Tac­
tion.

Maud Gone, la Jeanne d’Aro de cette 
campagne a réussi à intéresser à la 
cause irlandaise des personnages de la 
plus haute Influence qu’elle a endoctri­
nées par le feu de ses discours et beau­
coup aussi par la splendeur de son type 
parfait de fille d’Erin.

Gta mù* de l'Irlande ont à Paris tui

journal “L’Irlande Libre’* dont nous 
veuoo» de recevoir un exemplaire et 
Textrait suivant donnera une idée du 
tou de la polémique :

44 Quand la Grande - B rets 
gne. dit - 11, convoquait les re- 
IMéeeuutAts de toute la ter 
re à admirer sa fortune éblouissante, 
sou luxe royal ITriande a crié : “Tou­
te la terre «aura que tu as enchaîne 
par la tyranaie la liberté d’an people ; 
miné par l’iniquité la prospérité d’un 
peup e ; torturé per la faim les entrail 
lea d’un peuple î tonte la terre saura 
que tu mens en in'apfx lant “rtle-eoeur”, 
toute la t»»rre Haura que je suis l’escla­
ve, et que tu es le bourreau î **

“Et voici que des profondeurs de l’A­
sie anglaise s'élèvent semblables plain­
tes d’agonie, semblables clameurs d’ac­
cusations vengeresses. Après l'Irlande, 
l’Inde proclame A son tour : “I>es jouga 
ne sont pa* éternels**. On fusille, on mi­
traille leu patriotes indiens, comme on 
a vingt foie, cent fois, fusillé et mitrail­
lé les patriotes irlandais. Ou décime 
l’Inde comme on a décimé l’Irlande, par 
la famine. C’est la politique des “cliar- 
uiers". E le laisse les survivants impla 
cables. Il en restera ussex, au jour du 
péril extérieur, pour aider au châti­
ment...**

see
Nous avons annoncé l’effroyable bou­

cherie accomplie A Ilajpdton par les or­
dres d’un shérif imbécile, qui a fait tirer 
sur de pauvres diable» d’étrangers dés­
armées et peu dangereux. Cet événement 
funèbre qui rappelle un peu les douleur» 
de Fourmes, en France, provoque dan» 
la presse ei^ général une réprobation 
éclatante et nos confrères anglais se font 
r ‘marquer par l’ardeur toute spéciale de 
leurs invectives contre la brutalité am«V 

I ricaine.
Nous ne prendrons bien sûr pas la part 

des policiers américain» qui se sont con­
duit» comme de vulgaire bêtes sauva­
ge», mais puisqu’il faut que chacun ait 
son tour, nous demandons à enregistrer 
le fait suivant qui vient de se passer 
dans l'Inde et qui dépasse de beaucoup 
en horreur les événements de Pennsyl- 
vanie.Nous empruntons le récit à T“Sve- 
uing Post” de Londres, journal cons-T- 

1 valeur :
“ Los mahométans ont reçu une leçon 

sévère mardi dernier, lorsqu’envirou 
5000 d’entre eux. des ouvriers des diver­
ses fabriques de cordage et de coton, a»- 
somblé» à Serampore, petite station mili­
taire à seize milles de Calcutta,—Inde.— 
»o mirent en marche pour aller rejoin- 

J dre les mécontent».
“ \a‘ colonel commandant le régiment 

i à Barrochporo apprenant 00 fait et. en 
1 craignant le» conséquences s’il» réussis­

saient à rejoindre les relsdles. comman­
da de sortir une batterie d’artillerie 
avec quatre canons de quarante livres, 
de garder le» route» et d’empêcher les 
mahométan» de passer et de tirer dessu» 
«’ils persistaient.

"Quand les mécontents virent les sol­
dat» a vec les en non», ils crurent qu’ils 
avaient été placés IA seulement pour les 
effrayer, et. quoiqu’on les oflt avertis 
à trois reprises de se retirer, ils u’écou- 
torent pas, mais marchèrent en avant, 
armé» de couteaux, de lance», d’épées et 
de gourdins.

“ L’ordre fut donné de tirer, et les 
quatre canon» firent feu sur eux.

“ I>» massacre fut terrible, il» tombè­
rent comme dt*s épis sous la faux. On ne 
tira qu’une foi» ; mais, comme j’ai déjà 
dit, 15(H) furent tués ; les autres s’enfui­
rent, abandonnant leurs morts et leurs 
blessés. On a empêché tous le» journaux 
d’en parler.

C’est pas mal comme philanthropie, 
n’est-ce pas ?

Quinze cents morts en quatre coup»
d'‘ canons.

Ils tirent bien, ces messieurs, sur les 
grévistes.

Ils n’ont rien â reprocher aux Améri­
cains.

• * *

Vous avons parlé l’autre jour du mé­
contentent grave du barreau de Montréal 
et de tous les justiciables de ce district 
à l’égard du refus obstiné du gouverne­
ment. de nommer un au­
tre juge de la cour de 
circuit. Aucund raison ne peut motiver 
légitimement ce refus Notre confrère le 
“Signal.” qui s’occupe spécialement des 
questions légales, le faisait remarquer 
l’autre jour. Le rapport du ministre de 
la justice démontre que l’extra payé aux 
juges de districts ruraux qui sont venus 
prêter secourt aux juges de Montréal 
s’élève, pour Tannée 1895-96, à près de 
$12,000, faisant pour 200 jours de séan- 

j ce qu’il y a A pou près dans une année 
$60 par jour, c’est-A-dire le traitement 
de quatre juges.

Cette annéoj où des efforts inouïs ont 
I été faits pour débarrasser 1^ rôles des 
; arrérages qui s’y étaient accumulés de­

puis longtemps et oil presque tout le ban 
i et l’arrière ban a été convoqué, Textra 
î payé, lorsqu’il sera connu, ne sera pas 
| moindre de $16,000. Or un juge addition- 

nid produirait une économie de $7.000 à 
$11.000 par année.

Ce n’o«t donc pas la raison financière 
qui e«t cause de cette obstination à no 
pas donner satisfaction au public.

Il y a autre chose que Ton devine ; il 
y a encore un homme qui met des bâtons 
dans roues pa.rcr» qu’on ne veut pas subir 
se» caprices.

Mais enfin, va-t-on lui permettre de 
tout désorganiser ?

* * *
Nous avons reçn de notre confrère, 

M. G. Tyanglois. un exemplaire de sa 
brochure “La République de 184S”, 
nous Ten remercions. On y sent le feu 
sacré du libéralisme et de Tanti-césa- 
risme. I/a vigueur des convictions y 
fait pardonner l'exagération qnel- 
quefois pittoresque des images comme 
colle oû il nous peint le vaincu de Ré­
dan sous les lambris de Wilbem&hoohe 
ofi l’inexorable remords a dû ronger, 
durant les visions d’indescriptibles dé- 
►astres, le peu d’àme qui lui restait.” 
L'hon. M. Marchand, dans une confé- 

| rence qu’il fit au club National, il y a 
! un an. sur un voyage à Paris en 184S.
| était certainement moins enthousiaste 
I de la Révolution que son jeune ami, 

mais M. Langloia n’a jamais passé 
! pour un modéré. Un mot seulement: il 
i nous semble qu’il est beaucoup parlé 
j dans cet opuscule ries origines
de la République de 1848 et énor­
mément de sa tin. Quant A sou 
existence elle est assez brièvement trai­
tée, enfin c’était peut-être aussi la par­
tie 1a moins intéressante. Ces réserves 
faites, nous félicitons notre r*onfrè^ 
d'avoir mis A la portée du public dans 
nn style facile et éJevé une leçon d’his­
toire qni sort du cadre des répertoire* 
ordinaires et dont la franchise n’est 
pas le seul mérite.

* * *

Noua noua faisons avec complaiaancc

l’écho de* plaintes d’un grand nombre 
des entrepreneurs de Montréal an su 
Jet du mauvais vouloir dont la gouvar 
nement actuel fait preuve pour renseî 
gner las intéressés des conditions des 
contrat* pour leequrl* il est demandé 
publiquement des soumissions. Le gou­
vernement annonce ses demandes de 
soumission* dans les journaux à aa dé­
votion, c'est un usage établi, une pi­
tance concédée ; umlheureusement le 
peu de circulation de «ux-d fait que 
les annonces tombent rarement aou» 
les yeux de ceux auxquels elles s'adre* 
sent ; mais ce n'eat paa encore tant de 
ceci que Ton se plaint que de U cessa­
tion d'une coutume établie autrefois 
pour la commodité du public. 11 était 
autrefois, avant TavOnement de notre 
gouvernement d’hommes d’affaires, ha­
bituel de déposer A Montréal, au bu­
reau du gouvernement dana l’hôtel des 
postes, pour les travaux publies, au bu­
reau des canaux |mur les travaux des 
chemins de fer et canaux, copie de* 
plans de^rritreprises faisant l'objet de 
soumission» dfvnandées par voie des 
journaux. Cela a été supprimé mainte­
nant et lea entrepreneur» sont obligés 
de faire à leurs frais le voyage d’Ot 
tawa et d’y affronter — a’ils sont con­
servateurs — le mauvais vouloir et Tin* 
science de commis zélés pour consulter 
les plans. C'e»t, on l’avouera, une cu­
rieuse façon d’eucourager la concur­
rence dans les soumissions. Il y a à 
Montréal 42 entrepreneurs qui s'occu­
pent d'entreprises publiques ; ce n*e»t. 
pas exiger bcuucotii> que de demander 
le dépôt d'une copie dans la métropole. 
II se peut que l’ancienne coutume ait 
été délassée paj* oubli, niais si l’on per 
sistait A cacher aux yeux du public les 
plans conçus dans le süeuce du cabinet 
ministériel, on «erait en droit de croire 
qu’il y a quelque chose de louche. Les 
travaux d’Edmonton ont déjà donné 
l»eaucoup à supposer ; un autre inci­
dent du même genre tournerait les dou 
tes eu certitude.

« * •
Le besoin rend Ingénieux et le gou­

vernement Laurier qui est obligé de ré­
pondre A de» demandes multiples et de 
satisfaire de» ambition» sans nombre 
est obligé de s’ingénier à trouver des 
places. C'est ainsi qu’on semble perdie 
de vue, dans les remaniements minis­
tériels que Ton sagnade, le fait que le 
gouvernement est tenu de supprimer un 
portof-uille pour ramener le cabinet à 
ses dimensions normales. Lorsque le 
gouvernement n fait passer, A la der­
nière session, sa loi pour donner au con­
trôleur des douanes et au contrôleur du 
Revenu de l’Intérieur le titre et ie rang 
de ministres, il a dû leur laisser les sa­
laire» existants, jusqu’à ce qu’un rema­
niement des portefeuille» ait ramené le 
nombre des ministres à treize.

A l'ouverture de la session, id y avait 
douze ministres : Laurier, Cartwright. 
Fielding, Davies, Muloek, SLfton, Fi­
sher. Blair. Tarte, Mowat, Scott, Bor­
den.—12.

Plus, deux contrôleurs . Joly et Pat­
terson—2.

Depuis, ces deux derniers août deve­
nu» ministres et le cabinet contient 14 
ministres, dont deux ne *eçoivent qu«» 
$5,000.

Pour que La cabinet soit sur un pied 
d'égalité, il faudrait, d’après le statut, 
supprimer un ministre.

Par conséquent, lorsqu’on parle de 
la sortie de sir Henry Joly du minis­
tère. cefla ne crée pas une vacance et 
Ton ne peut songer A le remplacer. Il 
faut faire sortir deux ministres pour 
créer une seule vacance.

Or, comme les ministres ne se dépla­
cent pa» comme des fauteuils, il faut 
créer des places. On vient enfin d’en 
trouver une. Le gouvernement s’est 
aperçu à temps que la position de sir 
H. Strong, comme juge en chef de la 
Cour Suprême, était incompatible avec 
sa nouvelle position de représentant co­
lonial au Conseil Privé et que les af­
faires de la Cour Suprême en souf­
fraient.

C’est curieux comme le gouvernement 
s’aperçoit vite que les affaires judiciai­
res souffrent lorsque ça fait son affai­
re et combien H fait la sourde oreille 
pour la cour de circuit de Montréal.

Alors on a décidé que sir H. Strong 
abandonnerait la Cour Suprême pour 
s'occuper uniquement du Conseil Pri­
vé et qu'il lui serait fait une position en 
conséquence.

Cela laisserait A Sir W. Laurier une 
place magnifique A donner, celle de ju­
ge en chef de la Cour Suprême, pour 
laquelle on cite déjà le nom du jnge 
Taschereau. Mais il y a loin de la coupe 
aux lèvre», et il est beaucoup plus pro­
bable que cette position fera le pivot 
des nouvelles combinaisons ministériel­
le».

• * *
On annonce d’Ottawa que nous n’au­

rons pas de session fédérale avant le 
mois de février, et les gens qni se disent 
bien informés parlent même de la fin de | 
juillet. Le fait est que tous nos minis- | 
très sont en route par monts et par che­
mins et qu’il faudra encore quelque | 
temps pour les ramoner au bercail.

le “Free Press,” qui lance cette non- j 

voile, nous annonce anssi que le gouver­
nement songe sérieusement A présenter 
une loi de faillite. Il y a assez longtemps 
qu’on en parle pour que cette annonce 
puisse se faire en toute sécurité sans en­
gager personne.

Nous appelons de tous nos voeux la 
réalisation de cette promesse.

D'un autre côté, le “Soleil" dit que 
l’élection de Yamaska se fera vers la 
moitié de novembre, ce qui semble indi- | 
quer une session provinciale vers cette 
date, le gouvernement remplissant ce sié- j 
ge pour la rentrée.

* • •

L'impérialisme qui fait si bel effet | 
dans les discours de jubilé n'est pas 
prêt A s’implanter au Canada aussi fa­
cilement qu’on le suppose et on en a la 
preuve dans l'événement, car c’est plus 1 

qu'un incident.qui vient de se produire 1 

A TUnlvertité McGill.
On sait que, de vieille date, cette 1 

université a perdu son caractère dis­
tinctif d’université canadienne pour de­
venir purement anglaise, ont déjA pro- 1 

voqné des commentaires assez sévères 
qui se sont même répandus au dehors.

Mais le comble a été mis au mécon­
tentement latent par l'importation 
d’Angleterre d’un doyen de la Faculté 
de Droit sans même consulter les pro­
fesseurs de cette faculté. Comme sans 
gên*\ cela dépassait les borne* et plu­
sieurs professeurs, entre autres M. Da­
vidson, qui remplissait les fonctions de 
doyen et Thon, juge Wurtéia qui avait

charge de* conférences de droit crimi­
nel. ont donné leur démtasiou en signe 
de protestation.

On ne pourra qu’approuver l’attitude 
très digne que pn-nnent ces meosieurs.
en dehors du point de vue national ca­
nadien dont tout le inonde reconnaît 
l’importance et la valeur, U ya aussi 
une question d'enseignement qui saute 
aux yeux. Que les facultés de médeci­
ne, d’art* et de science fassent venir 
d’Angleterre des doyens et des profes­
seurs, cela peut s’expliquer par suite 
de l’unité de œ* sciences.

Mais U n’en est pas de même du 
droit. Noua avons un droit qui nous 
est propre, qui est le produit de notre 
civilisation propre, qui est national. L; 
droit du Canaoa n’est ni ie droit an­
glais, ni le droit français, ni le droi: 
américain, c’est une de nos institution» 
et comment peut-on s’attendre d’un ju­
risconsulte écossais, si distingué qu'il 
soit, qu'il puisse avec aisance diriger 
l’étude d’uu droit qu’il ne connaît pas?

L’L ui vers*té McGill, Ü faut l’avouer, 
a outrepassé son utilité ; ses immenses 
revenus, les dons somptueux dont eUe 
est comblée, tout cela lui a fait perdre 
de vue sou utilité réelle, la haute ins­
truction de la jeunesse canadienne. 
Avec sou accroissement incessant, la 
multiplicité de ses attraction*, i'univer­
sité a perdu le caractère austère et di­
dactique auquel elle est teuu pour de­
venir uue sorte de foire scientifique ou 
le snobbisme règne en maître.

De IA à verser dans l'impérialisme, 
il n’y avait qu’un pas qui est aujour­
d’hui accompli.

l>es professeurs démissionnaires ont 
été vivement félicité de leur décision 
par le barreau. On parie de la ciéutiou 
d’une nouvelle faculté de droit et de 
notariat qui serait eu contact direct 
avec le Barreau et avec la Chambre 
des Notaires. I>e projet est encore à 
l’état de rumeur, mais nous ie «livrons 
pour tenir nos lecteurs au courant de 
cette évolution qui pourrait aboutir à 
la création d une tacuné commune pour 
lu jeunesse française et la jeunosae an­
glaise.

• 9 •

Lea poètes doivent-ils ae lancer dans 
la rie parlementaire ? C’eat un problè­
me, une question qui agite maintenant 
la presse européenne A propos de la 
candidature du poète Italien à la mode 
Gabriel d’Annunaio qui æ présente A 
la Chambre italienne dans une division 
obscure des Abruzzes. L’opinion géné­
rale est bien décidément adverse aux 
candidatures poétiques. Le poète, dit- 
on, est un être A part dont lea poumons 
ne sanrmient respirer l’atmosphère sté­
rilisante de la politique parlementaire 
qni tne tous les enthousiasme» ; les 
meilleur» y deviennent inerte», et le 
phénomène ae répète chaque jour. Que 
sera-t-elle pour le poète, dont les facul­
té» sont d’eesence si délicate, ai raffi­
née ? Si le mandat de député ne re­
présente pour lui qu’une boutonnière 
fleurie, Tinuflence malfaisante du mi­
lieu sera nulle. Mais alors, il est puéril 
d’avoir brigué ce mandat ! Si, au con­
traire, il est pris au sérieux, rigourenae- 
ment rempli, la fée de l’inspiration 
s’enfuira, épouvantée, devant le» chif­
fres du budget, le» coalition» d’intérêt», 
le marchandage de« vote».

L’exemple de» parlements d’Europe 
est IA pour démontrer l’exactitude de 
cette thèse. Chaque foi» qu'un littéra­
teur y pénètre, «a voix s’abaisse, s’af­
faiblit et perd son prestige sur les 
Ame». Le savant, l’historien, le philoso­
phe lui-même ont leur place marquée 
dan* le» assemblées publiques. Il» peu­
vent y lancer ce» mot» robuste», puis­
sants, courageux ou «âges qui entraî­
nent, guident on retiennent les peuples. 
Mais le» souffles rudes et Apres qui sti­
mulent leur» accents, leur» indignation» 
et leurs ironies, dessèchent et disper­
sent au vent les créations du poète et 
de l’artiste. Dans une sphère d’une éten­
due moindre, nous pouvons ici consta­
ter un phénomène analogue. Toute» ies 
réputation» littéraire» dn pays ont souf­
fert de la politique. C’est hors de la 
lutte qu’elle» ont été le» moins discu­
tée» et les plu» solide». La politique est 
un art, mal» ce n’est pas de l'Art.
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Non» avion» raison, l'autre jour, de 
ne pa* attacher grande'importance A 
Tentrevue pompeusement annoncée en­
tre sir W. Laurier et M. Loixi, retour 
du Klondyke. On nous écrit de War­
wick, oû la prétendue conversation de 
deux heure» avait eu lieu, que sir W. 
Laurier a vu M. Lord à peine un ins­
tant, sur la route, juste assez pour lui 
adresser un mot de félicitation.

Sir Wilfrid était venu, avec M. L O. 
David, rendre visite A son ami, M. Ed. 
H. La liberté, M. P. P., poor Lotbiniê- j 
re, et c’e«t celui-ci qui a présenté «iu | 
premier ministre, M. Lord qui passait 
précisément et qui doit A cette circons­
tance toute fortuite, l’honneur d’avoir 
pressé la main de sir W. Laurier.

999

La Grèce vient d’éviter une crise mi­
nistérielle qui aurait pu avoir, dana les 
circonstances présentes, les plus gra­
ves conséquences et id faut louer l’op­
position de sa sagesse ©t de son pa­
triotisme. La première séance de la 
Chambre ne laissait pas que d’inspirer 
quelques appréhension» sur le sort du 
cabinet de M. Ralli. Le “quorum” n’a­
vait pas été atteint et on disait que 
cette abstention préméditée n’avait 
d’autre objet que de concentrer toute» 
le» forces de l’opposition en vu© d’on 
assaut énergique contre le ministère. 
L’ordre du jour était pourtant bien 
anodin ; la Chambre était convoquée 
pour le vote des douzièmes provisoires 
et de la retenue sur les raisins secs. 
M. Ralli est allé bravement A la ba­
taille ; dans 1a seconde séance, il a de­
mandé, pour le cabinet, un vote de con- 
ance. Bien loin que des manifestation* 
hostile» se soient produites, M. Delyan- 
nis a prononcé un grand discours où il 
a déclaré que, tant que l’ennemi foule­
rait le sol de la patrie, toute dissiden­
ce serait néfaste et qn'H était prêt A 
donner au ministère un vote de con­
fiance absolue. C’est l’échec de T “Het- 
niké Hetaïria’’, qui pousse A une repri­
se de» hostilité, et cette manifestation 
toute pacifique ne peut que faciliter la 
tâche du gouvernement grec et hftter la 
conclusion dn traité de paix.
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Collerettes 1
POUR DAMES ET DEMOISELLES

La Maison DUPUIS FRERES s’est sur- 
passée, cette année, dans le choix dans son impor­
tation de Manteaux et Collerettes d’automne. 
Les dernieres modes de Paris, Londres et New- 
York, y sont largement représentées.

Nous invitons les dames a nous favoriser de 
leur visite. Elles trouveront certainement ce qui 
leur convient.

ééêééé

Notre assortiment peut rivaliser avec celui des 
meilleures maisons du Canada et nos prix sont 
excessivement modiques.

DUPUIS FRERES
263—2

F. CHARLES LABtRGK. 1. C.
(Jngèntatr Cttoiê fo.y'ethmtguéi

VrmvaMm ©9 )1 «anir-pall é. u«»«* •©SrlAlIlS
IVOBVIBCK, ARCHITECT» BT KXFKBT

Execution de pl*n» et «urTHUonce poor oouatruo- 
tiona ilVlJM ül tttdUBtrtrilM dUtMbuUo* 

d’eau eff uta t»euvu*a de fer, elo.
ftarrmu Ho tftf ru.’ I J arques, UoatrSaL

Téléphona 1U9. 73-o

ARTHUR CAREAU
...Chirurgien-Denliste~.

117 lilt bT-UoMà, coin Dorchester
^ i

ronronne» en or on en pirml*]n* ponA*» ear 
nellle* raolnee. Dentier* ea or. «lumiulua ju 
caoutchouc. Dents extraitea sana douleur, fél. 
bell bureau du aoir de 7 a â nra.

* U>—i.ü.J.v.a—□

Dentier Garanti - $10.00
| Denta poaéee s*na palaia. Obtarntlon en or, p!*- 

tuio. ciment, extraction aana douleur
a. t. v w>»:ko%< ir.t r, i..c. »v.

J65—n t üirur. 'en-ueutiete, iu& St Hubert.

Dr ARTHUR LEMIEUX
IXEIYTI^TE

Oroduè dn Collège Dental 
re de Philadelphie. Procé- 
déa américains les plus reoents. Dentier* de tous 
genres P. Ix iuo<lèrl. 2 <7—Q

187 ms Sî-DîülS

-O.
Dr FRANCHERE

DENTISTE
Gradnédea Rtata-Cnlaetda !»• 
nada. Profeaaeurau collège ie*- 
taire Extraction dee d-ntevaaa 
douleur. Procèdes américain* 

lea plus récents. Couronnes en or et aluminium. 
DenU et dentiers de tou# genres Prix modéré.

16»* HTB-CAT— Ml ■ %
16e—imMjT-a iV is-fc-via Durum » KmauNT.

MAURICE PERRAULT
O-ROHITEÏOTI3,

15 COTE ST-LA 31BER T—15
996—9
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Colonial House $
SQUARE PHILIPPE ?

iïï! Füüïï! P'AÜSÎ
<§i) * AllLITA! LA DACiEMTlOX

SQUARE PHILIPPE

"mu

Qnelq*** marchands essaient de faire pas- fF1
^ ser des imitations dans le but de faire de 
©P plue gros profite. Voyeaà ce que 1% mar- 
rfÀ que de oommero* "Tutti Pruttt,” soit eur 
Y'T chaque paquet A 6e. Couserre» les coupons iZ 

pour obtenu les livres les plus nouveaux 
et prix. bl—n ♦

£

Soie brochee noire, valeur extra a $1.00 
la verge.

Grand assortiment de Plaid en Soie Surah.
Soie de fantaisie pour Blouses et Matinees, 

grande variété a prix très modérés.
Soie brochee, nuances pales, pour Robes 

de soiree. Belle qualité a 7? cts la verge.

Commandes par la malle promptement et 
soigneusement exéentées.

LIGNE* DOMINION
Steamer de ia malle Royale

©Kit V 1e r. DK lulir KKPOOL 
VU bosDOVDBRar

steamer. D* iloutre*!. De Çu^beu
Labrador. 4 sept, lie Jour* 6 sept, 9 a.m.
ottoman, 11 sept, 11 sept 2 p.m.
Vancouver, 18 sept ** 19 sept 0 a.m.
Scotsman, 9H août “ 28 aofit 2 p.m.

R. .VI. H. “4 AN A DA” fera voile d» Boston »
7 août et le 11 septembre.

Prix du passage, 1ère classe $59.60 * $70.00, 
2èi e classe, $34 * $38.25, entrepont pour Liver­
pool, Londres, Londonderry, ^ueeustown, Belfast 
et Glasgow, $22.50 et $23.50.

Salon au milieu du navire, lumière électrique, 
ponts «pacleux pour la promenade. Pour plus Sta­
ples renseignements, s’adresser a comporte quai 
agent de la compagnie ou a

D i %’I*> l'OssalAat'K A CO..
17 rue St Sacrement Agents généraux.

Montréal. 214—a

HENRY MORGAN & Co
MONTRE AI,

257—mj» -u

EXPOSITION CENTRALE DU CANADA
Ottawai ©t üotoxir

pour aller Septembre 18, 19, 20, 22, 24.... $8.0© 
Pour aller Septembre 21, 23............................  $t.50

Tous ;e# billets sont bons pour revenir Jusqu’au 
27 de septembre.

3 Jours de Carnaval aux Chutes Niagara
Les 23, 24 et 25 septembre, 1897.

▲ l’occasion de IMnan gu ration du nonvean pont 
en acier, a une seule arche sur la rivière Niagara.

A cette occasion, des billets aller et retour se­
ront vendus pour iller par le** convois de l’après- 

I midi, le 22 sep*emnre et tous les convois du 23 
i septembre. $7.90, et bons pour revenir pas pins 
I tard que le 27 septembr*. De plus. Il y aura une 
I grande variété de représentations en plein air Les 
i grands concerts par les fanfares militaires et des 
I amusements de to •■genres, ascens on en ballon 

et descente en parachute, feu d’artifice en plein 
i Jour. Les chdtes iu cAté américain et du fer i 
i cheval, lee rap des tournants seront illuminés Jeu­

di soir, le 23 septembre, sous la direction de M. 
Henry J. Pain. C’est une chose qu’on u*» Jamais 

i vu** et le spectacle sera le plus .rsudlose et le plus 
i unique dont on aura ' té tém In Ju«qu’t présent.

Il y aur » aussi les plus beaux feux d’artifice qu’on 
1 lt vus à l’exception de ceux de Chicago, vendredi 
1 et samedi soirs les 24 et 2ô septembre. lisseront 

dot ne« car le compagnie d- feux d’artifice Pain,
de NewTort qui a four 1 les plô • • pyrotechniques 
de i'ex. osltion de Chicago <t pour les principaux 
événements du monde entier.

BAI Mb RH1 MAL
Qu«lle qn© soit la période d’un rbn- 

mo A son début, ou su milieu de 1s ro«- 
ladir. le BAUME HH U MAL est )♦»
•eul remède sûr A administrer. Gué­
rison rapide et radicale qh

Si rou» voulez avoir un Chapeau neuf pour l’automne, venez exami­
ner notre assortiment. Il n’y a rien de spécial, cet automne. Les modes 
sont à peu près les mômes que celles du printemps. Les bords sont un 
peu plus pesant» et la forme de la calotte est un peu plu» pleine. Les 
chapeaux mous se vendent encore en grand nombre et nou» en avons 
un assortiment complet dans tous les genres.

CHAPEAUX NOIRS MOUS, à 75c chacun seulement, en grandeurs 
7» 7i, 7}, 7f

CHAPEAUX DE TOURISTES EN FEUTRE MOU, à $1.25, toutes les 
grandeurs, en noir, brun ou tan.

CHAPEAUX DE FEUTRE MOU, de fourrure, de meilleure qualité, en 
noir, brun ou tan, à $1.50, $1.75, $2.00 et $2.25.

CHAPEAUX DE FEUTRE DUR, de fourrure, à $1.00 chacun, en noir 
seulement.

CHAPEAUX DE FEUTRE FLEXIBLE, de fourrure, à $1.25, $1.50 
et $1.75.

Chapeaux de meilleure qualité, dans les derniers goûts, à $2.00 et 
$2.25, noir, brun et tan.

Valeur spéciale en fait de chapeaux de soie, dans les derniers 
goûts de New-York, à $2.75, $3-50 et $5.00.
1f©isa !■ vit*ma !• pmtlie » vanlr «xmmlnar m*tr+ aaa©rftl©aemt.

Allan, 661 Rue Craig,
2299 Rue Sle Catherine.

Excursions à Bon Marché
Toronto «t .............................................................
Hamilton et retoor............................... —.......... ”.40

Les Jours ponr le départ et le retour sont Isa 
mèmeequo pot r l’excursion aux Chutes Niagara.

bureau des billets de la ville
A47 ru» ttstlnl-Jsto<|uo«

ou a la dare Jousvauturi.

Vendra ces Eilisis û’fliler el Bsfo’ür
pour aller sur les convois de l’après midi, le 29 
d- eeptembre. et sur tout les convois, le 23 de sep­
tembre, bon» pour revenir partant du lieu de des­
tinât.on. jusqu’au 27 de septembre 1897, comma 

, cl-dcssous :
Pour lê» ( tinte» Niagara »‘tretour $7.90 
Pour Hamilton et ret ur . . S7.4fl
PourToronlo et retour • • • $6.90

Des convois confortable# e# rendant directement 
a Toronto HHmliton et aux Chutes Niagara Au 
dernier • ndrolt. Ils rrètent a la gare de Fal View, 
s tuée a 150 pledt au-d #sua de la rivière, ay«nt 
vus Sur le. Chute*, de laquelle un peut très bleu 
voir la oatarracte.

L’Exposition centrais du Canada
ottiWA *T Rrrorn

Tour aller. "*pt mbre 18. 19, 20, 42, 24— •» 50
Pour aller, septembre 91. 23.................  .. fl 55

Tone le* billets #ont boni i our revenir pas plue 
tard qu* le «7 septembre 1897.

NOUVELLE BOUTS POUB LBS

SOURCES CALEDONIA
DIRECT A L’HOTRL

Des trains quittent Montréal, (gare de la rus 
Wtnd*ori !#• Jour# d# semaine, à ASd a. m. al

Ar ^vantaux Sourcve Caledonia a 12 35 p. r*. »*
*» 60 p. m
Bureau de* Billets Bel» VH*» 0t da rè.fejrAfhê

i«* Mue.©4 Jar«aias>*
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BULLETIN

Lea oreogiates do Manitoba se 
plaignent dn gouvernement 

Laurier |

Li DENONCIATION DES TRAITES

L'excursion des ministres au 
lac St Jean

Ij&a pereonnM dont lea nom» auiv^t ont 
nrroptP linvitAtioD d'asaiHU-r au ban­
quet que lo Hoard of Trade de cette vil­
le donnera jeudi soir à Sir Wilfrid Lau­
rier Sir Richard Cartwright, mioiatre 
de l'industrie et du « omnierce ; Thon. 
R. W Scott, aecrAtaire d'Ktat ; Sir Oli­
ver Mowst, miu.Hire de la ^latice ; 
Thon. F. W. Borden, ministre de la mi­
lice ; Thon. J Israël Tarte, ministre 
des travaux puWics ; Thon W. S. Fiel­
ding. ministre des finances : Thon. C. 
A. Geoffrion, Thon. Sir Henry Joly de 
Ijotbinière, ministre du revenu de l in- 
rfrieur ; I»rd Mount Royal, haut-com- 
missAire canadien il Londres ; Thon. 
Sir Alexandre laieoste, juge en chef ; 
Thon. Kir M. Tait, juge en chef . M. 
R. Wilson-Smith, maire de la ville; MM. 
E. G. Penny, J. F. Quinn, O. Desina- 
rsls, H. DuprA, J. A. C. M adore, F. D. 
Monk. M. P. ; M. Charles M. Hays, 
garant de la compagnie du Grand- 
Tronc : M. Joseph Contant, président 
de la Chambre de Commerce ; M. H. S. 
White, percepteur des douanes ; M. T. 
G. Shaughnessy, vice-préaideot d* 'a 
compagnie du Pacifique*

L’on peut, moyennant SI, se procu­
rer des billets d’admission au baie m de 
la salle du banquet, à l’heure des dis­
cours, en s’adressant au secrétaire du 
Board of Trade.

Sir Wilfrid est parti hier soir pour 
St Jean, N. B., oC il doit iTé»l ier, au­
jourd'hui, l’ouverture de l’expiaitioa.

LA SESSION PROVINCIALE
Quelques députés proviacUnr que 

le représentant de la “Presse” a vue 
cette avant-midi, croient que la pro­
chaine seeeion provinciale, n’aura pas 
tieu avant le mois de janvier 1898. Oe 
retard aurait pour cause principale l’or­
ganisation du nouveau ministère de 
1‘Inatruction Publique.

M. CLORAN ASSIEGE 
Depuis que la rumeur désigne M, 

Oloran, comme ministre probable dans 
le cabinet fédéral qui doit, parait-il, 
être sous peu reconstitué, ce tribun po­
pulaire bien connu est achalandé d’une 
multitude de personnes qui le félicitent 
ou sollicitent déjft même les faveurs 
d’une position. Mais il ne convient pas 
do vendre la peau de l’ours avant d’a­
voir abattu l’animal ; aussi M. Cîoran 
;*e contente-t-ll de répondre qu’il y a 
loin de la coupe eux lèvres. C’est fort 
sage.
M. PROULX, M.P., SERAIT PLACE

—L’on dit que M. Ptoulx, député fé­
déral du comté de Preecott va échanger 
son mandat pour une surintendance 
de canal. C’est de IA qu’est partie la 
nouvelle disant que M. Cloran se jette­
ra ü son compte, dans l’arène politique, 
pour ensuite entrer dans le ministère, 
comme représentant de l’élément irlan­
dais. I.*» “World”, x “Empire”, le “Ci­
tizen”. le “United Canada”, le “Star”, 
la “Minerve”, les “Nouvelles” et au­
tres, ne trouvent pas la rumeur invrai­
semblable.

LA DIVISION DANS L’OUEST
Le “Nor’Wester” de Winnipeg, nous 

rapporte que le député libéral de IJsgar 
a été brûlé récemment en effigie, parce 
qu’il avait recommandé la destitution 
du maître de poste de Baldur, pour le 
remplacer par un libéral. “lie public, 
dit-il, commence à être fatigué de la fa­
çon avec laquelle l’on met en usage 
le système des dépouilles. Cette desti­
tution semble avoir provoqué l’indigna­
tion des libéraux et des conservateurs. 
M. Frank Schultz, orangiste libéral 
proéminant, proteste même contre cet 
acte arbitraire, dans l’“Orange Senti­
nel”. Voici un extrait de sa lettre :

“ Je regrette de vous informer que 
les orangistes qui ont appuyé le gou­
vernement local et celui du Dominion 
sur la question des écoles, ont été indi­
gnement traités. L’on destitue les 
orangistes à droite et è gauche.... Je 
suis complètement dégoûté d’eux, bien 
que je les ai supportés de toutes mes 
forces depuis 1890. La politique actuel­
lement en cours, au Manitoba, est de 
destituer tous les orangistes et de don­
ner des positions aux favoris du parti. 
Ix? frère Chester, maître de poste de 
Baldur, est sur le point d’être congé­
dié, bien que l’on ne puisse formuler au­
cune accusation contre lui. Il y a beau­
coup d’orangistes, au Manitoba, qui 
sont libéraux et qui sont complètement 
dégoûtés de l’action du gouvernement 
actuel.

J’ai toujours été indépendant et du­
rant les dernières années, j’ai voté pour 
le parti libéral. C'est pitié de voir que 
le frère Chester, à l’Age de 08 ans, soit 
privé de son pain et de son beurre, sans 
aucun motif.”

Et la signature de M. Frank Schultz 
apparaît au bas de ce document, que sir 
Wilfrid mettra sans doute dans ses 
cartons, pour confondre ceux qui Pac- 
cuseront d’avoir trop de tendresses pour 
les orangistes.

IA SESSION FEDERALE 
l/e “Free Press”, organe du gouver­

nement, >1 Ottawa, annonce hier que la 
session fédérale n’aura pas lieu avant 
le mois de février prochain, de façon à 
l►oTmettre û Thon. M. Sifton de faire 
son voyage au Yukon, et aux bons. 
MM. Fielding et Tarte d’aller en Angle­
terre. Le “Free Press” ajoute que 
plusieurs projets de loi, qui sont restés 
sur le bureau du parlement durant la 
dernière session, seront remis & l’étude, 
entre autre la loi de faillite.

LE WHITE PASS ENVAHI 
L’hon. M. Sifton a retardé son départ 

pour Dyea jusqu’à la fin de la semaine 
prochaine. Il en est venu à cette déci­
sion après avoir reçu une dépêche du 
surintendant Mclllree. de la police à 
cheval, fi Skaguay. Ce télégramme, da­
té du 2 septembre, dit qu’il pleut abon­
damment dans la région et que 3,000 
chevaux sont massés le long du White 
Pass. La police à cheval n’a pu faire 
que 18 milles en 10 jours. Le major 
Walsh partira également avec Thon. M. 
Sifton.
IA SOBRIETE DES CANADIENS

T/e “Times” de Londres, d’après une 
dépêche adressée â F’Evening Tele­
gram”. dit qne la consommation des li­
queurs. au C’anada. est, proportion gar­
dée de la population, la plus petite qu’il 
y ait dans toutes les nations du monde.

POSE D’UNE PIERRE ANGU­
LAIRE

Sir Wilfrid laurier a consenti fi pré­
sider fi la pope de la pierre angulaire 
dn nouvel hôpital St Lac d’Ottawa, le 
22 septembre.

EXPOSITIONS
L’hon M Dé^hêne est parti de Qué 

l*ec pour aller visiter une exposition de 
produits agricoles à St Louia de Gon-

■Agua, dans le comté de BcauAaruaAa. 
11 ee rendra auMl de là â St Jean d’I­
berville dans le même bot.
L’EXCURSION AC IAC ST JEAN

Toa» le* ministres ne rendront, la se­
maine procha.nr*. viaiter la vallée du lag 
bt Jean. M Déchêue y via:term le* 
école* d'agriculture de Koberval et cel­
le de Mistassin.. M Turgeon visitera 
lee canton» le* plus propre* fi être colo- 
oiaét. et MM. Marchand et Duffy profi­
teront aussi ue leur viaite pour s'enqué­
rir de* affaires se rapportant surtout 
â leur» départements respectifs.

UN SOUS-MINISTRE
“Le Courrier du Canada” dit que le 

bruit circule que le lieutenant-colonel 
U*car Pelletier, commandant du 7e dis­
trict militaire, sera nommé avant lottg- 

j tempe, aoue-ministre de la nuiuoe, en 
remplacement du titulaire actuel qui 
aéra mi* à la retraite.

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

NEW-HAMPSHIRE
EXETER—Les Canadien» de New- 

market viennent de perdre dan» la per­
sonne de M. Euaèbe Roy, l’un de leur» 
principaux compatriotes. M. Eusèbe 
Roy est mort d’une pneumonie, mer­
credi, le premier septembre ; il était 
figé de 32 ans. Malgré toute 1* bonne 
volonté de nos sociétés canadienne*!, 
elle» n’ont pu rendre fi la dépouille 
mortelle du défunt les honneurs que 
l’on était en droit d’attendre. Le Rév. 
T. O’Reilly, curé de la paroisse, vo­
yant que les sociétés se préparaient fi 
assister fi la sépulture samedi après- 
midi, se rendit au bureau de santé et 
dit qu'il était de l’intérét public d’em­
pêcher les sociétés canadiennes d’assis­
ter ô cette cérémonie, et il demanda 
ensuite aux autorités de la ville de 
vouloir bien lui aider A étouffer le peu 
d’influence que les Canadiens semblent

nada, sont partis cette §rmû m poor re­
prendre leur* étades

—La diphtérie fait encore besocoup
de victime* eu cette ville, et les auto­
rités hygiéniques font tout en leur pou- 
voir pour faire cesser répidémie

ILLINOIS
CHICAGO. — Mardi et mercredi der­

niers le drape*b américain flottait à mi­
mât sur les hâtiste* du gouvernement 
en signe de deuil du marquis de Ro- 
< haxnbeau. mort au château de Kocham- 
>*au. France, lundi dernier, l/e mar­
quis était l’arrière petit-fil» du Rocham- 
beau qoi commandait le» troupe» fran­
çaise» »ous Washington.

—D’aprê» le rapport dn bureau d'hy­
giène de cette ville, les mortalités du­
rant le mois d'août sont de 303 moins 
élevées qne durant le moi» précédent.

OH:0
WO08TER. — Un fermier do nom 

de Samuel Hostettler, vient d’être ar­
rêté sous l’accusation d’avoir voulu tuer 
aon fils. C’est un véritable fanatique ; 
:1 s’occupe sans l'esse de question de re­
ligion et la Bible ne le quitte jamais, 
au point que le pauvre homme en est de­
venu fou. Sous l’influence de sa manie 
religieuse, il a tenté d’immoler son file 
comme le fît Abraham. Hostettler s’est 
imaginé que Dieu lui avait donné l’or­
dre de renouveler le sacrifice d’Abra­
ham.

MICHIGAN
BAY CITY. — Mgr Richter, évêque 

de Grand Rapide, poursuivi par deux 
prêtres de Saginaw, vient de soumettre 
son plaidoyer. Il dit entre autre chose 
que le curé Sklorzik n’était pas digne 
d’être curé, qu’il était one disgrace pour 
le clergé en général, et ne doit pas avoir 
de support du fonds ecclésiastique. La 
cause sera chaudement contestée.

RHODE ISLAND
WOONSOCKET.—Mlle Marie Cour 

noyer, qui a été b!es«êe le 26 de juillet 
dernier, lora d’un accident survenu à la 
manufacture Social, vient d’intenter

et réussit enfin â lui «nlever vêu 
meut*. Quand elle rentra alors â U 
maison, elle était horriNemeut brûlée 
par tout le corps. Le» Dr». C. E. A. 
Lafernèt* et T. Vadeuais furent ap­
pelés en toute hâte et donnèrent leurs 
soin* â la victime de ce pénible acci- 
dt-ut. Us déclarèrent mortelle» le» brû 
lares de Mme Hours»»* qu’ils firent 
transporter â l’hôpital.

Mme Bourassa n’est Agée que de 35 
ans et eih» demeure fi Woonsocket avec 
sa famille depin» dix-huit au». Elle a 
une fille de 13 ans et un garçon de 9 
an», l/a maison prêseutait un aspect 
des plus pitoyable à midi. Les parents 
de la victime et ses enfants étaient en 
pleurs, un tapis et une partie du plan 
cher étaient hrûlé#.

Madame RarthMemi Botini**a a ex­
piré vendredi, dans la aoirée, après d’a­
troces souffrances.

Le mari de cette infortunés s’est as 
ses grièvement brûlé en voulant étein­
dre les flamme». Mme N. Bourassa se 
brûla aussi cruellement les mains.

—Le surintendant Youug, de la com­
pagnie des tramways, dit qu’il espèr»* 
que dans qninae jours on aura terminé 
le nivellement de la nouvelle voie entre 
Woonsocket et Slatersvilie ; on com­
mencera aussitôt A i»oser les rails. Ou 
pourra donc aller à Sl&tertvide en 
tramway cet automne.

—La coar Gagnon, I. O. F., a initié 
dix-sept membres jeudi soir et reçu 
trois demandes d’enrôlement. La cour 
n’est établie que depuis quelque» moi» 
et elle compte déjà plu» de cent mem­
bres.

—La cause de Joe. Demer» vs Joe 
Aug a été déboutée, vendredi, pju* la 
cour. M. Demers réclamait de M. Àng 
$100 de dommages parce que ceiui-oi 
l’aurait frappé il y a quelque temp*, 
alors qu’il était allé au magasin du dé 
feudew, pour échanger une paire de 
pantalon». M. Aug idétendait avoir mis 
Demers à la porte après que celui-ci 
l’eut traité de vdour.

—M. Horenisdas Sylvestre retourne, 
cette semaine, au séminaire de Mont- , 
ré*l, où U a déjà été deux ans. Il sera

Gardien, qui se trouve sous la direc­
tion du curé d* l’église du Sacré-Cœur, 
tl y a IdO jeunes enfants sous le» soius 
de deux rei.gimise» et d’tvie demoiselle 
laïque. La paroisse &t Hyacinthe a 
ajouté deux classes â son é^'ole et. eu 
conséquence, deux institutrice» Le nom­
bre de» enfants enregistrés est de 330 
répart.» e ... s»e» , fi
Antoine, 352 élèves ont été enregistré* 
U j a cinq classes, il su faudra Ueu- 
tôt six.

—On organiae actuellement A New- 
Bedford te» fêle» <yui marq jerout le 50e 
anniversaire de sa fondation.

HOLYOKE — Vendredi deronv. a 
eu lieu, dans le soubassement de régn­
ée du Précieux Sang, l’iuaugurauoci de 
la société des Artmnns Canadiens-fran­
çais, »uccur»a!e d’Holyoke. L’insutila- 
tion de» officier» de t'eue société eut 
heu eu présence de» délégué» étranger», 
l’a nui ceux que nous remarquions : M. 
l’abbé Auclair, curé de 8t Jean Bap­
tiste. Montréal, représentant Mgr Uru- 
ché»i, chaiielaio général ; M. l'échevin 
Grothé, de Montréal, président . M. 
Gendrou, viœ-préaidetit ; M. J. W. G. 
McGowq, w» ré luire général . M. Heun 
Roy. secréta ire-trésorier général ; M. 
F. X. Bélanger, prérident de la suc­
cursale de Québec, et M. Uhamard. pré- 
sideot de la succurwale d’Ottawa.

Le* officiers installés furent : chape 
lain, Rév. C. Urevier ; président, L. T. 
Beaulieu , 1er vice-président, Lout* Bi­
beau ; 2e vice-présideut. Yitalis Bru­
net ; secrétairc-Mivhivi*.te, Alfred Fo­
rest ; secrétaire-trésorier, Ch*. U. Roy ; 
oonuni**iuuv» ordonna leur». Agénor 
Cha]Mlelaiue et Israël Duchaxme . di­
recteur», J. A. G&rceau, J. N. Authier, 
Fhilippe Bourgeault ; censeur», R«v 
muald Grisé, J. Mousseau et J. D. God- 
du.

Un grand banquet au Hampdesi Ho­
tel suivit l'installation de* officiers. M. 
Bouvouloir présôlait.

Voici l’ordre de* santé» : “la* Etats- 
Unis”, M. 1’abbé Ch». Orevler ; "Le* 
Artisans”, M. l’abbé Auclair.

Dans une éloquente tü locution, le curé

John Murphy & Cie
VENTE DE MANTEAUX!'

Au Premier Coup d’Œil
Touts* 1m portonns» qui visnnent dans notre dépavMaMWè ds 

Manteaux sont convaincues qus nous faisons le plus grand oommsrc* 
dans cetts ligus k Montréal ; noua sommes au premier rang st nous 
avons l intsntion ds rostsr su premier rang pour la vents dre Man­
teaux. Notre asaortimsnt est vraiment immense ; nous détaillons 
la plupart des inantsaux à des prix moindres qus ceux du gros ; 
oe département sst le plus grand au C anada, st tous nos Manteaux 
sont dans les dernier* goûts.

Au delà de
5,000 Manteaux

NOUVEL EXECUTIF DE LA HAUTE-COUR, I. O. F., DE LA PROVINCE DE QUEBEC
J. W. LUSSIER,

II sut-trésorier.
E. FLEURY,

T lautrooneeülar.
Dr L. A. BEAUDRY,

Haut-médecin.

en! «Il» rn vwnt» MM» «sT
•on et II» ont tn«« ét» nrhtfU* »u» let 
■nelllenii mtnbé» du moud* no tier.

AJantnmnal
dernier» noftit

I-*-* |»rl» le* plan Hm»

ce »ont de» manteau» qui p.neSdest let 
funltlér et-dent ut mentloiutltt, q«e noue 
ogrooe en venu » (MM oileuU.

XXKSIFLK i
CSUerettea en drt» houolé noir tn«t l»l- 

se. rieeauttet colleta brtidét, $8.00 
•sultweut

OoUen-tt-» Golf an dr tp peasot rrrtretfclt 
de fnüttlat*. tria éléstulet et »ttn 
faitea iü 85 acu.« nient.

Sllata an drap cher lot U* tout lato*, notr 
et bleu marin, bleu flot! et à la mode 
$8.50 M*I**M 11»

OoUervttcadoublets en fourrure et tree 
collet en fourure, bonne longueur et 
bonne largeur, et en drap de fantai­
sie, $13.50 seulement.

Qnant »ui <m.> itttsst n at ara
n<>na sommes au premier rsa* « 
noua avona des Manteaus qua nous 
▼andens Jusqu’à $1*26.00

Tenei doua voir si ? on» fonlfi avoir un Mantêatt.

JOHN MURPHY 2343 Rue Sa'ate-Catberiae

& CO ▲agi» *• I* Km» Mal—IAs 

4 •ndltJ*«s «‘•napt Ant — T«l. 8*83

0. A. MILLER,
Ex-haut-chef Forestier.

P. STRATHEARN,
Haut-chef Forestier.

O. w. BÉDARD,
Vice-haut-chef Forestier.

JOHN W. STOCKS,
Haut-secrétaire.

UN U
NE

LA CONVENTION DE L’ORDRE INDÉPENDANT DES FORESTIERS, A SAINT-HYACINTHE. (D'apr3s une photographie de M. N. Beauregard).

acquérir. Le bureau de sauté notifia la 
famille Roy qu’elle aurait à enterrer 
le cadavre samedi avant dix heures du 
matin, et que personne autre que les 
membres de la famille n’assisteraient 
aux funérailles.

Le corpe n’est pas entré dans l’église 
et ce sont le père et les frères du dé­
funt qui ont porté le wrcueiî.

Dans tout ceci, Monsieur le 
curé n’avait évidemment en vue que 
d’atteindre les sociétés et non la fa­
mille du défunt. Au coure d’une con­
versation, M. le curé a dit que de mê­
me qu’il avait écrasé la vieille société 
St Jean-Baptiste, il écraserait la nou­
velle. Cette affaire a causé toute une 
sensation d-ans Newmarket.

Un comité doit se former sous peu 
afin d’aviser aux moyens Ô prendre 
pour opérer des réforme* urgente* dans 
l’administration de la paroisse.

NEW-YORK
OOHOE-S — D’après le rapport du 

surintendant des écoles, M. Dixon, le 
nombre total des enfants qui fréquen­
tent les diverses écoles publiques eat de 
2,158 contre 2,181 l’an dernier.

—22 enfant* de cette ville ont quitté 
Cohoe* mercredi dernier pour le col­
lège de Joliette, Canada.

NEW-YORK — Certains clubs poli­
tiques de New-York demandent au 
maire Strong une année scolaire de 
douze m./is. Us prétendent que la sup­
pression des vacances serait une béné 
diction pour les enfants, qui passent 
deux mois de l’année fi courir les rues 
de la grande métropole. Cette idée va, 
dit-on, être incessamment mise fi l’é­
tude.

COHOES. — M. Alfred Monette, de 
la rue Main, a été victime d’un accident 
qui va le retenir au logis pour quelque 
temps. M. Monette revenait de son 
ouvrage lorsqu’en débarquant du tram­
way une voiture le frappa et le renversa 
violemment sur le pavé, où on le ramas­
sa sans connaissance. M. Monette fut 
conduit chez lui et le médecin fut appelé 
pour leui donner les soins nécessaires. 
Les deux individus qui conduisaient la 
voiture furent arrêtés plus tard dans la 
soirée.

—Il y a eu vendredi une assemblée 
dn conseil Montcalm, O. B. L. No 92. 
Le président, J. D. Montmarquet, était 
au fauteuil L’assemblée s’est ajour­
née au 22 courant, après les affaires de 
routine.

—L’ouverture des classes au couvent 
Sbe Anne de cette ville, a eu lieu mardi 
dernier ; elle a eu lieu samedi au col­
lège St Joseph. Bien qne les bâtisses 
en construction ne soient pas encore ter­
minées on a jugé fi propos d’ouvrir les 
classes dès maintenant

—Les élèves qui suivent des court 
dans les différente* institutions du Cm-

ufte poursuite de $25,000 aux directeur* 
de cette manufacture.

—Mme Oscar Gervais, par l’entremi­
se de ses avocats, MM. Archambault 
et Gaulin, vient d’intenter une action 
en dommages-intérêts au montant de 
$1.5,000 fi la Kent Woolen Co., de Cen- 
treville. C’est M. William Landry, sous- 
shérif, qui a signifié l’action laque.»e 
est rapportable en cour suprême fi Pro­
vidence le 27 septembre courant Le 
mari de la demanderesse fut tuê le 
matin dn 19 décembre 1896 fi la manu­
facture en question par une explosion 
de chaudière qui causa aussi la mon. ue 
Sévérin Breault, de Arthur Fisher et 
d’Oscar Gervais, et blessa plusieurs au­
tres personnel*.

PAWTUCKET. - Plus de 700 en­
fants fréquentent l’école paroissiale 
Ste Marie. La révérende Soeur Ste 
Agnès, la supérieure, dirige cette école 
avec dix autres religieuse* de la Misé­
ricorde.

MANVTLLE. — La dédicace du nou­
vel édifice paroissial est fixée au 24 oc­
tobre.

—Cinq cent trente enfants sont en­
trés au couvent cette année, «ç qui est 
une belle preuve de dévouement et de 
l’intelligence des parent*. Toutes les 
classes du couvent «ont remplies et il 
faudra en ouvrir une eu deux nouvel­
les. Rien de plus intéressant et de plus 
touchant que de voir cette gentille pe­
tite population se presser aux abords 
du couvent fi l’heure de* classes. Jeudi 
matin fi huit heures a été dite une mea­
se ft laquelle assistaient toutes les élè­
ves et les religieuses. Vendredi M. le 
curé a visité tontes lee classe* séparé­
ment.

WOONSOCKET — M. et Mme Ar­
thur Milot, ainsi que M. et Mme Louis 
Brodeur, sont partis samedi soir pour 
New-York, Philadelphie, Baltimore et 
Washington. Us passeront une quin­
zaine de jours dans ce* différents en­
droits.

—Les demoiselles El mire Gabonrio 
et Celina Benoit partent mercredi pro­
chain pour le couvent de Lanoraie, où 
elles termineront leurs cour* ; elles en­
treront plus tard au couvent des Révé­
rende* Soeurs de la Providence, fi 
Montréal.

—Mme Barthélemi Bourassa, de H 
rue Cumberland, s’est brûlée fi mort, 
vendredi, en laissant accidentellement 
tomber A terre où il a éclaté et pri* feu 
un poêle fi l’huile. Le réchaud renver­
sé, le fen a pris immédiatement au bas 
de la robe de Mme Bonra»sa ; H pci li­
vre femme a secoué sa robe pour étein­
dre les flamme*, mais cela ne fit qu’ac­
tiver le feu. M. Bourassa et Mme Nar­
cisse Bourassa essayèrent en vain d’é­
teindre le* flammes : Mme Bourassa 
sortit alors de la maison en criant de 
toutes ses force*. M. Bourassa la $ulvlt

reçu diacre cette année.
—Mlle Dorila Hébert, 101 avenue Car­

rington, s’est fait mordre, vendredi 
»oir, par le chien de K C. Chagnon, 
chez qui elle était en visite. Le Dr Jos. 
Hils a pansé la blessure, qui est a*?»ez 
sérieuse.

—M. l’abbé Adélard Landry, est par­
ti. samedi »oir, pour le séminaire de 
Baltimore, où il a déjà étudié trois ans. 
Il sera ordonné prêtre à Noël et il pas­
sera ensuite dan* le diocèse de Spring- 
field.

MAINE
LEWISTON. — M. l’avocat Lizotte 

a reçn nne lettre de son frère, Joseph, 
parti il y a une quinzaine de jears pour 
le Klondike, le pays de l’or. M. Lizotte 
est en ce moment A Seattle, Wash., et 
Tenthoueiasme soulevé dan* cette ville 
par tous ceux qui rapportent de l’or, le 
confirme dans sa résolution de se ren­
dre au Klondike qu’il espère atteindre 
en juin prochain. Il dit que tout ce que 
Ton raconte des richesses de l’Alaska 
n’est pas exagéré.

—S’il faut en croire le “Boston Her­
ald” il existe fi Lewiston une société 
secréte canadienne-française dont le* 
membres s’appellent “Le* libérateur* 
du Canada” et qui a pour but d’arra­
cher ce pays fi la domination britanni­
que soit par l’indépendance ou l’an­
nexion aux Etats-Unis. Cette société, 
par un serment solennel, exige de se* 
membres le secret le pins absolu. Le 
correspondant du journal de Boston a 
sans doute été mystifié par quelque ex­
alté, car tout le monde ici ignore l’exis­
tence de cette ténébreuse société et le* 
gen» influents fi qui nous en avons par­
lé en haussent les épaule*.

WATER VILLE — Une société ca­
nadienne vient de se former ici dan* le 
but de fabriquer une étoffe connue sou* 
le nom de “Persiana”. La prospérité re­
vient rapidement dans les ville* indus­
trielles du Maine.

MAccACHUSE7T^
NEW BEDFORD — Il fait plaisir 

de constater que le nombre de» éléves 
qui fréquentent, cette année, no* éco­
les paroissiales est encore plus consi­
dérable que les année* passées, ce qui 
donne le* meilleure* e*i>érano<»* dans 
l’avenir de notre élément. Dans nos 
écoles paroissiales on apprend l’anglais 
auosi bien que le français, on y étudie 
les éléments de* science* aussi bien que 
le* vérités de notre religion. Ce* écoles 
ont été érigée* aux prix de sacrifices in­
dicibles de la part de la population ca­
nadienne, sacrifice* que l’on ne peut 
expliquer qu’en connaissant le grand 
coeur du Canadien et mm dévouement 
sans bornes fi sa langue et fi sa reli­
gion.

A l'école du Sacré-Cœur, 552 élèves
f* sont enregistrés, â l’asile de l’Ange

La CRIQFE SI l l'IH K, un autre affluent de l Yukon, 
produit la plus grande excUatlOi. dans 

les réglons orlfères.
La rapport dit : ** Il paraît que les nouveaux placers rivali­

seront même avee les célèbres Bonanza et Eldorado. L'or se trou­
ve un peu au-dessous de la surface et rapporte $34 le plat. Deux 
homme* ont retire $300 en un jour rien qu’en prospectant leurs 
daims.

Les grandes quantités d'or de ce merveilleux et riche pays 
sont innombrables.

Ü The Montreal-London Gold & Silver 
Development Co., Ltd

Wm. Sfracdan. President—poq. B. B. Ttiinaodeao. Tice-president
distancera tous ses rivaux au Klondyke et dans d’autres pays 
orifères.

Le prix des paris sera éleré a $3ft les 100 parts, 
après le 15 de septembre.

conscriptions à .Vit les 100 parts, pour encore 
nne JournCe.

On peut s’en procurer aux bureaux des courtiers jusqu’à mer­
credi soir, ou par lettre mise à la poste pas plus tard que le 15 de 
aeptembre.____________ _______

R*Mf>iltt*t I» bloae el-*«tsoat et enroyee-le uni eoartler» de 
le Contpegnle.

de St Jean-Baptiste de Montréal, sut 
enthousiasmer tous le* convives.

Il fit ressortir en peu de mots les bien­
faits de cette société. “Les succursales,” 
M. Napoléon Lachance, inspecteur gé­
néral ; “Le Canada”, F. X. Bélanger, 
président de la succursale de Québec ; 
“Les sociétés canadiennes aux Etats- 
Unis,” Rév. C. C. Brunault ; “ La Fran­
ce,” J. W. G. McGown, secrétaire géné­
ral J “Les Canadiens des Etats-Unis,” 
Dr J. A. Marin ; “ La Presse,” O. E. 
Gcncst, avocat ; “ Les Dames,” Dr A. 
S. Ménard.

Ces messieurs se montrèrent à la hau­
teur de leur rôle respectif.

Le menu fut des plus exquis. En voici 
l’ordre : Soupe aux huitres» “A la Crc- 
vier,” salade de homards “Aux Arti­
sans,” hois-d’ocuvre—sardines — “Aux 
délégués,” saumon avec oeufs et citrons 
“Aux Invités.” Entrée—Huitres frites, 
“A la Grothé,” Pâtisserie*—Tartes, cro- 
quignoles et gAteaux—royal—“A nos si»- 
crétaires-trésoriers ; ’’Dessert— Charlot­
te-russe “A la McGown,” crème fi la gla- 
ce,fruits “A la Lachance,” café “A l’Au­
clair.”

Somme touA la soirée fut des plus 
charmante* et fera époque dans les an­
nales de l’histoire des Canadiens de Ho­
lyoke. Les convives étaient nombreux. ! 
Nous avons remarqué, outre le* person- ! 
nés déjà nommées, MM. Geo. Archam­
bault. J. N. Authier, Ed. Ally, F. X. 
Archambault, P. Bonvouloir. F. X. Bé­
langer, F. G. Beaulieu, L. Bibeau, V. 
Brunet, P. Bourgeault, F. Brodeur, V. 
Bail, J. Bazinet, Albert Benoit, J. H. 
Beauchamp. O. Beaulieu, Chs. Beau- 
champ, L. Beaudoin, P. Boulerice, J. 
Beaudry, S. J. Benoit. A. Bacon, E.Bis- 
sonnette, M. Cbamard, A. Chapdelaine,
0. Chapdelaine, Chas H. Coderre, Adol­
phe Coderre, Cyrille Cartier, Louis 
Cloutier, P. Cloutier, R.» Coderre, J. 
Coitour jr, O. Z. E Charest, L. Chaput, 
J. Duchorme, A. J. N. Desmarais. W. 
Dueharme. Jos. Dupont, V. Ducharme, 
F. Dazé, Alf. Forest, O.Forest, H.Four­
nier, M. Goudron, L. A. Grothé, J. A. 
Garceau, A. Gingras, R. Grisé, V. Gu- 
gnon. J. B. Gagnon, O. E. G^nest, P. 
Gravelin, D. Goyette, J. D. Goddu, S. 
Grendehamp. Ch* Orandchamp, E. J. 
Jacques. A. N. Lapointe. Ernest Leves­
que. A. L. F. Larose, J. L&liberté, A. 
La liberté. R. Lapai me, V. Langelier, G. 
LemeUn, G. Lavoie, A. Lavoie, F. B.
1. a bonté, J. Langlois, E. La ramée. A. 
S. Ménard. J. A. Marin, Ed. Ménard, 
M. Marengo. A. Moquin, A. Monat. II. 
Morache. V. Messier, C. Pi card,, M. Per­
ron, E. Prévost. J. Perrault, A. F. Pa- 
toël. J. À. Potvin, Henri Roy, Ch* W. 
Roy, N. Robert. N. Prock, Blphêge Ste- 
Mariè, A. St Cyr, G. Savoie, J. St Mar­
tin. A. Têtu. P. J. Tétraalt, Geo. Tes­
sier, S. Yen lin, A. R. Vincent, iR. Blan­
chard, Jo*. Lapointe, etc.

Montreal-London Gold and Sliver Develop- 
ment Co*, Lhèüted

J* souscris par les présentes pour..................................... ..
parta à 24 cent* chacune, se montant à........................................
.................... piastres et j’inclus.........................................................................
piastres, étant un quart de ce montant, les valeurs devant être 
payables tel que stipulé.

SlgoAiart.

.....................1897.
LA PZtXSfliSK

Envoyez votre argent par mandat-poste, par express ou par un 
chèque accepté payable à S. H. Ewing, trésorier, pour le oremier 
paiement de $6.00 les 100 parts au moment de l’application, 1a 
balance en 3 paiements égaux ae $6.00 chacun avec au moins un mois 
d’intervalle entre les paiements, aux courtiers de la compagnie,

CLARENCE J. HcQUAlQ & Cie,
1759 me Notre-Dame, Montréal.

Prospectua et renseignement* complet* sur demande.
Bureau ouvert ce soir et demain de 7 à 9 heures.

Dimanche, au prône. le* révérends 
MM. Crevicr et Brunault chacun dans 
Iauj* paroisseï respective, ont fortement 
engagé le* Canadiens fi se joindre fi la 
Isdle société des Artisan*. Le moyen, 
ont dit ce* messieurs, de coreervor no- 
tr*1 nationalité, no* mœurs et notje lan­
gue est de nous unir autant que possible 
aved nos frères du Canada dan* une 
même société.

FITCHBURG. — Le récolte des pa­
tates chez les fermiers, dans les envi­
ron» de notre ville, sera très mauvaise 
cette année. I»* pluies abondante* qne 
nou* avona eues durant In saison chau­
de sont la cause de cette disette.

MINNESOTA
MINNEAPOLIS. — Le Père Simon, 

curé de Ste Clotilde, a l’intention d’éta­
blir une école de chant dana sa parois­
se ; seuls les jeune* gens en feront pat
ti»*. Cette école sera sons la direction 
immédiate du Père Simon que l’ou dit 
être bon musicien.

—Henri et Déni* Longtin, de 8t Phi­
lippe de Laprairie, Canada, sont en 
cette ville degrui* quelque* jour*. Ce* 
«leux jenne* gens ont fait le trajet de 
Montréal à Minneapolis, en bicyclette. 
Aprè* un séjour de quelque* semaines 
au Minnaeota, 11$ $e proposent de ee

rendre en Californie, aussi en bicyclet­
te.

CALIFORNIE
SAN FRANCISCO. - Le juge Ells­

worth, de Californie, vient de décider 
que le bicycle dont une personne te «ert 
tous les jour* pour se rendre fi ses af 
faire*, e*t propriété insaisissable.

LhS MAKIÜNNKTTKS
Le» désopilantes marionnette* de 

John Till seront au Parc Sohmer cette 
semaine. 263-2

—Si vous vonJex avoir un bon brandy, 
demandez le •Paulhlac”, le meilleur 
brandy importé. En vente chez tous Ire 
épiciers.

N. QUINTAL et FILS, 
204-n Seul* agente pour le Oanda.

—A. Brosseau. dentiste, dentiers 
faits d’après le* procédé* le* plus ré­
cents, extractions de dents sans douleur, 
7 rue Tannent. 110-n

ON DEMANDE VOTRE NOM
de vous envoyer amiU notre livre “ Le Guide 
des Inventeur» 'r Marion A Marion. Experts 
•a PataoUM» lié «us 8a Jaoqus*. filoatsial.
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ANNONCES
.TARIF...

ET1 «*▼■**• <1 c>in*n<1«« 

Emploi <loKUM.n(l* 

Olxombroa m Iou«r

20 Mots
poULjr

10 Cents
(*•« Pk/ BMK

MltUMt&on v-&«'ante

«««•vanta <l«man<le 

Maloon a louas*

▲ vaudra 

Proprlat* a louar 

P ardu

“ Paraonr»al,** sie par mot

25 Mots
pour

25 Cents
(le par mot 

•rua)

SITUATIONS VACAXTK8

^ I>KMANDK u« senraate générale an *o 107
rue Koy. rolu .saint-Mubrrt. MJ

SITUATIONS VACANTES

O N DEMANDE tfee flllae d>spért*a<a pour 
■oaularturv o« butien <ie carton. Jsa-

EMPIrOI DEMANDE

4 UX FANFARES — Un musicien connu 
prendrait la llrectlon d'une fanfare dune 

un village ou petite ville. L'annonceur, ayant 
d'autres moyens d'exletenoe, accepterait un 
Halalre mrxllque. Lcrlre k B. C. B., "la Pre*»-

2H2- 7

( — lin commis de bar. sobre et hoi.-
J nét« et ayant plusieurs années d'expA- 

rienœ, demande place. Ecrira 11. L. X , I.a
Prsaae.**

C lOMMIï»—Une <iam* ayant six années UVxpé- 
y rlcuce et parlunt français et anglais, demaioie 
place comme chef d« départe nent nu commis dans 

an magusm. S'adresser h H. 8. M-, 52dd nie Saint*

(" ^t»UTt’K!ERK - On trouvera une bonne coutu­
rière en tlngerle t aussi pour hahl leiijcnts 

pou*’ enfant», au No 126 rue Quamei, HteCunéno
2i) i l

(ViUFI E- t'u ;c jne couple sans enfan s demnu* 
> ae p S'-e po ii se aeudre utile '.ans une rntison 
privée. S’adresser au No avenue Ilétcl d Ville.

364—2

I |RZVEIl—Ua "driver” de pain, avec une trèe 
I f hon .c ci «uté e, eman ed' l'emplci cl «u:»e. 

Itéféreme de prein.erc c .'Bat. Ecrire K.i .8.. LA. 
l’ussn. 264 1

<|N f>EMAM»E un garçou pour æ rendre utile 
' dans uni mauou privée , references <-aigé«e; 
au No 46 carre 't * ouïs. 266—2

(|N Ht M A *n>K une serrante au Vo 369 Avenue
J »!•• . H Mi . de ville

(AN DEMANDE une jeune Allé pour prendre soin 
“ des enfants , devra par.cr anglais et r«u< h r 
eh*-s eile. 7i«d rue du Paiata 26J-2

/ VN fitilANHE une ruisiolér»* de première cia*- 
' " - parer lee r-1
cuire lee viand- s, pour un hôtel de ville. On d*»ra 
avoir des références. Une personne parlant l’ao- 
gials sera prefcrée, tertre IL. C. X- La Phassa.

263—2

(AN DEMANDE une servante générale , devra 
" avoir de bouu'-a ncoiuinaudallons . b «ns 
gagea 71a rue h te 1 aino.e 263 2

(}N DEMAMiK Iruinédiatement des personnes 
" pour faire des (hem,ses a U machine; ou­
vrage permanent ; lions gages On n>* r»-oe* ra que 

u.-* perenauee sachant trnvalllar. La# appreatiee 
u’out pas ne so in de sc preeunter. Jas. McOee, H no 
rue Craig. 263—2

(AN DEMANDE des Ailes compétentes pour Unir 
' et un homm>- pour pieescr 1rs habits, t-rap.ol 
permanent, au No 272 rue ht Lauren:, d-m. étage

264—1

ON DEMANDE une rtlle compétente pour finir 
les casquée. No 107rue »alnt-rrbaiu, 

ce arriére. 264 — 1

/ AN 1>EMANI»B des Mlles fortes pour lev.r le
" " plancher A '’hôtel bulmoral ; 1 t ■ . i
sachent parler aug.aiset qu elles < ourhc-nt a l’hA- 
Ul. h'adrt sser * la menagére de l’hôtel HalmoraL
__________________________________________ 264-1

(kN DEMAND/} une servante générale ayant un 
” p«-u d’espénesce. Pas de lavage. 11 y a une 
lionne ,?r serai* heureuse d avoir Aiphonsine No«-l 

qui a d« •m uré déjà avec mol. be présenter che* 
Mme Thus. Eras»/, 74 Mante. _61 —1

(AN DEMANDE une Jeune fille, pour avoir soin 
' d un hé lié et aider aux travaux lég. r* du 
ménage, au Ko 7 79 rue Hcrri. 264—1

(|N DEM‘.M»E un garçon pour ln cuislnr, au 
-/ Arcade Café, 2326 b.u O.i he ine. 2i>1—1

ON DEMANDE une servante généra e. ev a 
être bonne cuisinière, No lJ c .rrô St t.oui-,.

364—1

drtrt+r A Maœ, Wilson 
iéreaoica.

Co.. rue de 
264 1

O

ON LEMANI>b: une fille comme commis 
pour un magasin de ferblanterie, vais­

selle. etc., devra parler et écrire |e» deux 
Ungues, h adreaær John Hooiahun, 2166 rue 

Ig ---i 1

O-M DEMANDE 4ea apj-rentles mo,ll»tes 
ayant de 1 exi<4rience. au No 470 Lagau- 

ehetière. 264—1

ON DEMANDE des Jeune* filles de 17 A 
16 an» parlant les deux langue», pour 

«**-rvlf dane un magasin de conflaeur. S s- 
dreeeer 12U me 6t Laurent. 264—1

N DEMANDE une servante au No 447 rue 
Lent. Pas de lavage. -•'4 2

T rKK SERVANTE sarha> ’ i i a •
\ ' fills d** mainbre demandées,au No 402 ru» 

fcl Hubert, s adresser l’avant-midi ou te soir.
.63-3

MAI8ON8 A LOUER

\ LOUER—h*2 rue Amberst. un haut de maison 
contenant 7 appartements, m mD i

tb4 rue Auihcrst, uii soubassement contenant 4 
appartement* et ecuns. fc’ads«d»cr * ooh Amherst.

lad—u

\ LOUER—Magasin et logement, 2431 rue Notre- 
Dame, entre les rues Guy et Richmond, toutes 

les ameliorations mode-rues, chcinlu en **phalt 
venant d ette cotnp.eie, ou louera a très hou mar­
ché Jusqu'au ruo 8 OS mal prochaiD ; OU louerait ie 
logr-meul séparément, be presenter au No 2433, 
porte voisine. -59—6

A VENDRE

\ VENDRE à.000 pairs# de formes ds rhaus-
s ires pour damea messieurs et demutmliss , 

ets’ajustant toutes ires bien. 10c U patra. R 
Wb,U à Co. 94 rue Aauudry 26. 2

A VENDRK-Ln cloada Udset dacharhon sonna
-a .‘jcsiitA, aussi bonne i Mentale, ratsou 4s 
veut» depart pour .a cuu.pa«ne h'adreasar par 
Isttrv L R . buraan de La PngssS 263—2

A VENDRE—La fameux dettruct.-ur des rata,
-a •
él J0 ou remeurs l'argent si votra maison u :at 
pa« purgée de oes Incommodités. 71 rua Nalnt- 
l^urent Nous n avons y-s d’agents pour vendra 
cstls preparation 109 t

4 VENDRE — 10,000 briques seconda main 
•sa. en bon ordre. J. Cbrlstln st fV 146 
é-anguinsf. 264—1

\ VENDRE — Deux magnifiques restau­
rants. bonne localité, bonnes conditions. 

Auaal étal de boucher, une épicerie, une ma­
gnifique propriété en briques solide, façade *n 
pierre, situés A St Henri. 6 adresser BW» rue 
Bt Antoine. 264 2

1 aDTII RU rtUR—Homme compét ni ayant & ■ V/ i 
17 l'expérience dans la distribution d< t etreu- ! ———

ON DEMANDE une cuisinière. Référencés 
exlgi es, .m No 515 ru St Jacques. 264—1

^ yX DEMANDE une servante au No 2U rue 8te
261-1

Dures a domici ** offre ses services 
annonceurs- Kcfé . nrns fournies. 
185 rue Denudry Montréal.

nii'siu-urs o% 
A. La rivière,

263 - 2

KM M E- On trouvera une femme de Journée au ) 
Ko 425 a mt Pan t Oa prsnd anssl du Man- 

chissage de famille. 264—3

I TOMME — Un homme demande place soit 
XI comme chauffeur, ingénieur, gardien ou 
prendre join des fournalsee. H'adresser No 
1*0 rue St Hubert. 264—1

IJüMMB VEUT RETOURNER AU PAYS EN 
1 1898. —Un homme compétent, qui a graudl • t 
conn ilt de l'Alpha à l'Oméga le commerce de niar- 

chaudiso» sèches, gros et détails, d^sir.-ralt »c piu- 
* t «iuns une maison de première classe. Vingt 
aunées d'expérience dans les meilleures maisons 
commerciulcH américaines, uu courantdes uiarcües 
de Boston, l'hila.. N. Y. et centres manufacture rs, 
ayant » tè icheteur et surintendant actuellement 
a ma tretsième anuée dutis un syndicat faisant an­
nuellement un inoiitaiit d’affaires de deux mil­
lions ; méthode moderne des affaires. Muni de 
références de première classes. Correspondance* 
privées. Adressez a COMPETENT, bureau «le La 
Pkkbsk. 203—2

HOMME—Un homme de confiance demande 
pluce pour *c rendre utile dans un magasin 

ou maison privée, comme cocher, ou autre emploi. 
Ecrire K. E. Z., La I’rf.sbx. 263—5

MOL/IWTE — Une bonne modiste de Mont­
réal, parlant français et anglais, désire 

ne placer dans un magasin de la campagne. 
S'adresser 7b4 rue S&ngulnet. 262—3

(VN DEMANDE un homin'' d • cour sachant avoir 
" soin des chevaux. S'adrcaeer premier hôtel, 
chemin du bault, Z- Lirocque. 264—2

O

O

O”

N DEMANDE un»'fil e Famille do trois per­
sonnes, au No 192 r e St Antoine. 264—1

N DEMANDE de* menuisier* au No 8 avenu* 
Desjara 1ns, Matoonneuve. 364 1

A LOUER — Nos 249-261, rue Université.
trois maisons qui ont été comp.eieinent 

remises A neuf depuis le soubassem-iu jus­
qu'aux mansardes . elles ont été peinturée», 

i les murs ont été blanchis et colores elles 
i .sont pourvues de fournaiss-s Daisy neuves, 

d élévateur» pour transporter U» plats c'un 
étage A l’autre ; le plombage »t en parfait 
ordre. Loyer ba». S'adresser à R. V. Robert- 

! son, 1862 rue Notre-Dame. 200—6

VLOUER — Etal de boucher avec licen­
ce et accessoires nécessaires, posses­

sion Immédiate, coin des rues Lafontaine et 
MaDonneute. S'adresser sur les lieux. J. 

j Guérin, père.

VLOUER — A St Henri, en fac* du parc, 
un logement de 7 pièces, chauffé A l'eau 

! chaude, avec bain et closet, etc. Bon mar- 
I ché d'ici au printemps. S adresser au No SI 
' rue Agnès. 264—2

i 4 LOUER — Sur l’avenu*» lu P.in\ en face 
A. du l’arc St Henri, près de la gare du 
Grand Tronc, deux magnifiques logements 
nculs sur plein pied. Très bas prix Jusqu'au 
1er mal. Se présenter 568 rue St Paul. 262-3

V LOUER—No 79 rue Rivard, un logement de 
5 sppartein nts +4 00 par mol*, pour u» ba- 

| lance de l’nnnce. S'adresser 3 13 Amherat. 2614-2

BOIS POUR ALLUMER LE POELE, cou­
pures de br : tes en bola 12. $1.5(». I1.2B 

délivré. Don bran de scie. $1.50 par voyage 
délivré. G. et J. Esplln, 126 rue Duke Té­
léphone. 400. 2d2 -7
/ 'HKVaI’X ft V01TURE3- A v*-ndr« • l’encan. 
" - j udl. !• 17 Sept Iiibve A 2 3*1» tar* P 1» b»*u 
cheval bai Phll Rysdsrk. descendant de Phi* Rys- 
0 *rk et e la Jument Lapldtst fiant, 16 maint, 
saiu et non craintif, tr » > nnveuable pour une 
f tiaille. p* ut trott-r an mille en trot* mlnutet , 
11 noue a été consigne par un homme digne de con­
fiant'»'; on le vendra b >u marche- Nout vendrons 
auttd un ;»inb'4»ur d» cinq ai>a parfaitement «aia et 
garanti ambler un mille en 2.20 à * 22 ou la vente 
e-ra nulle. T. D Ruizcll g (n.. Auction Market 
Repository, 7 O » 7 Su I torch et ter ______ 264 — 1

ClHEVAUX ET VOITURES—Grands veu»e tpé- 
claie * l'euctn de 4<> chevaux, chevaux appa­

reil >és pour carrostet. Mdett, chevaux de tells, 
cheral de famille bon pour la route, grot chevaux 
de trait, ce lot chottl merits d’ètr-* examiné. Ce* 
chevaux a1u«! que 10 voitures, y comprit nu beau 
Victoria, seront va a dns an p.us haut •» dernier 
enchérisseur, et nout vont uarantUsont satisfac­
tion. T. D. Hu/zeii <t Ci»», marchandt a commis­
sion. 730 a 740 rue Dorchester 283 -2

(1HANCE EXCEPTIONNII LE—Pour uu » harre- 
tbr qui voudrait t’éiubllr A la campagn»». Je 

v« mirai tout niou sto k de ch irrstler à des condi- 
tl ns facile. Pour inioiiuatious. s'adresser a Fer­
dinand Lanthler. uaitre-chari etier et propriétaire 
du St Lawrence hotel, Pointe-Claire. 261—4

(G! ANCE EXCEPTIONNELLE—Parts do la Ban- 
.y que ou F» uple a vendre a 50 pour cent pour 
la balance qui reste duc. S’adreetei No 15 avenue 

Uharably. d

PROPRIETES A VEN DRE

VV’KNDRK A grand sacrifice, pour moitié de la 
valeur réelle, d'ux lots vacants. 25 x 10O 

chacun, rue Charievoix, l’ointe Salnt-Ubarles. bon 
coin de rue*. S'adresser a L. T. Dorait, -07 ru* 
Saint-,!acquêt, chambre No 12. 249—n

DEMANDE
Cherrier.

un,! servante au No 112 rue
264-i

ON DEMANDE une servante 
Llbl rue de Monilgny.

généra.* au
264-

EEEVES DEMANDES

h-»LEVF.8 DEMANDÉS — Après une absence de 
j quelque tenips a la campagne, pour cause de 
santé. M. Edouard i larke, p!oféss» ur de piano, 

violon et orgue, a le plais.r u'tuformer s»-s amis et 
le public en général qu'il est de retour à la ville et 
ml«-ux dispose que jamais pour l'enseignement, 
soit a sa résidence. 14i0 rue ntario, ou a domi­
cile. Conditions faciles. 26'*—6

MELLE A. WIL8"AM. dont l'enseignement est 
eu si haute renomme»', tionn»' des .ns pri­

vées d« piano, solfège et d'harmonie, au No 159 
rue Bleury. Prix modérés. 258—8

SITUATIONS VACANTES

r VN DEM ANDE une bonpe couturière pour 
i " travailler dans 1 ouvnfge de pratique, hu 
No 3619 rue No tr*-Dame, St Henri. 282—3

(\N DEMANDE une bonne servante, famille d* 
“ 3 personnes. 384 rue Saint-Hubert 293—2

N DEMANDE une bonue servante au No 676 
ru.- Hcrri. 265—6

O

O

(\N DEMANDE de» dames pour agir comme 
g a* tac de f ilrc de r irgcai.

!«o présenter. 4.(1 A rue Craig, mercredi, 15 sep­
tembre. après 9 heures a. m. 264 —

N DEMANDE deux bonnes repasseuses sachant 
parler anglais au No 59 ruo Aylmer. 264-1

ON DEMANDE Immédiatement d* s personnes 
compétentes pour faire des habits a la ina- 

thine mue par uu pouvoir électrique. Bons gages 
•t emploi permanent pour des personnes compé­
tentes, au No 8 rue 8t Laurent, 3ètne étage.

284-1

('\N DEMANDE d -s modistes de robes. Se pré- 
7 semer immédiatement 207 rue Saint-Urbain.

264-1

(kN DEMANDE uu bervunte générai* au No 27 
-7 avenue Lavai. 264-1

ÜN DEMANDE de» filles compétentes pour finir 
des habits au No 367 rue aalut-Jacque».

 364—1

(vN DEM AN DK une bonne servante générale sa- 
7 chant parier un peu l'anglais, pour une petite 
famille. S». p.é»enter uu No 2ü8 rue Sherbrooke; 

avec réferences. -64—2

/ xN DEMANDE un commis. A “ La l’harmacio 
4 " Canadienne, Trois-Miviere», P u., j. a. i‘ei- 
u*r:________________________________________ 364—2

ON DEMANDE à acheter des livre* ; les 
plu» hauts prix payévs pour ouvrages 

propre» et complets. D. Waters, vendeur de ! 
livres, 494 rue St Jacques. 11,14,16 :

ON DEMANDE des opérateurs, mains d'ex- 
perienoe préférées, l ue ôUUKlard ôfiirt Co, 
Ltd., 181 avenue Delorlmler.
______________21.24.2o. 2'',.il.3.4.7.9.11,14.16

ON DEMANDE à P hôtel St James, rue St 
Jacques, un chef cuisinier, avec réfé­

rences. Bon salaire. 264—1

ON DEMANDE une servante. Poêle 5 gaz.
pas de lavage. Références exigées. Au 

No 802 ru* Amherst, en face du Parc Lo- 
m*. 364—1

DEMANDE un barbl.»r de première 
classe, parlant bon anglais, au No 2631 

rue Ste Catherine. 264—2 1

ON DEMANDE un Jeune homme pour ap- j 
premlre le métier d* barbier, au No 

♦*91 rue St la&urent. 264—1 |

ON DEMANDE des filles jsnur travailler 
dans les chaussures. Il n’est pas néces­

saire d’être expérimentée ; aussi un pre­
mier fltteur de stock. Lynch and Co., 90 et 
M l'eaudry. 2*ü i
i/'\N DE1MANDE «les menuisier» au coin 

de la rue De* Jurés et Côte du Beaver 
Hall. Souclsse et Brouillet. 2*14—1

ÜN DEMANDE une bonne fille de salle et 
une »econ«le cuisinière, ayant de l'expé­

rience, au restaurant Grand Vatel, 50 rue St 
Jacques. 264—2

CHAMBRES A LOUER

iHAMBUE à louer. $3.00 par mois, avec pen- 
V. sion $3.00 par semaine. Pension s-uiemeut, 
xneesleurs, $2, dûmes $1.50, 55 Ave Hotel de Ville.

264—1

l V EN DRE—Maison d $10 000 pour $6,000. J. 
.2 Y A. l harland, 1618 rue Notre-Dame. 256—n

JJPROPRIETE A VENDRE k Pledmond.
Qué. — Une terr • située près de la sta­

tion de Pledmond. Qué.. contenant 360 ar- 
I>ents, & peu près la moitié en culture et le 
r**nte en beau bois, bien clôturée et l>i*n bl- 
tie. Henry btapleton. Piedmont, Qué.

11. 14. 18, 21. 25

('THAMBRRS MEUBLÉES en avant, doubles et 
simple», gez. bain, eau chaude, ainsi qua 

pension de première classe, au No 142 ruo Saint-
264—3

(■'♦HAMBRES—Ch iinbres meublées, lavabo* dans 
chaque chambre, lumière-Auer, Lain et w <•., 

belle localité, 432 rue Dorchester, près rue s ai t- 
Denis. 14,16

( IHAMBKES ET PENSION—Grandes chambre» 
do devant double» et simples ave- luv. b>. 

pension de premiere classe, prix iiioder> s. au No 
14-’ ns* BsrH. 961—4

Z'IIIAMBRE A LOUER — Grande chambre 
J meublée ou non, avec usage du poêle, au 

No 179Î) rue Sainte-Catherine, porte \oisl- 
l niou St Joahph**» 260-5

(\N TROUVERA une chambre double pour mes* 
* sieur», avec pun»iou, au No 26 rue S.ilnte- 
Klisazeth. 263—n

T>ROPRIETE A VENDRE fi Piedmont. 
-L Qué. — Une terr*- située près de la sta­
tion de Richmond, contenant 360 arpents, à 
peu près la moitié en culture et le reste en 
beau l*ois, bien clôturée et bien bâtie. Henry 
Stapleton. Piedmont, Qué. 11.14,18.21.25

PURDU

I^ERDU—Sam*»di après-midi, entre les rues Wil­
liam et Côté, un livre d'entrées enveloppé 

dans un journal. La personne qui le rapportera 
au Clos de Bols Central. 37 l rue Dorchester, sera 
récompensée. John A Balnier <t Co. 264—1

1>ERDU—Le 12septembr*.ua porte-monnaie en 
« ulr rouge contenant $.54. Re( ompen>u pro­

mise en retour au Xo 614 avenue Papineau
264-2

Tt NE CHIENNE (Collie) Jaune de cinq mol*, lu 
J falle blanche et uno marque à la cuisse gau- 
I che. Recompense libérale, 153U rue 6aint-J.au- 

rent. ville Batnt-Lonts. 264—2

OERDIT — Ce matin, une» petite chienne 
JL "bull-do*", avec «les yeux roueefitres 
et ayant un collier neuf. Veuillez la rame- 

1 ner A. 1028 rue St Jacques et recevoir une ré 
compense. 264—1

A VKNPKK

ON DEMANDE une servante sachant bien 
faire la cuisine pour uno petite fajnil- 

i*< L’on garde fill* do chambre. S'adresser 
103 rue Stanley. 264—1

ON DEMANDE une bonne modiste de ro­
bes, sachant tailler et ajuster. Réfé­

rences exigée*. S'adresser au No 1989 rue 
Notre-Dame. 264—2

|/“VN DEMANDE un bon forgeron capable 
n J de ferrer les voiture* et le* chevaux, 
l’iace il l'année. S'adresser fi Jean Desjar- 
dlns. forgeron. Longue-Pointe. 264—2

^ ^N DEMANDE une bonne repasseuse. 8'adres- '
•er 699 fiangulnet 264—1

(\N DÈMANDE une bonne modiste, au No 235 
/ m* Craig. 964 i

(\N DEMANDE une fille pour un«' petite famille 
7 de trois personnes, su No 62 ruo Albeit, prés 
iu Carre i haLoiUtv. 264 1

ON DEMANDE imméillatement une bonne ser­
vante générale pour famille de trois person­

nes ; bons gages payés ; références exigées. 517 
ras Barri. ; -1

ON DEMANDE une fille pour le "bar" et 
deux filles de salle, sachant parler fran- 

*:al# et anglais. Bons gages, 27 et 29 rue st 
Gabriel. 264—1

< \N DEMANDE 3 ou 4 apprenti* typogra- 
r phe*

( \N DEMANDE une b«*nne Jeune sorvan- 
* te au No 285 rue St-Hubert. Pas de i 

blanchissage. Inutile de se présenter sans de 
borne* références. 264—1 !

N DEMANDE une semante au No 463 ! 
rue St Hubert. 264—1 IO

ayant 2 ou 3 ans d'exnêriene*.
Ecrire à Ia R. Z., bureau de a Presse". 

264-1

// \N DEMANDE une Jeune fille pour abler 
" au ménage et se remire généralement 

utile. Bon* gages fi la personne compétente. 
Petite famille. Au No 445 rue Craig. 264—2
iy*\N DEMANDE un Jeune garçon au No 311fl I i i
^~VN DEMANDE dans une famille où il n'y 
*1" a qu'un enfant, une fille d'environ 15 
an*, venant <U» la campagne. Référence* exi­
gée*. S adresser 1083 Notre-Dame. 264 2

VGKNTS Rcrlvex Immédiatement si vous désl 
n-»: un emploi permanent «'t lucratif. La 

connaissance du français est essentiel. Blackford 
«t t'o., Toronto. 268—xnjs—n

\ VENDRE—En payant $25 trimestriellement, 
vous pouvez obtenir de nous le ebo x «les 

p.unos le» plus nouveaux par Ueintzman A Nor- 
dheimer. Nous avons maintenant un sp.endido 
assortiment de ces pianos de i»t» mlère cLisse dans 
tous le» bois i aturelt- Lindsay, Nordheimer A Co., 
2366 rue bainte-Catherine. 264—L

4 VENDUE—Pour cause de départ, un restau- 
rant, magasin de tabao % t bonbons, valant 

$750 ; on vendra pour $350 ; très bon local, chan- 
ce exc**ptlonnel.e pour un jeune homme actif ; au­
cune commission a payer aux agents, ^'adresser 
G orge A Simard, au bureau de la Franco Ameri­
can Chemical Co., 87 ruo St Charles Borromee.

264-3

VVENi RK—Piano carré Hood, $115, payables 
$3 par mois, magnifique son et en pariait or­

dre, 7 octaves, mouture eu fer, basse tre» tort , 
caiss en bois de r »so e* p.eds sculptés, garanti 
parf <lt. 8'odre ser k W. H. L ach, 49 rue M tealf , 
ag nt pour les célèbr . piano- Morr s. Ouvert .mis 
les soirs. 264 — 1

V VENDUE ' bon marché, bicycle d(» plus mo­
dernes, en parfait ordre, ^'adresser 2136 rue 

No re-Dame. __________ 964 i

\ VENDRE — Vlandas cbnlslea à pjix rédatta: 
steaks, ronde 10c ; Koas.beefs, meilleure 

partie 10c ; poitrine boeuf extra, 5c ; arriéré partie 
agneaux. 10c ; autre» viandes a au-si bas prix. J. 
L. Carie <t Cie, étal No 4. marché Bonsecour», tél. 
704. Aussi étal No 1380 Ste Catherine, tél. 6641.

264 3

V VENDRE OU A LOUER—Un moulin i vent, si­
tué au village de Verohères. S'adresser fi 

Dmo VvcC. Dupré, village Verchères, P. Q. 264-1

4 VENDRE—Dictionnaire de Bescherelle (révisé) 
4 forts volumes, en parfait ordre, boa mar­

che, écrire K E R, La Paxsex. 264 2

\VENDRE—Un stork de marchandises sèches 
et épiceries, environ $9.009, avec bail du 

f magasin, bon marché, grand«i chance pour un 
I commerçant. S'adresser à H. K. Poirier, 129 rue 
laiat- Lauréat. 964 — i

V VEND RK—L’Hôtel Sauvé, de St André d'Ar- 
genteatl, bien connu de tout le public voya­

geur. Seul etablissement «le ce genre dans la place. 
Im propriétaire veut vendre, vrt sou age avancé — 
*«* annét-s de commerce. Cmulitions tacil.-s. Toute 

i personne désirant des informations, voudra bien 
i s'adresser a Israël 8auvé, M André d'Argeuteuil.

261-6

DIVERS

A 8SOCIÊ—Un Imprimeur établi depuis 10 ans, 
avec bonne cüqptèD. possédant une impri­

merie. uu magasin de trad r» s et un appareil photo* 
graphique, désir** an meécié avec $150, pour s'oc­
cuper de l'Intérieur 200 a 500 p.c. de bénéfice.

; Ecrlr»* à K h. O.. La Pekbse. ___________264—1

1 A CRETES, VENDUS ET ECHANGES—Les ttm- 
! ^V. bres du Jubilé de toutes le» dénominations,
I qui ont servi ou non ; aussi, collection» de timbres 
! de poste, livres d'occation. des armes A feu, vieille 
; porcelaine, curiosités, etc. S'adresser 2114 rue 
; Ste Catherine. 14.16.18

DEUX Jeune» messieurs demandent cham­
bre et pension. Localité centrale. Ecrire 

I mentionnant conditions, K. E. P. “La Pres­
sa . 264—1

HELLO GEORGE—OÙ allez-vous ’ Jo m'en vais 
faire limer ma scie au No 3167 rueNotre- 

I Dame où l'on répare aussi des parapluies. Voue 
scie coupe-t-elle bien ? De toute» les scies que j'aie 
vues je n’ai jamais vu une scie scier comme cette 

i scie, scie. 2*>4--l—d

KLONDYKE — On demande fi tout le mon- 
. de d’aoh«?ter notre livre sur le Klondy- 
j ke, qui Indique la route la plus courte et la 

moins chère pour se rendre fi ce* régions ml- 
i ni ère». Prix. 5** cents. S’adresser A Henry 

Norman, Botte loi. Woonaockst. R. L 262-4

y \N DEMANDE fi louer une maison fi la 
V." campagne, près de l’église et de la ri- 
\ 1ère. dans un village situé fi pas plus de 30 
milles de la ville, avec communications faci­
les. Possession requise vers le 15 octobre. 
Ecrire, mentionnant loyer le plus bas. fi B. 
C. D. "La Presse". 262—7

ON DEMANDE fi acheter des certificats de dé­
pôts do la banque du P«*uple. S'adresser fi L. 

T. Dorais, 207 rue 8t-Jacqacs, chambre No 12.
2i9—n

N DEMANDE à acheter une ronde d'huile, 
’-’adreiser 916 rue de Montigny. 261—6

Mlle AGNES LEMIEUX NOTES MARITIMES
Faible depuis deux ans—Quatre médecins impuissants S 

la guérir—D'autres pilules ne peuvent la soulager

Les PILULES ROUGES DU Dr CODERRE
LA GUERISSENT PARFAITEMENT

dJJMIQW BU R LB LgUC WT P LE'-RM

A.

Melle Agnes Lemieux

222 Rue Divifiion, Fall River, Mam 
La Cie Chimique Franco Américaine, Montréal, Qué.

Meaeieura.—Depuis plus de deux ans, je souffrais beaucoup de faibles** 
chronique cauaee par un travail trop au dessus de mes forces. Je souffrais sane 
répit de maux de tête, de côté, de reins, etc. Je n'avais presque plus d'appétit et 
j’ignorûs ce que c'était qu’une nuit de sommeil tranquille

Durant ce temps de maladie j’eu» quatre médecins différents, mais ils ne m# 
firent aucun bien malgré tous leurs efforts pour me guérir. J essayai aussi d’autres 
pilules mats sans succès, elles ne me tirent aucun bien. Il mo semblait que rien 
au monde put me guérir, lorsqu'une amie me recommanda les Pilules Rouge* 
du Dr Coderre, elle avait été guérie par ces pilules, je suivis son conseil apres 
avoir hésité un peu, j’étais tellement découragée. Je suis heureuse d’attester 
devant tout le monde que je commençai à me sentir soulagée dès les deux 
premières semaines, je continuai a prendre du mieux, et si rapidement qu’au 
boot de *ept courtes sematnéi, qui l’aurait cru, j’étais parfaitement guérie 1 Je n’ai 
plus mal à la tète, ni au côté, je dors et je mange bien. J’ai la plus grande con­
fiance en votre médecine et je n’hésiterai plus à m’en servir s’il m’arrivait d’être 
encore malade de cette faiblesse, mais je no crois pas que cela arrive, car je suie 
bien guérie.

Agnes Lemxbux.

Témoin, H. R. Surles.
Voici l’histoire d’un cas entre mille, ou nos pilules ont accomplies, ce qu$ 

tout l’art des médecins et d autres remèdes n’avaient pu faire. C’est une preuve 
éclatante de 1 efficacité merveilleuse des Pilules Rouges. Il faut qu’un remède 
soit réellement bien bon pour guérir en oept semaines une personne malade depuis 
deiLc ans.

Le traitement des maladies des femmes exige des études spéciales,le Dr.Coderre 
l’avait bien compris, c’est pourquoi ses Pilules Rouges n ont été offerte au publie 
qu après de longues années d’expériences, elles sont le fruit de pénible et ménu- 
tieusek recherches. Le secret de la composition de ces Pilules est aujourd’hui !• 
plus merveilleux du siècle.

La faiblesse «le la femme doit être traitée d’une manière intelligente. Il faut 
que les organes de la génération, soient renforcis, le système digestif doit bien 
fonctionner afin de fournir au corps un sang riche et abondant, il faut au systèma 
nerveux l’électricité et la vigueur nécessaire au repos, à la sécurité de l’esprit. 
Les Pilules Rouges du Dr. Coderre produisent ces effets—toujours—sans faiblir 
jamais, nous pouvons donner des preuves qu’elles guérissent presque tous ceux 
«jui s’en servent.

Nous avons un médecin français spécialiste qui répondra à toutes les lettres. 
qui lui seront adressées vous donnant la manière prompte et sûre de vous guérir.

Les Pilules Rouges du Dr Coderre sont en vente partout, 60 cents la boîte* 
6 boîtes pour $2.50, mises à la poste sur réception du prix.

Adressez : LA COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, Dé­
partement médical, boîte II. P. 230(1, Montréal, Canada.

^VENDRE—Epiceries,

('\N DEMANDE ime servante générale au 
.7 N«» 2258 rue Nte Catherine. 284—1

Kée«. S'adresser 290 rue St Hubert

N DEMANDE un* servante génémlo sa-

264—1

ON DEMANDE de* fille* pour laver .le* 
hmneilles. J. Chrtstln et Cio, 149 rue 

baneuinet. 264—i

1RS AGENTS parlant le français et désirant de I 
.j remploi pour l'automne ot l’hiver devraient 
écrire de suite a stone E. Wellington. Toronto.256—mjs- u j

IES AGENTS oui nous écrivent, ce mois. ;
J peuvent se procurer un emploi perma- j 

nent. pour % endre nos patates de semences et 1 
no* arbres qui «ont levé* au Canada. Salaire i 
payé à la semaine, l'elham Nursery Co, T«>- 
ronto. Ont. 174—n—m-J-s |

l

hôtels, restaurants, 
et tout autre genre de commerce. L. Har- 

ri*. 11H rue St Jaixiues, ou le boir, 429 rue St 
Luuivnt. ____ 90V -24

\ VENDRE — Pour tout le monde—Bois 
pour allumer le poêle, etc., (2, érable 

coupé. $2.50. blocs de moulins, longueur du 
poêl». $1.50; blocs d éplnette, $1.75 le voya­
ge, livré dan» une partie quelconque de la 
ville. J. C. Macdiarmi«J, Carré Richmond. 
Téléphone 8363.___________________________ 168—n

\ VENDRE. $1 le Toya«e, bolssecde moulin, »dé, 
livré fi domicile cbes G. ValUaucourt, 374 rue 

Deaudry. Tel. des Marchands 231. 16-n

a

ON DEMANDE des a?»ociés our fonder une 
manuf-ioture de bycicles rUnicIcles et autres 

machinerie? nouvellement 1 ventée*. Adressez- 
vous par lettre fi Z. Thérlen, inventeur, No 2 rue 
Sanguinet. 263—2

ON DEMANDE un associé avec un certain capi­
tal, pour un étal de boucher établi depuis 

pluslears années; il n'est pas nt^cessaire de con­
naître le métier. S'adresser a 118 Delorhnter.

264 -4
T JENSION—(>n demande des pensionnaires de ta- 

I X bl dîners pour $1 ou $2 par semaine. Bou- 
i ne pet. • 1805 Ste Catherine. 264 -3

XrN ANGLAIS qui aime la tranqnilltté demande 
chu tu or»' et pensi« n dans une famille privée 

française. Ecrire a K. E. M., bureau de La press».
________________ 264-1

T'TN ANGLAIS (rélibatairei, demand* une 
J bonne chambre r*»ur tout le temps sur 

l'étape du salon ou du bain. Le loyer n* de­
vra pas excé«ler $6 par mois, il exigera le dé­
jeuner. Dites le prix qu* vous voulez avoir 
l*our le déjeuner et la chambre. Ecrire L. IL 
Y. "La Bresse''. 264 —4

Nouveaux Renforts Perfectionnés
DENTIERS EN CAOUTCHOUC

Le grand ennui pour les personnes astreintes fi 
porter de* denti»*rs en caoutchouc, c'est l'extrême 
fragilité de ces derniers. Après beaucoup de tra­
vail. on est parvenu a découvrir uu moyeu pour y 
obvier. Ce sont des renforts en fil laminé, puis 
rayés de# deux côtés. Us sont reliés ensemble par 
un autre fil donnant fi la pièce résistance et flexi­
bilité. Tes renforts peuvent s'adapter aux dentiers 
cassés comme aux neufs.

Vous trouverez ce procédé en application chez

Tpestlep, Globensky & Martel
No 2 RUE SAINT DENIS

Coin de la rue Craig. 858—n

ON DEMANDE VOTRE NOM
de vous envoyer gratis notre livre “ Le Guide 
des Inventeurs.’* Marion & Marion, Experts 
on l'atentes, 185 rue St. Jacques Montréal.

Escompte Spécial pour Septembre

Ont en mains un bel assortiment de 
voitures, tels que Rockaway, Coupé. 
Victoria, Bismark Phaeton, Cabriolet, 
Brougham, Concord Buggy, et voitures 
de famille, nouveaux modèles, fini de 
première classe.—Un escompte spécial 
aux acheteurs pendant ce mois.

Express couverts de première classe 
pour épiciers, en mains.

28,30,31,2,4.7,9,11.14.16,18,21,23

KLO IN I > NTK JK
Le Sun Life Ass. Co. of Canada, émanera 
des polices d'assurance sur la vie avec un 
léger lien sur toutes personne» allant a 
Klondyke S'adressera

O. LLOélR. Chambre?,
Sun Llf«, 1766 rue Notre-Dame, Montréal. 

82—n -F

LlfiSIItLESïSTEWIt
EST OEMEE

Ou minô t© Céleri Composé de 
Paine le rétablit

Les personnes dont le système est 
miné qui sont nerveuses et qui souffrent 
d’insomnie, devraient savoir que le Cé­
leri Composé de Paiue remet le systè­
me en parfait état de fonctionnement, 
aide la digestiou, renforce les muscles 
et donne 110 sommeil doux et paisible. 
Ix» manque de sommeil et la mauvaise 
digestion conduisent, chins bien (h* 
cas, à la prostration et à l’insanité.

Il y a des milliers de personne® au 
j Canada qui sont victimes de prostra- 
' lion nerveuse et qui, avant longtemps,
1 seront frappées d’insanité. Tour ces 
j personnes, le Céleri Composé de Raine 
1 est le seul remède qui puisse leur dou- 
' ner la santé parfaite.

Des milliers de personnes au Canada 
ont témoigné leur reconnaissance en­
vers le Céleri Composé de Paine parce 
que ce remède les avait débarrassées 
d’une maladie dangereuse et leur avait 
fait éviter la mort. Essayez une bou­
teille de ce précieux remède, cher ho- 
teur ; vous serez étonné de ses proprié­
tés curatives merveilleuses. k

A. V. ROY
logeoienr des Arts et Manufactures

(Ecol* Centrale rt« Paris)
Metnbr* de la société de* Ingénieurs Civils d* 

France-
TRATArx Pcbiacs, Aqcxdvcs, Foxrs, INSTAL­

LATIONS D'Usine*, Bus VETS D’ia-
VENTIONS, tXVXKTISXS.

Consultations Techniques.

KpérlAlllé dr qneatlon* wwiion 
d'Exploitations Inr*l%u*a.

(Chambres 5 et 6)
Tél. Bell 2487. 16 BEE 9lT.JAC<|Xf»

169—ni J s—n

ilntêre* et

Ld m^Aamr Tumas Cope, qui «t »oou •% 
euLtalon ov«o à* »Lo*a uf Collfoo»®. à* 1% 
, »mp*#OJ« ▲Lan. a «ot p«a «n-

•n.inapé L*» pu *0 **hiu > qu.
■~iALm ai «'on: jtu.il. Iota d* 1 oolivWai. n 0 pao 
t-uouro fall a>m rapport Hmt. tm i+LAm J 8aM- 
' a#v*»u. qui < jn4uiaa-t I* Turret Cap*, a p»*- 
••nié A*n rapport A la «a du Eovra.
U '*xp»*q A* qo* quAiul 1 «ucfcWfU. « «ai prosAuit. 
1* State ot CmJtfomA étau aur 1* mauv*:a oCT LA 
du ’'beciaJ. La» #r>u c0ié, i« imiataioe M’jorv-. 
du State ai « 'aiiL^rnti., du daj * a»mi ra^>p«ri 
qu»* i .«firm «ai dû fi a* que i* Tumsti Ca­
pe était 4 côté du chaewsl

▲CdDBNT DANS LK CANAL 
La Turret Cap* a érd virtlm* d'un* autja 

aoooleo . ni*r *«.»r. i *n#qu «n «titrant <+*** ^ 
«sanai. il a h«urr* l« mur. L* cap 11 ai im Ctmtgh- 
ton. aHaisrant maltr« lu havr«. a onstatA qu* 
> navire est c.*n»i.lérab)*m'-«t «n-lommagé 4 
1* avant.

L'BCBouMmrr du vancouvur 
On a constaté, apré* «xaman. qu* i* Vaa- 

•nuver. lors de aon écbuu*ment. n a éprouvé 
aucun dr.mmaa* C’aat 1* pilot* An and qui 
était ■•haxgé de oonduir* 1* navinr lors de 1 ac­
cident.

NOUVELLE BARGE
Toronto. 14 —Hier apré*-mldl. on a ’an»A 

■ur 1 «au un* nouveil* barge appartanant A 
la Faaauott Eiavator Co et ayant ua* csu»acit4 
d* 26.<mo boisseaux Elle a été « onat.ruil* aux 
atelf^r» d* la comiiagnie Benran) LU* est en 
a^uer. a plus de 135 pieds d* longueur, 27 d* 
largeur et 12 de cale.

L UUPKE86 OF CHINA
Vancouver. 14 — Le steamer Empress ag 

China est parti hier après-midi pour l*Orl*nt. 
Plusieurs missionnaires et 300 Chinois ont pria 
passage 4 bord.

LE CIRCASSIA
Glasgow. 14 — Le capitaine Park, du State 

of Nebraska, compagnie Ail an. qui est arrivé 
hier 4 lory Island, dit qu'il a rencontré la 
«'aiesarn ûl? dltaoibg taoinzg qtaoin .:taolnn 
• 'irLOSsla. qu on avait trouvé désemparé. l« 
10 courant. H n était 4 la remorque d'aucun 
navire.

PORT DE MONTREAL 
Vrrivages ;
.vingsland. 1290. Scott, Sydney, Cartray,
•uth et Cia, charbon.
i^ouisburg, llt£i. Gouki, i-ydAey. Klngvnan, 

wn «t Oe, ohas^on.
.iuelva, 1690. Towel 1, Syd^Sj, Kingman, 
.own et Cl*. Charbon
«arrêt Court, 1197. Irvine, éydney, Klng- 
an. Brcwo «t Cie, charbon.
Lrfk'Jale, 1926. Hounston. ^amarang. R. R*.

• r«l et Cie, sucre.
M«>ntcalm. Morgan. Bristol. Elder, D*mp- 

tor et Ole, cargaison général*.
DUP ART

ivingstand. 1290. Soott, Sydney. Carbray, 
.outh «t Ci*, sur lest
Sardinian, Vipond. Glasgow, H. at A. AL 

.an. cargaison générale.
Turret Court ,1197, Irvln*. Sydney, KU#r- 

nutn. Brown «t Ole. Sur lest.
Turret Court, 1197. Irvin*. Sydney, King- 

man. Brown et Cl*. Sur l«>st.
Huelva, 169u. Towell, Sydney, Kingman, 

Brow n et Cl*. Sur lest
Ix>ulsburg, 1182, Gould. Sydney, Kingman. 

Brown et Cl*.
VAISSEAUX DANS LE PORT

l'ernmoor, Ifiavis. McL*an, Kennedy et 1C*.
• '.ipe Breton. Reid, Kingman. Brown et Cie. 
Keemun. 1985. McKie. R Reford et Cie.
Ms. 1588, McKay, Petersen, Tare et Cia 
Stockholm City. Ricnaixla, D. Torrance et

Lake Superior, Stewart. D. W. CajnpbeU. 
l’arkmone. Evans. Elder, Dempster et Cia». 
Alcides, Davies, R. Raford et Cie.
Ion a. Curomings. R. Reford «t Ole.
Brazilian, McDougall, H. et A. Allan. 
Yan«x>uv*r, Jones. D. Torrance et Ole. 
Laurentlan. Brown. H. et A. Allan.
Esk«lale. 1926. Houston. R. Reford et Cl*. 
Montcalm, Morgan. Elder, Dempster et Cl*.

GOELETTE
Marie Adela. Rloux, C. Boucher.

RAPPORTS DU GOLFE

Québec, 14.
L'Islet — Clair ; calma. Arrivage hier du

Coban.
Pointe aux Pères — Nuageux ; vent de

l'ouest.
Rivière Martin — Brumeux ; pluvieux ; 

vent de l'est. Départ du Turret Bay.
Cap Magdeleine — Pluvieux ; vent no^d- 

ouest. Arrivage hter après-midi du Pomera­
nian. du Solomanca et du Trltonla.

Pointe à la Renommée — Pluvieux ; vent 
sud. Arrivage, hier soir, du StaJhelm et du 
c*ipe Breton.

Antiroetl. — Pluvieux ; vent sud-est. Ar­
rivage du Savoy, fi la Baie Anglaise.

UN VOL DE $500
Dans un magasin de chaussures 

On mande de Sherbrooke que durant 
la semaine de {’exposition des voleurs &e 
sont introduits dans lo magasin de 
chaussures do M. Martin, près du pont 
Magog, et ont enlevé une assez impor­
tante somme d’argent. M. Martin pré­
tend qu’il avait laissé dans un tiroir une 
somme do $507, produit de ventes accu­
mulé depuis quelques jours et qu’il avait 
laissé son magasin vers dix heures, ou­
bliant d’emporter son argent comme il 
avait coutume de le faire tous les soirs. 
R^ndu è sa résidence, il s’aperçut de son 
oubli et revint, mais pour constater qu© 
le magot était disparu. L’on n’a pas en­
core pu mettre la main sur les voleurs.

DONS DU MAIRE SMITH
l,o maire Wilson-Smith, dont chacun 

connaît la générosité, vient de donner à 
la société St Vincent, de Paul la somme 
de 50.___________

St Guillaume, —M. A. Boucher, qui 
a eu la douleur de perdre ©ou fils. M. 
1’abbé Boucher, u’est pas médecin vé­
térinaire, mais rentier.

ON DEMANDE VOTRE NOM
de vous enrover gratis notre livre “ Le Quitte 
des Inventeurs ” Marion & Marion. Experts 
en .Catontes. 185 rue 8t. Jacques, Montréal.

MINE PLUS ABORDABLE QUE 
LE KLONDYKE

LIMEZ i-Je, souMigné. viens de découvrir un 
trêeor dan* UOngupnt Bouchonnet. J'y si trouvé 
la guérlton complète d'un mal qui m'a fait «ou f- 
frlr pendant plu*l«'urs aunéet. «an* pouvoir obt««- 
nir aucun soulagement. J'cnteadl* parler d? «î*tte 
cure merveilleuse des "Hémorroïdes ’ par l’on- 
truent Bouchonnet. Je m'eu suis servi aussitôt »■* 
une seule boito s suffi pour me guérir. Ma petits 
fille. Albertlne, figée d*» trois aus, a été également 
guérie par deux applications. Avec me# remer­
ciements, Je suis votre dévoué, J. Bte Rot. capi­
taine de barge. F.n vente dan» toutos les pharma­
cies, $1.00 la bolto. 211—mjs-n

FEUILLETON DE “ LA PRESSE”
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Suite

Et l'effet à% Puniverælle clameur fut 
tel que Jean-Baptiate Kervella interro­
gea d'un regard anxieux le visage du
"patron.”

Guy on était immobile, la barre en­
chaînée A fie# doigta de fer. L n aourire 
même 9e jouait aur s*es lèvres.

—His»» le flèche î — ordonna t-il.— 
Il faut profiter de toute la brise.

EX comme les d*ux jeunes gens sem­
blaient hésiter, U ajouta :

—Ah ça I voua autres, tu as donc 
perdu le Nord ? Tu ne *ni* plus que 
c'eat aujourd'hui le troisième jour des 
tnalinea. Il y a pour le moins deux 
brasses d’eau sur les roches de la pas­
se, et deux mètres en largeur. Nous 
poAserons comme une sardine «Jans un 
écnbfer.

Us «r mirent A rire. I>s confiance 
leur était revenue, et l’assistance, hou- 
leuee. stupéfiée, put voir le flèche s’ou­
vrir à la brise de terre.

I^es cinq barquefi (tu peloton attei­
gnaient déjA la pointe des récifs. Kilos 
é'émnrent des cris de la foule et ceux 
qui les montaient se tournèrent inquiet* 
yen le ‘Oaetel BlsiW

Ije barreur du “Castel-Rouge” dit à 
ses hommes :

—Bien sûr que. dans cinq minutes, 
ils seront échoués par tribord. C’est 
dommage d’abfmer ainsi un si joli cétro. 
,1e croyais monsieur Henri meilleur ma­
rin que ça.

Et. tout d’un coup, ce fut un long vi­
vat qui jaillit de tous» les points de l'im­
mense amphithéâtre.

L’élégant bateau blanc et bleu ve­
nait de s’engager dans la passe avec 
une audace superbe et l’on n'avait pas 
eu le temps de voir l’étrave raser les pa­
rais sinistres que déjA l'étamliot nageait 
dans un sillage d’écume au delà do la 
terrifiante )»«rrière.

—Malheur 1 — crièrent les hommes 
dn “Castel-Rouge’’, — il a passé î

Oui. il était passé, et maintenant, il 
courait en avant do trois longueurs sur 
le plus avancé do ses rivaux.

(le que voyant, le ‘Castel Rouge” ac­
crut sa toih*. Clin foc et voile d’étai 
s’ouvrirent au vent qui semblait s’in- i 
fléchir^ au Sud-Ouest, et le bateau de 
course courut sur la nappe.

Mais Guyon était attentif et, de plus, 
►es deux compagnons veillaient on mô­
me temps que lui.

—Attention, monsieur Henri. — cria 
Jeau-Baptiste. — voilA qu’ils viennent 
en travers de notre route, ot ils ont bon 
vont Ils gagnent sur nous

-Crois-tu ? — répliqua Guyon. avec 
une flegmatique Ironie.

I>e la main gaucho. U montra aux 
jeunes gens 1rs hauts fonds qui prolon­
gent la grande plage. I>es têtes noires 
commençaient à se montrer dans la 
clarté des lames.

—O sera tant pis pour eux s’ils vien­
nent de ce côté, parce qu’il n’y a qu'un 
endroit pour le chenal ot c’est nous qui 
y H.fimme*.

— Ils y viennent tout de môme. — fit 
le jeune KervHla.

—Alors, — ordonna Henri, — hisse ce
%m manqua de truie encore.

Ixs deux enfants se regardèrent et 
eurent un vague frisson. Si audacieux 
qu’ils fussent, ils ne se souciaient i>ns 
de chavirer 1:\ en eau profonde, dans 
un courant de jusant réputé très dan­
gereux. Guyon renouvela l'ordre avec 
autorité. Us n’hésitèrent plus.

ïxi chance de chavirer ne pouvait naî­
tre que d’un abordage. Eu effet, lo 
“Castel-Rouge”, jouant le tout pour le 
tout, venait de se décider A couper obli­
quement la route do son rival en s’em­
parant la route très sûre dn chenal. 
Et, pour ce faire, ses homines n’nvaicnt 
point regardé aux périls d’un choc vio­
lent entre les deux embarcations. Us 
comptaient sur les formes effilées et 
fuyantes de la leur pour les faire glisser 
le long du bordage du “Castel Blanc”, 
lequel, par le fait même, serait rejeté 
derrière eux. Ce n’était pas très loyal, 
mais dans toutes les courses on trou­
ve de ees doloyautés-lA.

Guyon vit tout de suite le danger. 
Avec une présence d’esprit admirable, il 
comprit qu’il fallait d’abord jeter la 
crainte dans l’esprit de ses adversai­
res pour les amener A modérer La Hure 
vraiment effrayante de leur esquif.

Celui-ci, couvert de toile, arrivait obli­
quement, avec une vitesse de sept A 
huit noeuds.

I»e choc allait don» se produire infail­
liblement. Mais I’esseutieJ, pour le 
“Castel Blanc”, s’il ne pouvait l’éviter, 
était de le subir sur se» hanches et nou 
sur ses joue».

Dans le premier cas. en effet, son con­
current serait forcément ramené hors 
de sn route et contraint «le prendre la 
suite du rival.

I>nn» le second, nu cou traire, ce serait 
le “Castel Blanc” qui serait rejeté dans 
le lit dn courant, tandis que le bateau 
du notaire prendrait l'avance.

Sur un aigne d’Henri, les deux jeunes 
marins se penchèrent sur le plat-lxvrd 
et inspectèrent les roches du chenal.

Oo arrivait précisément à on endroit

très resserré que bordait une sorte de 
paroi schisteuse.

L’eau, déj;\ plus basse, accusait la 
présence d’un massif dangereux qu’un 
marin prudent, venant de la côte, eût 
pris soin d’éviter.

Mais lo “Castel-Rouge’’ avait une vi­
tesse trop grande en ce moment pour 
qu’il lui fût possible de virer sous un an­
gle aussi ouvert. L’embarcation eut cha­
viré d’emblée.

Guyon vit tout de suite lo parti qu’il 
pouvait tirer d’une te^le, situation.

Résolument, il prit lo bord extrême du 
chenal et rasa do si près la bordure des 
roches qu’on entendit la quille raclant 
sur le haut fond en s’y) traînant. LTn 
coup «le barre suffit A le dévier.

En o' moment môme, le “Castel-Rou­
ge’’ arrivait.

Guyon se lova avec nne apostrophe 
violente A ses adversaires déloyaux. Ia? 
bout du t*out-dehors venait de heurter 
la tète du gouvernail du “Castel-Blano.”

Chose imprévue, inespérée, la colli­
sion n’eut pas lieu.

i hi plutôt, ro ne fut pas entre les deux 
bateaux qu’elle se produisit.

On entendit un bruit sourd, suivi tout 
aussitôt d’une sorte d«^ gémissement 
dans toute la membrure du “Castel-Rou­
ge.” Le eôtre de course venait de talon­
ner lo haut fond.

Vue triple inipréi'ation jaillit des lè­
vres de l'équipage, et les gaffes mise* 
en oeuvre firent culer le bateau dont l’é­
trave venait de s’engager.

L’avarie n’était imis grave assurément. 
<)n n’y perdait que «leux pi«xis de plan­
che sous la quille. Mais elle entraînait 
cet «'norm'' désavantage de mettre 
retard le “Castel-Rouge” et de IVnchaf- 
ner en quelque sorte dans lo lit étroit 
du chcMial. A ln remorque de son rival.

Or. celui-ci, gagnant au plus pr«Ns, se 
détachait d’une longueur de cent bras­
se» et, doublant le but. reprenait le che­
min du port, au moment oû son adver­
saire atteignait lo rocher indicateur. Et !

IA, tout l’avantage était pour Guyon,car 
il avait au retour la route que ses adver­
saires avaient prises A l’aller.

Ih^s lors, la victoire ne pouvait) être 
douteuse. lyo “Castel-Blanc” passa de­
vant le môle A l’allure de course, mais, 
la ralentissant, il entra eu triomphateur 
dans le deuxième bassin.

Henri Guyon, complimenté par tous 
les membres du jury, même par le notai­
re qui faisait contre fortune bon coeur, 
s’empressa de se perdre dans la foule, 
après.avoir abandonné A ses jeunes ma­
telots la totalité du prix qu’on venait de 
1m décerner.

Assurément il ne tirait pas vanité d’nn 
triomphe de ce g»'nre. Il n’«Hait heureux 
que de la joie qu’en éprouvaient ees ai- 
d“s et du bienfait ainsi dans deux des 
familles les plus pauvres du pays.—Per­
sonnellement, toutefois, il ne pouvait so 
défendre d’une malicieuse satisfaction A 
la pensée du double éohori qu’il venait 
d’infliger A l’odieux persécuteur de Mlle 
de Kerbouarn.

Hélas î cette satisfaction ne pouvait 
être une compensation A l’affreuse dou­
leur que lui réservait un très prochain 
avenir.

Huit jours ne s’étalent pas écoulés de­
puis les régates de Bîuic. lorsque, pas­
sant A cheval «levant la vieille église «le 
Saint-Roch. oft il était allé rendre visite 
A l’abbé Karnel. qu’il n’avait pas trou­
vé cbes lui. il croisa la voiture «lu notai­
re roulant dans la direction d’Etabies.

Tout le monde se connaît A la « am- 
pagne, et il es* presque impossible, A 
moins «l’une rupture ouverte, de se re­
fuser aux relations qui nabwent du voi- 
sinage. Elles vont, o*s relations, du 
coup de chapeau au dîner trimestriel 
et mên>e A l’intimité hel*domadniro. 
Cela dépend de la f«»ree qu’acquièrent 
1rs sympathie*.

Avec Rru-dê. Henri Guyon en était 
resté jusqu'ici au «x>up de edapeau. Il 
n’ovait jamais tenu A pousser plus 
avant les rapports, l’ne instinctive an-,

tipathie l’avait toujours éloigné du no­
taire.

Et cependant celui-ci n’avait rien né­
gligé pour amadouer son farouche voi­
sin. Ce n'était de sn part que sourires 
et bouches en coeur. Tl flairait en lui 
le rival et voulait en faire un client.

Guyon avait toujours dédaigné ces 
avancée et feint de ne pas s'en aperce­
voir. S'il eût prêté l’oreille A tous les 
rnurans dont qnelques-uns, malgré tout, 
avaient forcé son attention, il aurait 
eu mille raisons de repousser l'odieux 
l>ers«>nnage. et même de lui faire sen- 

j lir le poids d’un nmpris justifié.
Mais Guyon était une Ame trop haute 

et trop droite pour s'arrêter aux papo­
tages et aux médisances de la foule. 
Quant A ses pr«ipr«*s répugnants, il n'en 
faisait point la base d'un jugement.

Il se contentait d’éviter Brnslé tou­
tes les fois qu’il le pouvait. La seule o«’- 
rasion dans laquelle i! eût échangé 
quelque* paroles avec lui. avait été leur 
rencontre A la table de Mme de Ker- 
houarn le jour du mariage d’Armand 
Raingault avec Marie-Jeanne Pleurien. 
Depuis lors, et quoique d«^* longtemps 
prévenu, il avait vu son antipathie s’ac­
croître en raison de la souffrance que 
lui suscitait le projet du néfaste ma­
riage qui devait unir le tabellion A la 
mal heu reuse Yvonne. Tout en s’avouant 
qu’il aimait la jeune fille. Henri était 
trop fier pour chercher A îa disputer A 
un semblable rival.

11 ne fut donc que mé<liocrem«'nt 
charnu* en voyant Me Bruslé arrêter 
son véhicule et après lui avoir a«lrps- 
•é de la main un salut amical, lui de­
mander des nouvelles de sa tnnt<\

Force était au maître de la “Mouet­
te” de répondre A cette question. L’hos­
tilité n’était point assez ouverte entre 
le* deux hommes pour qu’Henri pût 
passer outre aux exigences de la poli­
tesse. C’eût été. d'ailleur, une mala­
dresse de sa part, quelque chose com­
me un aveu de rcaentiment oue It no­

toire aurait expliqué A sa façon.
Guyon répondit donc par nue phrase 

quelconque «le convenance, s'enqnérant 
par réciprocité de la santé «le son in­
terlocuteur.

—Je ne vais pas mal. cher monsieur, 
— fit. celui-ci de l’air d’un homme sa- 
tbffaiL

Puis, comme brûlant du désir d’épan­
cher un secret, il ajouta :

—Je vais au manoir du Bois-d’A- 
mour. monsieur Guyon. J'y vais pour 
une affaire personnelle, tout A fait per­
sonnelle, des affaires de coeur.

Il riait. Henri se sentit blêmir : tan- 
dû» qu’un can'fln de fer étreignait sa 
gorge. Il «îemanda sans trop savoir 
quoi il le demandait :

—Faut-il vous en féliciter, monsieur?
—Naturellement qu’il faut m'en fô 

lû'iter.—reprit le notaire, décidément 
mis en belle humeur. — Entre nous, je 
puis vous le confier, mais vous serez le 
premier A le savoir, et la nouvelle en 
vaut la peine. Je me mari0, monsieur 
Guyon ; j’épouse la demoiselle du chA- 
teau.

Si tden préparé qu'il fût A recevoir 
cette confidence, Henri n’en éprouva 
pn» moins uno affreuse douleur. II ns 
fut pas maître de ses sentiments, et 
le tabellion vit luire dans s*'» yeux une 
telle expression de dégoût et do colère 
qu'il dut regretter l’empressement, qu’il 
avait mis A communiquer la ‘bonne nou­
velle”. Lui-raéme «•hnngea de couleur, 
car, selon l'expression populaire, "si 
les yeux de Guyon avaient été des pis­
tolets.” le notaire fût mort dix fois 
plnttH qu’une.

—Mo» complim«'nts. monsieur Bru«l«* î 
—fit le marin qui. sans môme soulever 
son chapeau, toucha du bout d«» la «Ta- 
vacho son cheval et s’enfuit d’une cour­
se furieuse.
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LLS THEATRES
▲ L'ACxi^WMiL UE UVB1QUL

Dp Wit Hofrpar ri ** sup+rt* trvup* 4'op*- 
QMUU4M » rvtruu't. ii+us L. * ***it*r. à 

i ÉOfteinite <3* Mu»n«u- A«rr ►Mr. i« m^nx 
ftraa mémuc» -lu * rvuipsui* .*• .

l«:»l lei <|U AUK Ktaie 1 n>-

« unoAMiiv-a auunr^Mt «te *m vuiA. • um; i m 
«te «b» et 1»

LTMAionuALioiw «lotecMIuca. lioppri u.t 
Ub d #t:M s,**** au niiift a«s '• •«■«*-
«41MA te 1 A.tterm^r

Liaite l.n «. apitea. * 11 a »u • «atour*i w m»
*t*« oaD*ci*acMujk. «xcclwatB «t «unout «*- 

N*1K© ip ftvate d«? Lu.lian Hu
Mil. **l Insure qui re détoctM «te te lu. -t; 
«a plus aailtema a* tout© te troupe. Beile f 
■te, conmsmnit <1« ms etiarnirs, eu* eaerc»: u . 
i ^Msam attrait *ur ! «tusdiuarc Ix^tee m' • ' 
or la 4 ua« toi* de kaateuw lèft^i©. pure ci 
Mo ut Mi un asus te» actes é«.«. cite a obtenu 
nter aotr I heanour dr plusieurs r^pote

Mme iiupper a provoqué tuer soir ua cou- 
ra&t très sympattuqutf «ui sa taveur. L on sait 
q je la citai marne p«rti*« arin « a demandé te 
divorce de son man depuis trois setnam**- 
Hmt. aur .s scène, on a «uiraJi jamais supi-^ 
sé qu il «s.siau le mciadrc diHèxvite «mire tes 
conjoints Mm* Hopp«r a *:-rd_ pendaat toute 
a repréeentat!. n iv t ruuani ara* lèrisiU,- 

; ie»que endiablé qui lut a valu tant de suc* 
céa.

Las costumes portés par tout 1» personnel de 
!a troupe sent toujours d'une grande rlcbease 
*t d une iraJ>*«»eur qui s'allie :urt bien aux 
nouveaux décors si bien peints de cet opéra 
i ‘inique

La fanfare des Carabiniers Victoria, sous la 
dursetten de M Ed- Quivron. a prété son cou- 
ours k l'urcasstrc, peur l'extcuticn dos dif­

férentes marches de Sousa, pendant la repré- 
seatatvm. De tréquent» rappels et des ton­
nerres d applaudissemenu out été aooordès 
aux artiste».

Cl Capitan” fera salle comble toute cetts 
esmalae.

AU QUEER'S
Tous le* éloft*»# qui ont été faits de la comé­

die -The New Win*," ont été amplement )u*- 
uflés. hier soir. n«rajuc cette pièce a été in­
terprète »u Queen s, par une troupe d élite. 
La comédie est amusante au possible et piu- 
cieurs situations sont des plus comiquee.Quant 
aux artiste. 1^ sont tous de première tore*. 
11 n’y a j»aa un seul rôle rendu de façon me­
diocre. M. Edward Wunn a rendu avec biau- 
• oup de lacllité et d aisaiKe te personnage de 
i anarchiste sir E. Stranuvw ays. Le plombier 

M 1 '' :a Shathiok. 
a tenu les spectateurs dant> un tou rlr«; conti­
nuel l^e général b'ln*testd« a été tout ce qu'il 
oe.ait être. Earl Ryder, qui interprétau lu 
rftle de Booby Buttons, s est maait-iralement 
acquitté de sa tâche. M Jobbins a créé une 
te nj>éte de rires Quant aux rOles de femmes, 
.le ront tenus d'une laçon superbe. Mlles Ne­
va Harrison et Li Isabel h Whitney se sont 
l*articuhèrement distinguées ; elles sont tou- 
ies Jeux cnarmsnies ot extréraenaont naturel­
les. Plusieurs chansons ont oontribué à rendre 
te soirée agiéable.

THEATRE FRANÇAIS
La pièce inscrite au programme du Théétre 

l'ra tçads, i>our cette semaine, " Woman 
MtrairiM Woman”, sera sans aucun doute un 
nouveau succès pour te populaire théâtre de 
l Est. L: iiroduction. il -st vrai, nte i«ub une 
intensité oramatlque extraordinaire, maie i*s 
vltuatlons empruntent beaucoup d'intérêt aux 
.mutions passionnelles des personnages. C'en 
une pièce de sentiments de moeurs, dont te vie 
ouvrière a fourni les éléments et qu! provoque 
« hcr les spectateurs d'excellentes Impressions.

principaux rôle» confiés à MM. Rey­
nolds. Mack et Townsend ont été très bien 
rendus ; le premier a mis toute l'hme et la 
«nateur que nous avons remarqué ches lui la 
stMnajno dernière. M. Walton Townsend n'é- 
ta:i jas un étranger pour nous, càr nous 
avione» eu l'avantage de le connaître «t de 
l'apprécier 1 an dernier et c'est avec plaisir 
que nous l'avons vu revenir. 11 sera une pré- 
> ou*.;; acquisition jour la troupe du Théâtre 
Français. 11 a, hier scir, rempli avec une ha- 
t»ilet<* trèt; grande le rOte de sir Henry Ches­
terton ; il a été admirable de correction et de 
toiuo dans son rèle de baron anglais. On ne 
peut concevoir une meilleure interprétation 
de co caractère. Miles La Verne et Llddy s'

1* beurre «le ferra» »• wettd dep
juaqu'à la ««rut» 4 te liaeit». et 
coni* ea grr »

I»* tl* ir-mpe de 1* province e* 
rcetitea, * em m*eja vendu qu» H--U 

- t.ier pri^M . n.«
b -lé «vett» . <|uei^B* lot» <14 d : i 
H>a«‘lnin» »*nt f»it t«ij «'eut», n** 
prix ex»ef>Ui>Rnel qj'on n* «•eut «hi 

ItlCM NT H Mpt-*mbr 
«r •-■»* meute» 4 a** r-o*» è : 
•!»**• a ceat» , iti* a îf 
tint tte» crémerie» 4 |s «ent* * 
vente V lioite» en m.Hte» 4 1P>3 1 

Little Faite. N Y . U ^ »er 
metiiei» 4 fti* oeet^. '«W. t < 

t-. -neule» cent» : beurre v. f 
nette», de 1S 4 M «*nt*

AMPUTATION NECESSAIRE
u iovlivitiiî dont 

lomlte acri-irti 
liüttua eoiâ» un ti

ut rAnl. |.„ 11.AI

à Molli! 
rhMtal

l/aii(|u<‘i à X.-l). tie (irutes
l»AK M AIM'OTTK KICKU» I PAR BKWISKi * BAKSAIX11T

vt H

more le muai 
lent aniuodl 
«‘ uum^haudi- 
ap!iith«* i*»*ur
qui «>ut Alé

«knt

Le* p. isu*. e- 
la et »«i prvél

de» « art»» pour le baa 
re du Hrert» !* Iteag. 
d eavoyvr leur» csrt • 
mou*»i. rr du Frertrux
S

UN PAQUET DE REÇUS
«reus aui

1 ua ioy«r 1
maison

rer âpre»

ANIMAUX I>E BOUCHER IL 
Ltes «Abtegrummee eot»et tes marrbé* ai 

»; .as» plu» fercut ». 4 Lotidr* ». 1 *e |»nx «mu * •« 
hi-r bétail amen'ain «te «h *ix. te eaa' - 
*'•. canadien. 11 cents , inoutou». 11 »e cent».

Ites exportot. uru i4ajgi>eiiT er.«* re d 1 
« vncurreru'* «te» aehetour» aasen-'am» qui |**^ 
«ent i-«>«r plu» aer aj ant un Atvaauist «l * 
14 A 2*1 » sur te prix «I*- fret maritime « t -4 -. 
enteveat lee béte» de choix «te:i> . «Mte-*» «1 t»" 
t»rto Notre maivhé. en «*oiv»*‘'eu■*!*<•«•. ru* v. ..1 
rreaque plu» «i« bétail propre a I export utter 
Aux prix actuels, te» ex|»>i ta tears jrourra: Ht 
••Sbar quelque chuee s H» avatent la «bai- 
chaadise.

Aux abattoirs de TEet. hier, 11 y avait en 
vente ia*o bétes à «yirftes. l.uou n»«*utv n.« «1 
agneaux. lut< veaux et 73 pore.' Le n< mbr- 
l'on sidéra b le des bét**s 4 «'lot ne» en uîfre a -i- : 
fléchir an peu te» prix Le» exporta te «1rs ■ -U 
prit quelques bonnet va'ho gruesv'» à **a et s. 
te» • stcxkers ont été payé» de tu ^-Mir tau­
reaux A 2^ pour jeune» boetaCa «»i génisa*-.- 

La bv>ucherle a pay'1 b'a à 4 cent» p«>ur 
choix. ‘J% 4 3^4 cents |>«ai la bounv qua*lté et 
de 14 4,24* fente f«our te re»te.

Les moutons ont eu une b«>r.ne demand* do 
la part dee exportateurs «1 tout ce qui étaJi 
propre 4 l'exportation a été ea'evé aux prix 
de 3 4 3Q cents. Les agneaux oat été payés 
de $2 75 L $3.73 : le» veaux Je $J à $1" . t les 
oochone de A 4 4\ events la livre 

A la Pointe St Chari.»», on a mi» en vente 
300 pores gras, qui se sont vendu» f5 Ao ;>ar 
luO livres.

Les exportations d« la semaine dernière ont
été

•. Moût. Chev.
Jfki .... 124

LA BEAUTE
Ised«aieedaa»te wi«a 

«te eotkr s» «teuUreal W-HBÊf 
B «h-.«jue «onr r»‘-oim»i* p -«

W)». ;,«»•» dvs grand» »«'»u' ÏL_ te.
i »t» uééeaus par l'usage 

B ■ < «au' e» S-wi. , e»B- & ï^;;
tu> «tu Br Fou >1 ••’u, -» veriraa«e rr rysreil t u
uaii» tout l*un;v«i» p.^ t* ciub'tlir I'* wiiu. garsa- 
IM» parfaite m «Hit ui >Men»tv«*« F'l»« 'ont «!ts»a- 
rakttv d'-iae niauk rt- pernBan«'Ute toute» les taihee 
quia P-oueent var 1a n»ure Sel* que tioutin». «■»- 

-
«wiaeatfr. hirteux. hsle. tan et !'■ seinj Oenfree 
p r la poue. iate ei #1 la boite me groneee i»o« •* 

8 «von. 30.'te HiettN-au- A«lr« •*. / tout.-» Ica 
coirviLHOiles a U b éUl'LP. 141 ru«- Ynugr, l'J.

> n »*•»«» cr»» te» p»iarmao.'u- |>art«>ut 
4.T 'i v \. a«*.v .» a Ctt^ajMits «a gréa 

bO—in nk h>4 rue St 1‘aul, Montreal

«opart doûrg encore ou
Proor etoire

Hirkf rea vou» alders » acheter eu à eaæ- 
•iih'inalren qui vou» ap!>at«U'odvs et «ou»
tra do lui reml<ou.»<*r par vrrseineuts «aen

BlkKBECk.
!|<> ICarMI I rnn«'«»l-

le i %. »m- ntv.d'. psfgne» 
• t de garantie

\a»lrr, 964 ng» n

Vente au commerce
\<«us «e*»1 r,«fi» è «*ee salle». MEIlCREIn. 

J.l 14 COURANT, 4 «ils heures, un asaorti- 
meat varié d* m>u««asitéi>. éiQfe» 4 n«be*. 
tnevds. »-rgr» meitoa». étuffus |v»ur maa 
teaua .d<«ub'ure». lui», gant». m«vut'h«Jr». »oua- 

* n.iaee, t»r«- «-..«> hfftéld 
larvls. denteltea. artk-ie» «I» fsntaislr. harde» 
dé «Kiafe«-tten. pamsiuas «.■©«##. hahtlte- 
n<em» pnn f ht ma» et gare»©»- i'arde»su» en 
braver et autres. ét«‘ . élc

Vuaei 3.0t»i !«iéo#s de tap saerte dan» >» 
medlears patrens et beau. * ’p d autre* mar­
chandise»

San» ré>er«* et en lots pour le cammeree
MARCOTTE FHEHUP.

263-3 Kncanteur»

VENTE très IMPORTANTE
De Toiles de Menage

Par Catalogue, a l'encan

PLNK|N<3 et RARSALOU 
«Iront 4 leur aalies «Se *«m 
IHM* Ft PlOTTK.

ium tireurs, «en 
Nos Htl et h»

MEHCREOI. LK i:> 
KEURL

iKFTeTMBR i 
FR NTIS KF

BOIS DE SCIAGE
Toute peraaone ayant 1 Intention d* 
hkth t*Kau b»« u d«' •'aa^u^rlr d*» 
b-i» iui» d» la ui-leoa ...

THIBODEAU & BOIBOON
IZVÜ Me Catherine, coin At. Papiuoa.i

MOXTRKAL
132—mjs—B—<i

l*AU ItAE a DOXNEI.LV

TKC PtOfLLS/7

AtcTiowct/tsv^

VENTE

oO aisae» «le t itea de n.éttage qui wen 
Rent 4 arrive* »ur !» vapeur "Keemun . 4* 
'•laarew. ’Uti*. «sia ni des pte.*e» de «Wma»
Mt i*. hi. 4« t««utes qualité». »«• i 72 te«u e». 
Je» pléœa W rsab de qualité moyenne «t 
tieil» «lualitf. 14 4 23 [«wi.'e* de» |«ié«^f J« 
Jan.as au métier, ngn* complète. f*2. .3d, 3k 
4 p-Hice». ho »i dousalno» «le rer«tette> a 
véirerie en «iama». liuoà ser« i«*tte» fratL 
qaiaea et ec crash, «le qualité uuqeim* «-t «te 
belle qualité. aa*-«ri immt régulici «te gran 
dru:s. tH««e» dé tollé» p ar levât.• «le che 
mise». 25 poucoo. des pièce» dr Sb.iodu« ». 
Kite* 4 rai*». 14 4 30 i»c*ui«ee. «les dtiusaiw*» 
de Jojile» blanc» et «Se couleurs, toute» qua­
lité». etc.

Vente sans réaerv e. Catalogue» envoyés i>ar 
!a iH«stf* sur detnanJe. Nous attlnuna l'atten­
tion du ctanmerv* sur cett» «ente. 26SI--Ü

AMUHKKKNTB

rrHK^rjRKfii
Ninnimin* cl u IM m^pamostsm*.

AC ^ DE M I £ __
8èüLg M ATI NIC. tAHSM

M DF WOLF ^ FT SA T*0UPH
1 *OPPKH ^ rropetA

K e pré»« ôtant le brûlant Opéra d* ftoOSA

El CIPiTRI. ,.‘rr" *•,nu' '*•
Fanfare Hilittire de» Carafc'aiar* Vlrtsrl •.

PK1K 2ic, 36c 7 3e. $ 1 00 et $ 1.50

I 'I'll |*;Arriil'7.- Matméé»
MABIU Jftl ivl et éAMBM
le gran«1 »ur« »■ do |g comédie anglnta»

Plie New Wing
Pria des matin. '» ISe. «Oc et dde Lé soir,

»*'e The. »>* et .tete
F*»' ii an» prochaine rt»W « TOrif'»**

L’ENCAN

Par Pour B.
Litka Ontario. Ial\«erpool . 
Baltimore. Liverpool . . 
Ottoman, Liverpool . . . 
Ormidal*. Londres . . . 
Cervona. Londres . . . . 
Montéruma, Londres . . . 
Saxnmtlan. Glasgow . . 
Amorynthia. Glasgow . . 
Marrtauac, Bristol . . . . 
Hankow, Newcastle . . . 
Kuperra, Cardiff.................

Totaux....................................
Semaine précédent» . . . 
Jusqu'à data............................

«V'2

ARTICLES ibii CAOUTCHOUC
Bouteille* il eau eh-amle,

S riufjues.
VaporlBateurt 

Banda y en % Btc.
Vojvo* >»<*i'liist «i*‘*»r« «ai I H ,t •

«in «‘muta*.

P. McCORMACK & CO.,
Augle «loa l urs Notre 1» «au • 

vl Ue<»lll.
Lt anslc de l’avenue da Parc et de 1s rue Pr»r.ce !

Arthur. Montréal. .1.14,16 i

Avis aux Acton.iaires
I n «llrideude trimestriel, «utsax «le huit( 

«eut par année sur U capital i*ay» de la
Cie Roya e ri ectr’.quq

pour le trinaasirr flulMant le 31 du «•onrsnt , été
declare, c-* jour, payable aux notionnaire«. «iont 
1-» noiu-««erotit »ur i«s nâtfl»tre*<. au 81lè«ne jour 
J août. '.SyT. et »iur »cia . xp« JlJ par la i«o*te, te 
piemier jour d’octobre. IW7 

Par ordre du bureau
il. H Hf SSHAW.
8# orét* ’. rc-Trèsorior 

Montréal. 17 nofit, 1SÎ*T. 2«l-mj«
3.C77 3.231 887 !*

. 3.4M 3.073 250 
81,026 35,442 7.046

I De beaux Meubles do niéndgc, Tduig 
Bruxelles, grand Piano droit, 

Candelabrgg, ( irnementd, etc.
La» »ous»ign> • ont revu instruction* de vendre 4 

U residence. No 4..0 a ue .ut C'a bnisa.

Mercredi matin, le 15 septembre,
------- COBPKLN ANT-------

Uran.1 piano droit cabiuoC. pr<-»qu< neuf, »*«*aux 
aiucult.c...ru<* u«-saiou et «fautnautbiv. euaise» 
tlepatpi;|p« • , t ;aui« uila, tab.e» d* oruK», lai«i» 
W.nun catt ti-laAwéJ vu cui«r», éwrau, unagsa, il- 
d-'-ux e. dv nteiie ««u eu •«•le. initoii* wlaceun- 
gi.«i«e. bor.o .e « u marbie. oiitem. ut», «te., t utf« « 
\.'i It board) en chen», • ohteta rai«ottge jour sali* a 
idaugt r, «h«ises Je aalio à raangtr oouvaart»* on 
cuir, rorvii'p* »dia« r « i ;i the, vencrie, tapis d» 
Urux.'liea. «ig« ateno, rtc., uineubh meure Je « haiu • 
b: «• ^ ««..«cher eu « heu . cou> bettes vu 1er. bureaux 
d«i>Xivl«te». scinuilci* «.'.a»(lqu«'» en ni «lo 1er. Nia- 
t* ••*». « r.*iu«,r». eervlccs oe «-hauibre, «‘tcw. casln » 
llTre», i»i,pt(rv. vanai*é. pnidar; angUn*. glacière. 
p«»plc .« ga. l'O i« de cuiaiue Leadei. ui*t« u*»«.-» u-' 
culsme. Jtu.i-i liainais double et Miiupie. aussi sel v 
de «èu. pour dame, canole et sleigh express. ust« n- 
slles d«‘jardin, piauts. etc.

Vente aurolumi-ut sans reserve, vu que le pro- 
pitetatr» cesse je tenir maison.

% vaalé A |0 livnrv».

Vente au commeree
BRKNIMO ét BAnSALOU. enranteurs.ver 

4k nt à leur» pattes «te ventes Noa M n s s
rua 8i pierre.
XÎÎ.Ht 15. et JEUDI, te 16 KEPT

CUIRS ET PEAUX
Lee tanneurs ont haussé les prix des ulrs j 

à nemollo» dé 1 à 2 cents par livre et les cuirs 
4 empeignes ont une forte tendance 4 la hnusae.

Les peaux vertaa sont très fermes aux prix I
précédants.

1745 Rue Notre-Daine 26;; -2
H AK l ÏXINNELLV.

Fucanteur».

COTONNADES
On annonce que les fabriques de cotonnades | 

ont décidé dé ee dispenser «tes services de Li 
maison de commission. D. M<-rrteé, Fils et de 
qui faisait le placement de leurs produits duns 1 
îe commerce, et dont la commusl r. jje m niait I 
entre $70.doo et $8o.ut>o par année. L^f fabr.- j 
•pies vendraient désormais directement aux « 
marchands de gros.

Oetie résolution aurait été prise i la «ieman- ' 
de «lu commerce d<- Kr«». qui se plaignait de 
ce que MM. D. Morrloe, Fils et Cie vendaient 
directomtfut aux grands magasins de détail.

Couvrez toujours les partie > chauves de votre tête. Nous 
faisons des articles de coiffure avec descheveux de bonne 
qualité qu'on ne peut pas distinguer des che veux nature Is. 
Le professeur Bernadette qui a le contrôle de ce dépar­
tement garantit de donner parfaite satisfaction.

DEPECHES COMMERCIALES
Liverpool. 14 reptrmbre, 12 heures 30 p m — 

Blé di*j*mible tranquille, «temande pauvre, dé­
tenteurs otirant modérément. Mar* disponiht-'
tranquille, demande pauvi». Bi* dlsi*onibic 

sont «UfPi fort bien acquittées de leur tache | No 1 Californie, Ss ù 8s (>j . No 1 «lu prin- 
c-t ont gagné davantage encore l'estime du j temps, 8s b a 8s b**. *No 2. roux d hiver, te- à

~»aOB
—•90
"•••O

publl
loi partie de? variétés, qui remplit les en- 

tr'actcs, est exceptionnellement irriérersante. 
THEATRE ROYAL

Les comédiens du th-utre Herald Square, de 
Wni Jérome, sont au Uoyal. semaine,
et j-nient "Y Jay in Xv'v-Y or h.

*>uo comédie a ét«^ tiV» bien ren.lue hier 
apiVs-midi et hier soir, par les membres de 
ia troupe. William et Kitty Harl*e k sont <1* 
fr.rts acrobates et t alent la pein*- d'«'tre « us. 
3111e Mau i Nugent, qui a composé la chan«on 

Kweét. liesio 0'Gra«1y.'' a très bien chanté, 
hier soir. Uny*-* et Bandy, «leux danseur.- «ie 
renom, ont été trè.' applaudis ; William .Tero- 
m - .chante plusteura panjdtes d«'s chansons 
tes plus populaire:. J. rom a est un «i^s meil­
leurs eon é.jiens des Etats-Unis ; Edward et 
l.lbble Blondell sont tr«-s amusants «'t font 
tordre Je rire l'audit ohé! tout le temps qu'ite 
«M -upeiU la Bcène. W. C. Davies, l'homme 
«l'Irlande, est passable, malgré que 
: dent un p. u Jém'xbVs. Ces comédiens seront 
a j Royal toute la setnalnv.

COMMERCE
Montréal, 14 »aptombre 1S«7.

F.YJtINES
Les cotes d ■ Mvorpool et de Londres pour 

les Farines de Minrte.i.polls sont en hausse «le 
Üd. ce «iui prouve «pie Je* heroins de .a con-

«nnuare. n n « nt pas été exagérés et que ia 
faibiésnc «iui s- produit d-: temps 4 autre dans 
les coure du blé n’est que la réaction naturel­
le qui suit tout mouvement rapide do hausse.

Nous n avons pas de nouvelle vente à signa­
ler. chez nous, pour l'exportation, ’nais la de­
mand? de la consommation domestique se 
maintient et te* provinces maritimes envolent 
ûàt commandes. I>*s prix sont soutenus.

Nous cotons ici, en lots de char :
Farines d Ontario :
l’atemes d'hiver, le quart, |5.10 A $5.20.
Slraigni Uoiteo. ie quart. $4.86 à $5.
Straight Hollers le sac, *2.3U 4 $2.35.
Farines do Manitoba :
l'aicntes du printemps, le quart, $■

55. bu.
Fortes, premières marques, le quart,

t ?.V5o.
Secondes, fortes, te quart, $6 ù 55 25.

GRAINS

8s ld. Mais américain mélange nouveau,
3tejd ; do, vieux. 3s 4«1.

Arri«ages d-e blé .1^ trois jour*. 142.Ob'* cen- 
tais. t«.-u; d'Amériqu*. Arrl.Mg<-s «1'- trois | 
jours de mais américain, 112.5<*«* centals.

Londres, 14 septembre — v'teturc. Blé A la 1 
cAté plus demand»'; en tout-'. a« n-tour.: .i <'«1 , 
en baiesc. No 1. CaJifornje, o-^tobre-novetuiire. > 
Ilf's U vendeurs. N<> 1 «iu printemps, .x tobre- 
nov-ombre, 3Hs 3. Maïs A la céte san** affaire;1, 
en route, un pmi plu? taclle en bai??» <te 3d 
D&mibe «llnponible. IPs améri<*am. d->. 16r 
6. Farines patentes d*i Minnéap'di.-. 32? 6 
Anvers, blé disponible tranquille . N • 2. roux f 
d'hiver. 22 fr?. T'«ri*. Idé t-rn- ; —ptembrv. 
21» frs 10 ; «xrtobr». 2> fr? î»". Fa’-•ne? rerne . 
septembre 60 frs 10; octobre t»'* fre .*<«v Beau 
temps.

Washington, 14 septembre - 1,a rémit* 'te 
blé on Moite et dans tes Ua labres, d après le? 
journaux agric»)!*:- d • ••»* pays, qui • nt été | 
communiqués nu Jéj^irtem«nt d'E'at i>xr le 

ses farces consul 4*8 Etats-Unis h t'atrutc. M. Brühl.
s<*ra d** la moitié ou deux tiers d'un» révolte ! 
moyenne. I/*? amandes aussi seront déficitai­
re». Dans le* Ua labres, la récolte de? olive» i 
e?t un peu supérieure A la m«ç-emi'. mais en 
Sicile, elle ne sera qu'une <i*mi-récolte. Les I 
vendanges sont de moyenne? & bonnes.

«'hjcjigo, 11 septembre. — Ouverture. Blé. j 
décembre, f»."» 1-8 «•« ni? . mai. b."» .•.■iite . maïs. | 
dtS-^mtTe. 321* cents ; mai. 3r« 3-H cents ; i 
avoine, mai. 24 cents ; lard salé, décembre, i 
ÿ8.4Y ; saindoux, octobre. $4 ,V» ; décembre. ! 
54-IW'*. Uét*?. octobre. 55.821- . «iéc-^mbre. ! 
54.ÎH».*

ToronIo. Ont.. 14 septembre Spécial. 
Marché tranquille. Farines tranquille?, j-rix 
nominaux. Straight Hollers, cotées de «4.25 
5 $4 ouest, suivant marque. Blé moins fer- i 
me, affaires restreintes ; roux d'hiver ven- i 
du bb cent s ouest et blan«* coté cents ou u. ; 
ixnir nouveau. No 1 dur de Manitoba. n«*u- 
veau. offert ô Ute cent? a flot Fort William, 
achetours A 1*5 cents. Y'teux coté $l.o7 Owen 
Sound et Midland. Son tranquille, $7 à $7 30; 
gru M1.5t*.

Sarrasin, tranquille, prix nominaux. Orge, 
tranquille, peu d’offn s ; orge k moulée. 24 a 
25 cents à 1s campagn-r Avoine assez active; 
Warn-he vendue 24 cents ouest et. 2ô cents Mi­
dland ; mélangée ferme. 23 cent? ouest. Fois 
traïqullles ; ventes à la campagne. 4h <vnts 
nord et ouest. Farines d'avoine tranquilles, 
prix soutenus de $3.10 A $3.2». au char à la 
statjon rte déport. Blé d'Inde en assez bonn? 
demande; prix forme?, ventes A 30 cents ouest. 
Seigle ferme, ventes à la campagne 45 cenis 
Midland. ____

Vêtements Particuliers 
Pour Petits Garçons

• •o»**

#•*»••

S*•••• * 
O-^e»-

FA K FHANEK FRKKEh

TiifcS üRANDK YKSTK lUI'UKTANTL 
A Lltlil.>L, ULMAâ.H.

Tout le contenu de l'hétel Harvey •< ra v« udu 
*so» réserve rn iota i«our «'ouvenii aux ucheteuu i, 

— COM l’Kk N AKT -
Un trè» beau grand putimd<oit cabinet HeintKman. 
piauo carre cm rsou, le* lueuutes «i» ciuqtiaui«i 
«hambre» u coucher. Ce sont «les ameublement» 
presque uctif» . bon» tapi». luateiaa. oretllté». cou- 
«ei U-n, drapa rou vrepietl», les iuvub.«s de ]a es Je 
.« manger ot du balon, qui sont presque usuf», 
i ange de Burns, a deux fourneaux, un autre 
rang» plu» petit, argaat»rle, toile de tabrn, telle» 
garuiturei do bar pr«»»que neuve», ont coûta au 
unù de gJUO, le contenu on bar. un cheval Je pro­
menade, wagoa l^uétec, barnaia, et« Le» jnar- 
cUaud» et ceux qui out be»oln de uieubl»»devraient 
..aslater a cette v»‘nte. A trol» minute» do mardi 
tl« » char» du t*. T. IF ou des tramway»électrique». 

Vente 4 10.30 heures.
A. W. 9T5VE580.K, FRASCR FRKRKS.

Cuiateur. Knoanteurs.
264—1

Un gr<4n«l aasurtimant de Marehandisos S«- 
«lé?, d élai • «t «je fantaisie". cwnq>ren«iM .

So«e». satina, êteffes 1 robes, \elour». eu- 
ciu-imre?, indlennaa. iot«»ii?. t«>i)s». flatielb* 
ridtnux. portière», tapis et itUllashons. aous- 
\ elements. corsete. bretelbs. L>ouncierie, 
ganta. mou« teur». rubana. etc., etc.
- Aussi, pour le « oxnpte dé divers fabrivarta 
et unportateuiw .

15 « aiaae* de serges H. et N U. ; 2 l'aisée» 
d«' Nape .52 catssea de tweed canadiens et 
lin prêtés ; lu l'adases de cotonnade?: l.uoo pnl- 
rem d*‘ couvertures griser 1 2UI douxames «l«* 
curp* et caivgon» ; 15U d<>usalnes «te b«'Ti-
neterle 6u «lousainea «te corsets : UH) «Jou- 
xaines de casquettes en «iiwp . 8 (iléeaa «ie 
tapi? Braxellns . 40 douzairu*» do paillassons 
Oac o.

Aussi hardes faites, habit» pour hommes, 
gatconr. enfants, imriensu?. puntaJons. par- 
dessu» **n caout<'houc pour hommes, etc.

Aussi caisse? de chaureure» assortie» et 
une variété d'autres marchandises.

l,e tout pour être vendu sans iftaerv* en 
lots convenables au commerce «le la \ille et 
de la rajnpairne. Uonditiona fantlaa.

\>nt» chaque Jour 4 10 haure» a. m. 262 3

frn i .A i'iti: ko) vTuas iaaapvés-
» la.dt et «o r.

I*RIA i . - . iPr. a Oc et Me

Les loaeüiiii' rte Win. Jerome 
•!n “Her.tlrt Square**

RtPRBMthTANT ...............

A JA Y IN NKW-YOKK
l a «emaii.c yit>chaln< ^lr«.|i»ly llteftporl.
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THEATRE FRANÇAIS. " u. s-Lki.Lira
* L«eatalva»t itérant

Baaiaine d'««uvertuie, un grantl a«ie«’éa A cetbeà- 
trt-populaire. Cette »« ii.»in •. b'Higf d'iruvn* tie 
Harvey

Y4«»mi«n Woman
I i«>grainuiede vsndevUte « n té:e«luqut-'l flgurt i I 

I eiix «érala. bouffon? Prix U)c, 20cct25e. t>u- 
t>M« ou\ert d« lu a m. .« •• p u» .53 -6

-bM—*-DANSE--***
l'A .«« « inl* ivn uti u e «!•• H|. 1-* 1(1 limite 

Iclt' O. «i inui 111 * naut ou­
verte a It sali»* Dmuiuii'ii i- T'.i-Sl ru« Orummoa'l.

I-'Arj ; -.«. dcilau»- la plu? prive* d« toute la 
«dlr Cia?»* » «bi soir pour I ? cjuh u u^aats. riaipe» 
et m e»*i« u*? i INUî « • J lit* ;»i b heura* Ulastes 
• '* r«pi - nii.il, p mr >!emo«?e:te» «u eufaiits. rou- 
vert*1» MARIi] et J RC bi, V S et 30 sapt uibre à 1 
heur*?, l.is.ot.» privée», jour ot »olr. Sur «lemando 
on enverra pur la poste des c.rculstres, donnant 
«'r« rcnaalg ne meats uu sujet dos «basses priver,. 
Tvlepuon. . .'•U67.

avis MK. W. Morinsu apport* un* attemtou 
r«>rv«>uuelle S toutes lea « I<*»**?'et ieqiiUS privées. 
Kus«-iga ment «teunc eu fi'au«;«U ou rn anglais, 
co tu me ou voudra. SOI—n

Avis d© Faillite

QU! ONT DES

MERES PARTICULIERES

o à

55.10

Avec un bai.?e de IM-d à Liverpool, hter ot 
en 1’absence üo support de la paat d«'s a- hc- 
teure. te bié à Chicago a baissé hb'r de 2 cts 
en moyenne. Le «!••« .-nibro a ouvert 4 1*5 y-8 
« entfc et clôturé A. wnts ; te mai a ouvert 
a 1*4 j et clôturé A 'M.

Une dé|K.H-he «te Uom*. en date d’hier, dit 
que l'évaluation officielle do la récolte en Ita­
lie e?t de te» million# d'hectolitres contre 51 
millions n 1MH>.

L* "Uorn '1 rade New?." do Brnomhall, ré­
sume ain?i lu situation «Je? récolte.? :

"Franco. — Le turnips dati? te nonl de* la 
France c?t resté dééavorabte pour l'achève­
ment d* la moisson, mais il ne reste que bien 
peu «te bîé «lans tru «hami.s; ce ««ut reste «te la 
récolte consiste surtout en a\i>incs et oige?. 
uont la quaHK «sst endommagée ;*«r lu conti­
nuation d*}* pluies. Les pluies ont .«u?t*i gêné 
tes battage?, mais ©Me? ««m «té très utiles ! tivur, ^*1 
«.omme. préparation pour les labours d'autom­
ne. La déclaration j or M. Méliit:-. qu'il éva­
luait la récolte entre 20 et .'tl niülionK de 
quarters peut être considérée comme une con­
firmation officielle de? rapports pessimistes 
antérieurs, car a\ »o cette q^aiitite. « n | eut 
évaluer tes besoin? du pays en blé étranger à 
lu millions d*.* quarters au moins, ot l'on pré­
tend même aujourd’hui que ce n'e?t pus *s- 
*ez. après le résultat connu d*s battag*'?.

"Russie — L1 ministre do l'agriculture de 
Rttxaie publie un rapport qui confirme tes avis 
re«;us de source particulière. Les parties «te 
l'empire qui ont souffert dans leur técolte, 
sont en général situées A l'est d-.- la Russie, 
mais il y a quelques gouvernements du cen­
tre oû la récolte a été très mauvaise. Dana le 
sud-ouest, tea rendements ont été meilleurs; 
et dans l'ouest et le nord-ouest, la récolta de 
seigle paraît avoir été assez bonne.

"Roumanie — On fait d^s Uvra’sons de blé 
nouveau 4 Braïla et 4 Galotz. mais leu échan­
tillons démontrent que la bonne qualité est 
rare.

"Autriche-Hongrie — I>e ministre d'agri­
culture de Hongrie ewtime que l'empire aura 
besoin d'importer 4 millions de quarters dé 
blé. au Mou d'être exportateur comme d habi­
tude.

"Espagne — Les prix ont baissé par suite 
d'arrivages considérables de grains.

Belgique — Le temps humide a causé quel­
que dommage 4 l'avoine, mais k* 4te«u temps 
«x-t revenu maintenant et l'on attend une bon­
ne récolte de pommes de terre.

' 'Allemagne — Notre oorreapondant de Ham­
bourg dit que l'tealuation ofîlcieUe de la ré­
colte «et à peu pré» correct© ; c^tte évaluation 
indique une récolta moyenne. Mats il y a des 
opinions contraires et une mai?on de Mann­
heim dit qu© la récolte aéra d un tiers au- 
«Jeseous de la moyenne.

"Argentine. — Les rapport? restent favora­
ble» ; mal? on craint tes sauterelles.

"Australie — Bonne perspective, on espère 
pouvoir exporter un peu."

Une dépêche do Winnipeg dit ;
"Jusqu à samedi soir, tes livraison? de blé 

aux marchés de la province sont quatre fois 
plus considérable? qu'à la même période de 
l'année dernière, ce qui indique que tes «-ulti- 
wteur» de Manitoba s'empressent de «•ndre 
leur blé. L© rendement moyen varie de 18 à 
20 mlnots A l'acre. Le t>4al «les livr-iiaons, 
pour la semaine. ? ra d'environ 1 million de 
mlnots. Les livraisons de vendredi, le long du 
Pacifique, ont atteint hier 290.0(8» minois.
Ix» prix payé» sont de 80 à 83 cents pour No 
I, dur aux points ayant un fret de 18 centa 
pour Fort William.

Sur notre marché, la baisse de Chicago a 
suapendu le» opération» ©n blé pour rexjKir- 
t itun. Les détenteurs d'avoine «Jemamtem '4 
cent «te plus, an 11 2gVj cents en magasin; mais 
Tes »eh«*teuni ne sont paa tou» «li.«i* aé# à payer 
plus de 2M'4 rents. Le» pois sont off«»rts h *S> 
cent* |ar «•* livres, en magasin. L- (Able les 
cote en hausse d* '^d 4 Liverpool, A 5s. L’or- 
re A nx»ulé? vaut d** 32li 4 33 cents et le a*i- 
gte de 55 A flft rem».

li.XPO'iITiOM DK M JF MS

Lè* Pacifique Canadien mettra mi 
convoi spé<'iai ïi la dispogifiou du public 
ît Toccaîdon de 1’Exposition do St .lean» 
P. i). Ivc convoi quitlora la sare Wiiîiî- 
sor le IG septembre à heures p.
ni., pour revenir, partant do St Joan, 
A 8.30 heures p. m.. le môme jour. I^ok 
convois rCpuliers «|uittont Montreal k 
ît heures a.m., fl 4.,3o heures p.iu.. à 

heures p.tn.. et k S.20 heures, 
p. m. Billets d'exeuision aller et re- 

Buroati d«*a billets île I:i vil­
le, lî» rue St Jacques. 264-2

HAUMOS TÏTsKABIKY
Iyos deux fameux plouffeum de l’Kx- 

position de Toronto sont, au parc S«d’.- 
luer oette semaine. Allex les voir. «•*« st 
épatant. 2G3-2

Nous aimons à voir les mères qui ont des petits çarçoiiB 
venir dans nos magasins et chercher à trouver des défait n dans 
nos vêtements de petits garçons cela nous aide n faire do meil­
leurs vêtements—Quelques-unes sont mécontentes pareequ el­
les no peuvent trouver de défauts—C’est un bon point en fa­
veur de nos vêtements. Nous aimons toujours à vous voir venir 
et amener les petits garçons. Si vous voyez un hal illement, un 
pardessus ou un reefer qui vous convienne quant au prix, à la 
façon et à la marclian lise, achetez-lc, mais si vous n’êtes pas 
parfaitement satisfait d’un article, nous préférons que vous ne 
l’achetiez pas. Voici quelques points au sujet de la modicité 
des prix qui doivent vous intéresser :

Habillements, deux morceaux, en serge bleue avec plis de
fantai ie, pour petits garçons...............  .................. 98c

11. bibements en seree bleue de bonne qualité, plis de fan­
taisie, pour petits garçons.....................................   $1*25

Habillements en serge bleue de la meilleure qualité, plis de
fantaisie, pour petits garçons..................................... $2.50

Habillements en cheviotte avec plis de fantaisie, pour pe­
tits garçons.......................................................... $3.00

Habillements en tweed avec plis de fantaisie, pour petits
garçons, de....................................................$2.75 * $4.75

Habillements en tweed écossais, pour petits garçons. $3.CO 
Habillements avec reefer en tweed écossais de fantaisie.

pour pe its garçons, de............... .......... $3.00 * $7.00
Habillement* de fantaisie en effets de tweed, peur petits

carçoni. de............................................... $1.50$ $3.00
Habillements de matelots en serge bleue pesante, pour

petits garçons, de......................................... $1.25 $6.50
Habillements en serge, devants croisés, avec collets de ma­

telot et braid de fantaisie, pour petits garçons
de ................................................................ $3.50 ■' $6.50

Habillements en tweed écossais avec collet de matelot,
pour petits garçons de.................................$3.25 ‘ $6. 7 S

Reefers en serge pour petits garçons, de............ 9QC à $2' 50
Reefers en beaver pour petits garçons, de...... $1.50 a $3.50
Reefers en drap nap pour petits garçons, de.^. 75 à $3.25

L\ XE .
m:k2vaï*i>,

Flint* J u»tinc de Newtoo. F Q.
Vent» à l'encan au No 6Î> rue Saint-litcqu*», 

Montreal, vendredi te 17 ••fteanhro 1697, a 11 
licurca, de 1 actif coaunii »uit
Ko d* <J« commarre <1* nouveauté*, éjrtoe-

rte», Ferronnerie», chaueBure», cto.......$836 84
Mobilier du magocln......................................... 28.76

$866. f»Ô
Dette» de llrro* suivant liste......................... 290.81

Le magasin sera ouvert le 16 courant-

KENT «I TURCOTTE,
97 rue l alnt Jarque».

MARCOTTE FRKKEP,
Fiuanteuis 264 — 2

Avis de Vente
MISS SIMMONS,

34 rue 8t Laurent, Montréal 
Vente à l'encan, en bloc, au Ko 34 rue Saint- 

t autant,
*f nrdl. le «1 ftop embi e 1697.

4 11 betirea
du »took de commerce du •oui-nommé, lavoir
Mirchandlie» lèche» ....................................$1727.29
Mode» et manteaux ...................   986.70
Fourrure! ......................................................... 204.1
Mobilier du magasin....................................... 615.29

$3483 46
Dcttea de llvrei................................................ 106 60

I* tout iera vendu argent comptant, 
le maeailn *era ouvert pour l'inipectlon du 

»trx k le 20 repteuibri 1807- 
Inventaire «'n vue a mon bureau.
Pour autre» Information!, a’adrerser A

HECTOR PREVOST,
16 rue Satnt-Jicqii''».

MARCOTTE* FRERE.
Enoanteur» 14,18.20

*«»l * l.l ràTKtftMAédé: $ I4'R R4>VAI..
Han»«' et « ulture physique. Salle Manley, 127 

I rue Manley, Prof. Frank H- Nor man, claaaaa choi - 
, h * Ouvi r*«‘ile» 14 et 1 «i septembre. Cla«!o!«l< i 

« uue-. u 4 lira p.iu. Atluitca n S hr» p.m. Leçon» 
(•rlv».*». t.< jour ou le lotr Faite i latrer !*our bai», 

« ouc«*rri«. n^aur», etc Vt'neaA lu meilleure é*jote, 
U‘>« prix ne «ont pas plu» eiove» qu'aiiieur». Sati»- 
taction a<»ur« e. Circulaire» ««nvoyèei par ta p«>»t.'.

Tel 3834. .’59-U

CONSERVATOIRE DE DANSE
Honue tenue et culture phy-'lque

tMttw i. iktttl IC n «• Mc Un. h**rln»» 
M»» classe* ouvriront LC N 1*1 pn.ch tn. !• 1* «lu 

courant, «te luta a la salle, t-«ufc le» Jour», pour re- 
cevolr te» élève». Knvoye» chercher une circulaire. 
Melle Duffy, planiste. La •aile et le» chambre»sont 
nooveüemeut peinturée» partout. Tôl. 4635.

261 n «KO F. RKAn àM.

| Exposition du Comte de Rouville
1/Exposition Agrlooli* et Iudustri. il» du corn f» 

le Kouvtllo aura li«u 4 Rougemont .1l*r*r**«lt, 
le «In mola *ou«-anl t elle promet d'étr»
un «ucc«'i 264 — 1

ET

Vente par Autorité de Justice
! LUNDI, te VINC.T SFTT de ^FFTCMBRE cou 

rant [1897]. ù O N Z F. heure» «te Favant-mtdt. au 
inircau «1« « notain^ •ouolgnè», Vn im, ru'* Point 
Jacqur», Montré»!, sera vendu au plu» offrant et 
«lernler encbériMn-ur. 'Immeuble m vnnt a parti' 
nant aux enfant» mtoeur» «le feu Joseph Heurt 

1 Codorett»-. eu son vivant ferblantier, de Montréal 
1 Un loptn do terre «ttuA A Montréal, sur I» rue 

> ‘rate, l ré» de la ruelle Fuaby, el connu « t dé» *n«> 
SOU» le num- ro mill» tr.nrr quatre 1084 au» 
plan et livre de renvoi olflctele au quartier Ft An­
toine 4* la cite de Montréal. « ntenant 2 « Heds d* 
largeur pnr 88 plc«l • de profondeur plu* oa moins, 
avec un«-maison en pi rr- «t bilqtte «t antres dé 

I p ndanccs. «’t avec droit de passage sur le terrain 
voisin pour oominuniqner .« la ruelle Rusby.

Cour ica condition». è'adre»»ei aux notatressou»- 
; atenés.

Montréal, aeptembre 1897

4M\M44K$fKVT D’HORAIBK

RAPIDES DE LACHINE

le BlïïlfDmPIES-MIOI,
te 16. et le reate de la aetnalnc, qultteru te quai do 
I.achine a *4.140 H*»«««-«*»■ p. m.

Prenez te train d« 3.60 heurea p. tn. pourl.a- 
chtne. 284-2

IV* t'.Rr.RUIRKR du
j Hntallloa reeomtnénce

Héirr«««H prorkalN, l«* 
IV r«»iiraai

et se oontlnueroat deux fola 
par semaine Jusqu'à IMn»- 
p’ «-tlon.

. Tous doivent être présent» 
^ "I ail In" 8 hr* p tn.
/ Uniforme ‘Drill order ”

Par ordre,
JO*. E. PELTIER, Cart

AdJ. 66a Fat. C M R

A LOUER
S’ADRESSER A

ALEX. DESMARTEAU
l£98 RUE NOTRE-DAME.

201-B

7,14,25

H ETC 4 LAf'ARSE.
Notaires.

30 St -Tacquc». Montréal.
MATSONS D-KDrCATION

ON DEMANDE VOTRE NOM et votre »<l-
rexec, utin

de voua envoyât qratts notre livre " Le Gni«l«i 
dae Inventeurs." Marlon k Marion, Experte 
«n Patent**», 185 rue St. Jacquo», Montréal V/ÿ/MfJJ

y —

y?
r/àYï

••a*..

De faire de l’Argent... 
En achetant des

->»>■ ■>

BEURRE ET FROM Ai K
11 toujour» de rimlHférenre !e* ex-

portnt**nr» «te beurre te* commérant» de 
Montréal, •'erendant. achètent et c^mencent 
\ reetterehee un peu pi«i« |e beurre <l« «ex«»«vn. 
Ure On nrAj? «lit qu* lO1! ecm? n é*é payé hi*'r 
au qu»«. et o «c re prix a été r «re :ri:«-?l a la 
ri*«7*|rn* prr jr ,1e,« boRej» S'Aj’ roten» à 
Mnp -àal en «r-équep.ie «la 11» % 19’^ «-ents.

le» fabricant» 1^- é-rdçipr? P«!*nt de 29 
4 2^’. o*nt» i»?ur lé ch^U.

CHIMISTES ANALYTIQUES 
EXPERTS ET LES TEIN­

TURES DIAMOND
Qtiolques-uus des chiiuistos les plus 

experts de l’Europe et de l’Amérique 
ont analysé minutieusement les diffé­
rents iugrtmients employés dans In fa­
brication des célèbre* teintures Dia­
mond. Dans chaque analyse ils ont 
trouvé qu’elle* n'étaient faites que des 
matériaux les plus purs et que les tein­
tures Ditmond prod marient les plus 
belle* couleurs les moins changeantes.

rapport d’experts traitant de tein­
tures pour teindre à la maison, devrait 
convaincre toutes le» damna du Cana­
da. qu’il est a vante ceux et profitable 
de ne se aervir que des teintures Dia­
mond pour teindre à In maison. (Vrtain* 
marchands, dans le but «le faire de plus 
gros profits, vendent des imitations de 
teintures commune*. Les dames feront 
bien de refuser ces teintures inférieu­
res. et d’insister, chaque f«*is. pour 
avoir le» teintures Diamond. k*s 
meilleures teinture» garantira de l’uni- 
vers. k

Vetements
11 n’est pas nécessaire de porter des vêtements dispen­

dieux pour être habillé à la mode. Avec peu d’argent vous pou­
vez acheter beaucoup ici, si vous avez du goût et un bon juge­
ment—Ce fait peut toujours être corrobore si vous venez à nos 
magasins—Certaines personnes insistent pour avoir des vête­
ments faits sur mesure.—Nous pouvons répondre à leurs de­
mande* sur ce point et leur faire épargner de 1 argent. — Nous 
avons maintenant une belle ligne de tweeds, étoffes à pardes­
sus, etc.—Nous leur confect ionnerons des vêtements dans les 
derniers goûts et très bien finis à des prix moindres que ceux 
exigés par la plupart des marchands-tailleurs.

Voici quelques-uns de nos prix
Habillements en tweed écossais de la meilleure qualité, 

carreautés des derniers goûts, faits à la mode et d’un 
ajustement parfait, les meilleures fournitures, pour.. $14.00 

Habillements en drap coverette de la meilleure qualité, 
dans toutes les nuances imaginables, faits dans les
derniers gouts, pour hommes, de....... $12.00^ $17.00

Pantalons en tricot tout laine de la meilleure qualité, bien
faits, pour hommes, de..............................$3.00* $5.50

Constructeurs !
Entrepreneurs !

La demande de» Cottage» dan» l’ANNEXE DE MONTREAL, de 
$3,800 h $5,000 surpasse toute attente.

Cottages demandés pour le premior de Mai prochain.
Allez voir le» lot» que nous offrons h $374, $450, $500, $900 et 

$1000, tuyaux d'égoût et à l’eau, lumière électrique, etc.

COMPTANT

é.l niae ^rolo on •*«o marlftné |»»r- 
iMlléiumt Uitnclala

SQUARE VICTORIA. MoxTBftAb, FolfD* zw 1861.
L* collège cororarrclal oh l*on *naelgn* la aténo- 

grapht*. te plu» grand ot te mieux poarru «la tout 
rcqu'tl faut, du ('anad« Neuf» prof*»a*ura ex 
port» Uns tenement tn llvtdnel. Dé partent aata 
tout A fait théorique» et pratique». la bureau aar% 
ouvert !«• 28 d'anùt et Je» «:las*< s seront ouverte» 
te 30 dn courant. Ecrive*, vener ou téléphona* 
2*f0. pour proapectua du Jubilé illustré.

233 n J. I». IFAVIft. Principal.

l’Incv d'.àruiv*. Montre»!.
< ette initftution est une dca mieux organlséaadu 

pays. 1.)' iirogrnmin* comprend : ta tenu* «tea 
Uvrea. Uarlll métl.|«i«*. la caliigrnphi*. 1» rv>rres- 
jwmdancu, 1* «Irait «onunt'rclai, |m aténog,-apbla 
idmi» les deux langue*), la clavigraphic. ; anglai«, 

français, la préparation aux examen» «1» •#' 
vl< <* civil, etr. Lcr « ours du Jour recommenceront 
LUNDI, le 22. AOUT, (.'enseignement •* fait en 
uni/lai» par de» profMseur» d'experlance. L’a «wura 
préparatoire vit annexé au Collège. Sallaa ■péna­
le» pour dame». Demandez lo prospecta». «Télé- 
phone 309>. € A F. A «4 V.OKI»,

2.10—mja—n Dlrectnnra.

tnNIVKKSITE L A. VÆIa
Ecole de élédeclne comparée et de Science Vétéri­

naire d<‘ Montréal.
Agrcgee a l'Lalverslte Laval.

r'Aflftft* f*nlvvr«lt»lrv. rate Ml Ibanla. 1»S
Les roura • ouvriront < t commenceront la 4 octo- 

, bre prochain, é 0 heure» du matin.
I fS Hours*» qui donnent te «Irolt de «alvre te» 

C «5f«iw I. rnlultvMBénl sont offerte» »«x Jeane»
k* n» «ici u province,pnr te gouvernement d* Québec.

F’.idre»‘cr pour le» renseignements a V. T- Dau­
bigny. Dr M. V., Secrétaire de l’Koole.

J>r v. rr. 1F.4.1T I$IC4?rV, Vf.a-. 8oc 
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$50,000 A PRETER

Sefde (îoleman
Sana 4ffal pour la laiterio, la tabla et la ferme. 

Prompt# livraison garantie.
CANADA SALT ASSOCIATION

CLINTON, ONT.

PARC Saint=LOUIS
(En haut de l’avenue du Parc)

125 lots ont été vendus durant les deux dernières semaines

Prix $80.00, $90.00, $100.00, $110.00 et $210.00
Seulement $10.00 à $20.00 comptant.

L* balance |>ftr petit» paiement» mensuel» juaqu’à paiement complet

Borean des Commissaires d’Ecoles 
Catholiques de Montréal

La rentré* dei claaaa» da I’Acadkvi* Cokxir- 
Cf AV.a CATHOL1QUB PB MOXTBÉAL *t ceillaa de tou­
te» le» autres écolea relevant de ce Bureau, »e fera
te lundi 30 aoftt.

Poar p!a« atnptea tnfomiatlnna. voir la Principal 
on le Directeur 4e chaque éoola. 242—f 6

îenieuiMi çiî 25 cts ig tooici

IVQUF? N*5 HAÏR RKf.PF.R est une préparai.an 
i qui ren«l au* «•bevrnx leu* beauté et tear «*n-i 
Itnr priaiitiv.A arrêta i» ebute d *• rheveuft. fa 

<*.!ai.«r «itr* <« dartres ;*rine«ieea «t t»«t «««»«

{ourr-' tea cheveux Ce n>»t ;-aa une teiotur 
.** partlaa «. rea te 1» dkevélura davtepu at ra- 
juiaantea K«ld est égalé A n impart* quad# antra 

preparation de 6\to ou il. Lu vaste cnrs tau*te»phaimacieua t-ft

1 BLUMENTHAL
“:::t TROIS MAGASINS f::::
•*•##$1 OAa*—

üiÜi Ang,e 1165 rucs Craig et Bleury, 
ihîS Angle des rues Metcaife et Sainte- SI”"' 

Catherine.
rue Sainte-Catherine, entre les {II- 

"IUS rucs Montcalm et Beaudry. j;;:;:

UNIVERSITE LAVAL
K'OLt: >*OI.VTt:4 HRIQt'C

Kn attendant que les prép<*rattfa pour l'Inatalla 
tloo de l'Ecole dnn» tea ftetlsse* de l’Unlverdté, 
soient terminés, le» cours s'uuvrlrotft dan» l’ancicu 
local. nyvn#a «In Pftaalrnti. 1 •»# vnv Hic- 
« Athvrlar, l« 13 *^v|Mvral>i*r« prorhaln.

244 •
100 familles vont conatruiro de auite et plusieur» employé» du 0. 

P. R., des fabriques adjacentes et autre» place» d’affaire», demandent 
à louer.
Jf ne nous reste pins que 4 0 LOTS à vendre

Commencez de suite à construire.
Prenez le» tramway» de U me Atnhenrt on d’Outremont ponr vous 

rendre à l’avenue dn Parc.
M ULU ï î—Angle »1e l’Afenttf du P»rf p( de la rne Salnt-I.ouls. 

Uigie d«• me» Sa ni I.Atirmi cl SAlnt-Lniif».
>n. tttS nie SAiAt-Lanrrnt.

MAT>AMT'
....FBOrBSSF.CK VL CHAST ...

408 Rue Haiat-Hubert. 269-22

BUREAU
PRINCIPAL 45 RUE SAINT-JEAN

t Kir.» avertir, 11.18

MmeNILCA
< nntntrirv l*nrUlennv.

f.tlir vr. Rosixa La nouer st Marcrkbi, 
4* Parta.

Rémi vertu rade »*« C'oxiria «le C* fiant,
en sa résidence, 7« VTnlwa Ara.

r«mr to*i« rar»eign*n»etiis, s'adresser char 
Mm* ^11.4 A, Ica j«nd1«. de 2 4 4 
heures. 241-ai;S »
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LA POLITIQUE
Une conférence des politiciens 

libéraux du district avec 
Sir Wilfrid

DE LA PODDRE DANS L’AIR

Les clubs liberaux

Jeudi aoir. ainai <p/on le sait, aura 
lieu te banquet offert A sir Wilfrid lau­
rier .par le Hoard of Trade. I^en hom­
mes d'affaires de Montréal et du Domi­
nion tout entier s’attendent à des dé- 
t'I&rationK importante# du premier mi­
nistre, relativement à la dénonciation 
des traités belge et allemand et A in 
luise en operation du nouveau système 
douanier ; en un mot A lu nouvelle 
orientation politique fiscale du gouver­
nement. Certain* politiciens en évi­
dence, au nombre desquels se trou­
vent, dit-on. plusieurs députés, profite­
ront de cette occasion exceptionnelle 
pour faire part A sir Wilfrid, de leurs 
observations personnelles et des griefs 
qu’ils ont conçus durant l'absence du 
premier ministre. C’est la confirmation 
de la rumeur depuis longtemps stagnan­
te et disant que les mécontents veulent 
enfin s'affirmer et poser leurs condi­
tions. Qu’en résultera-t-il ?

—Il y a eu hier soir. A h ni* clos, au 
restaurant de M. rl héo. I/anotbt, un 
caucus libéral, auquel assistaient dix- 
sept présidents de clubs libéraux de 
rette ville et de la banlieue. Des ques­
tions exti<*mcmont importantes ont été 
agitées, qni seront résumées sous peu 
sous formes de résolutions. I>e tout 
concerne l'administration intime du 
parti.

—Des présidents, officiers et délégués 
des clubs libéraux de Montréal sont 
instamment priés de se réunir demain 
soir, à 8 heures, au restaurant de M. 
Théo. Lanctét. No ldi4 rue Notre-Da­
me, pour affaires urgentes.

—Une assemblée du Club Libéral des 
entrepreneurs aura lieu ce soir à 8 heu­
res, au No 90 rue St Jacques, pour af­
faires importantes.

—Des membres du Club Geoffrion se 
réuniront A leur salle. No 21166, rue No­
tre-Dame, ce soir, pour s'occuper de 
l'excursion A Vorchéres. dimanche pro­
chain.

Da réunion régulière des membres du 
Club Tarte aura lieu ce soir, au lient 
ordinaire, au No 229 rue Plessis.

L’hon. M. Marhand doit descendre A 
Québec ce soir, pour s’y tixer définiti­
vement avec sa famille, durant la sai­
son d’hiver.

Une femme en absorbe une 
dose considérable

ET EXPIRE AU BOUT DE 
QUELQUES HEURES

Le mobile du suicide est in­
connu

En consultant les régistre* de la cour 
du **oroijer. on peut constater que le* 
cas de suicides ne se produisent jamais 
isolément, mais se présentent toujours 
plusieurs A la foi». A différents inter­
valles. Ces coïncidences inexplicables 
viennent de recevoir une nouvelle con­
firmation.

Pendant que te cadavre de la suicidée 
de l'bétel Cadillac est A la morgue, A 
la dis[»OMition de la justuv. un autre sui­
cide est venu jeter l'émoi dans la [lartie 
Est de la ville, hier après-midi. Une 
dame qui demeurait nie Wolfe, et qui 
avait, dit-on, l’esprit dérangé, a absorbé 
hier midi, une forte dose de vert de 
Paris, qu’elle venait de ne procurer 
dans une pharmacie. I>‘s tortures atro­
ces qu'elle ne tarda pan A ressentir, lui 
firent bientôt a|>pcler le docteur Daigle, 
qui lui donna tes soins tes plus empres­
sés. Comme l'état de la malheureuse, 
persistait A lui inspirer des craintes, le 
médecin manda la voiture d'ambulance 
de l’hépital Notre-Dame, et la malade 
fut transportée A cette institution, où 
elle a expiré hier soir. A 11 heures.

On ignore tes motifs qui ont poussé 
cette femme au désespoir. Son méde­
cin déclare que depuia un certain temps 
elle était un peu souffrante et que sou 
état mental était quelquefois chance­
lant.

défunte avait autrefois tenu un 
restaurant sur la rue Ste Catherine et 
elle avait amassé suffisamment de for­
tune pour être A l'abri du liesoin. Elle 
était figée d’environ 4f> ans.

I>» coroner tiendra une enquête eetts 
après-midi.

A l’enquête, il a été établi que la oui- 
ci dé était eu état d’aliénation mentale. 
Elle avait acheté le poison chez C. A. 
Maillet, pharmacien, rue Craig. En ren­
dant son verdict, te jury a exonéré 1e 
pharmacien qui n'était pas censé sa­
voir que sa cliente était atteinte de fo­
lie.

Le verdict a été le suivant : Suicide 
dans un moment d'aliénation mentale.

LE SUICIDE II L'IUTEOR OU 
L'HOTEL C1DILLIC COUP DE COUTEAU

LE TEXTE DEJA RESOLUTION
Adoptée par le conseil à l'a­

dresse de Mgr Bruchési

Voici te texte de la résolution qui a 
été adoptée hier après-midi par le con­
seil de ville, A l’adresse de Mgr Bruché­
si :

44 CoDaidérant que les circonstances 
n'ont, pas permis encore au conseil de 
ville de Montréal de présenter ses hom­
mages et ses félicitations A Sa Gran­
deur Mgr Paul Bruchési, à l'occasion 
de son élévation au siège archiépiscopal 
de Montréal, il est résolu que ce con­
seil se fait un devoir. A sa première 
séance régulière, après les vacances, tic 
manifester A Sa Grandeur ses félicita- 
fions, les joignant A celles qui lui sont 
venues de toutes parts, et de rendre 
hommage aux vertus, aux qualités et 
aux talents qni l’ont rendu digne de la 
haute position à laquelle il est iwirveiiii 
et lui ont gagné l’estime et le respect do 
toute la population de Montréal, sans 
distinction d’origine ni de croyance, et 
que Son Honneur 1e maire et 1e greffier 
de la cité soient chargés de lui trans­
mettre de la manière qu’ils croiront la 
plus convenable, une copie de la pré­
sente résolution.”

Cette dernière a été portée aujour­
d'hui chez M. Cox, l’artiste bien con­
nu de la me St François-Xavier, pour 
qu’il fasse 1e travail d’enluminure.

MGR BRUCHESI
La réception de ce soir à l'i 

chevêché

C’est ce soir que Mgr Bruchési don­
ne sa première réception officielle A ses 
diocésains. La ré«*eption se fera de huit j 
A dix heures dans le grand salon de | 
l’archevêché. Les dame« seront admises ! 
fi cette réception. Da tenue sera l’habit 
de ville.

—Mgr Bruchési est allé dire Ta mes- | 
se ee matin, au Mont Ste Marie, nie i 
Guy. lies élèves du couvent lui ont pré- I 
eenté une adresse.

AUX RAPIDES DE LACHINE
Les oouvoirs hydrauliques seront inau­

gures le 24 courant

D’inauguration officielle des travaux 
de la compagnie des pouvoirs hydrau­
liques de Lnchine a été remise du 18 au | 
24 courant. j

On continue l'ajustement des rurbi- i 
nee et des dynamos ainri que des np- ! 
pareils de chauffage fi l’électricité de 
façon fi permettre aux visiteurs de voir 

s usines en plein fonctionnement A la ( 
date fixée.

GHEOHIQOE DES F:
Hier aprê's-raidi. fi *>.20 heures, lee 

pompiers ont été appelés en arrière du 
No 126 de la rue William pour un com 
menoetnent d’incendie qui venait de ee ; 
déclarer. Ix»i Homages furent légers.

Ce matin, fi 6.01 heures. In brigade 
»c rendait an No 12. de la ruelle Busby, 
off le feu avait été mis par des enfants 
avec des allumettes. Il n’y a guère de 
dommages.

yes membres du comité exécutif de 
llianee Nationale, accompagnés de 
nbroux délégués des diffé- 
f» cercles de l’Association, se sont 
dus hier soir fi l’archevêché, pour 

* leurs hommages et leurs 
Mgr Bruchési.

n eption a eu lieu dans te grand 
m de l’urrherArhé, off M. le pré- 
mt I^oortw a fait la lecture d’une
ma*.

■son ter 
*ux A 
* ré

LES FETES
JUBILAIRES

La foule se porte en masse 
sur le terrain de l’Ex­

position

L’ILLUMINATION

Est splendide et les autres at­
tractions sont de nature à 

attirer le public

L’inauguration officielle des fêtes ju­
bilaires organisées par tes employés des 
tramways de Montréal, au bénéfice des 
bonnes oeuvres, a eu lieu hier soir.

Da foule était considérable. Son Hon­
neur le maire Smith, accompagné des 
cadets du High School et d’un grand 
nombre d’autres notabilités, étaient pré­
sents.

Ix* terrain des deux côtés de la rue 
Mont-Royel était brillamment illuminé 
par des milliers de lampes électriques 
incandescentes de toutes couleurs, ainsi 
que par un grand nombre de lumières A 
arc. I>e coup d’oeil que présentait cet­
te illumination, était vraiment magnifi­
que. C’est ce qui a encore été vu de 
1 lus beau dans le genre, A Montréal.

De cinématographe, parmi tes amuse­
ments que l’on peut voir gratuitement 
sur tes terrains, a attiré beaucoup de 
monde.

Dans la partie sud du terrain. vis-A- 
vis de l’estrade, au milieu du champ, 
on a élevé une plateforme, off des repré­
sentations de tout genre sont données.

Cette partie du programme des fêtes 
jubilaires était très attrayante hier 
soir et elle sera variée tous tes jours.

I/Os organisateurs de ees fêtes méri­
tent certainement d’être félicités poor 
leur succès. 11 n'y a aucun doute que 
les fêtes jubilaires auront tout le suc­
cès qu'elles méritent.

\jr publie n'oubliera pas non plus 
qu’en assistant fi ees fêtes, non seule­
ment il aura l’avantage de s’amuser 
agréablement, mais qu’il encouragera 
quatre grandes oeuvres philantropi­
ques. Ives hôpitaux. l’Oeuvre des 
Etrentes aux Enfants Pauvres, fondée 
par ‘‘I^a Presse" et le 44 Fresh Air 
Fund”, du "Star.”

Te président du comité d’organisation. 
M. McDonald : M. Weir. 1e gérant ; 
M. Stnhb. le trésorier, méritent tout 
particulièrement des félicitations pour 
le bon goût qu’ils tint montré dans l’or­
ganisation de ees fêtes, ainsi que pour 
te zèle qu’ils déploient pour recevoir les 
visiteurs.

Parmi mix qui se sont distingués, 
hier soir, pour amuser le publie, nous 
citerons la troupe «le "clowns" f’aron : 
le motormnn Piehé, danseur ; les mo- 
tormen G. Allard et A. Pugé : Mlles 
Daisy Ogden, chaut ; Ramzo et Arno. 
sur la barre horizontale ; Harry Potter, 
sur te câble incliné, cto., etc.

Cette après-midi, il y aura une partie 
de crosse entre les clubs des employés 
des tramways de Cornwall et de Mont­
réal.

En un mot. ces fêtes méritent sous 
tous tes rnp|H>rts que te public y prenne 
part et il n'y a aucun doute que la fou­
le se portera en masse sur tes terrains 
de l'Exposition, tous les jours de rette 
semaine, matin, après-midi et soir.

FEMME ARRETEE

I.es assistants détectives Richard et 
McLaughlin, ont arrêté hier soir dans 
une maison vacante portant le No 7 
de la rue Lacroix, une femme du nom 
de Mary Murphy, que l'on accuse de 
vol dans différentes maisons des rms 
Lacroix, Amherst. Wolfe et S» 
Timothée. La femme Murphy qui 
est bien connue de la police, 
et qui a purgé maintes sentences en 
prison, a été trouvée fi l'endroit indi­
qué par tes officiers de police en corn 
pagnie d’un individu. Ce dernier a com­
paru en cour du recorder et a été con­
damné fi S jours de prison comme va­
gabond. lies effets que la prisonnière 
est accusée d’avoir volés consistent en 
linge de maison et de table. Dn plus 
grande partie de ees marchandises ont 
été retrouvées. La femme Murphy qui 
travaillait en journée, profitait de l’ab­
sence des propriétaires pour fain' main 
basse sur tout ee qu’elle pouvait ca­
cher en dessous de ses vêtements. D’ne 
rusée proteste de son innot-cnce. I'm 
eès vendredi.

M. Pacifique Nonnaudin. ins|>eeteiir 
de la Commercial Lnion Assurance, est 
de retour en crttir vüte d’un voyage dans 
l’intérêt de l’HStnimnc*.

L’affaire Tarte-Grenier

ALBE£T OAIEKS OGNDAMKE CE 
MATIN FAE LE JOGE 

OUIMET

Le procès des trois voleurs 
américains

Acquittement de Ferdinand Fleury

A la demande de M. C. A. ( ’o rue Lier, 
C. R., avocat de la défense dans l’af­
faire Tarte-Grenier, de 8.siibi>oenas se­
ront signifiés •*in forma paiiperis” aux 
l*Tsonnes dont les noms suivent tes- 
quelle* devront rendre témoignage dan* 
rette rau«sr ; Sir Wilfrid Laurier, sir 
Adolphe Chapleau. sir Hector Donge- 
vin, sir Oliver Mowat, sir Alexandre 
I«acoste, Mgr Marois, tes honorable* 
MM. J. I. Tarte. C. A. Geoffrion, G. 
Nantel, L. O. Taillon, P. E. I>*b’.ane, 
Cbs. Lange’.ier. François Langeîier. C. 
A Pellet ii r, Th< •. i lhapa U, T C Cm 
grain, Phil. Landry, M. le juge Lynch, 
MM. J. G. H. Bergeron. M. P., C. 
Beausoleil, M. P., Ernest Pnenud, H. 
J. Beemer. Horace St Dm te. A. D. De- 
ee’Ies, J. P. Whelan et Daniel Ford.

Le* subpoena* ont été eignés hier par 
MM. D. W. Kicotte et Charles Don cet. 
Il-* seront signifiés immédiatement. I*** 
témoins assignés qui ne résident pas fi 
Montréal peuvent refuser do vouir com­
paraître si leurs frais de voyage ne 
«ont pas payés A l’avance.

—Un détail intéressant à noter dans 
cette fameuse affaire Tarte-Grenier. 
M. Oalixte Lebeuf se joint A M. C. A. 
CornellUr pour soutenir la défense, 
ayant toujours pour conseil M. G. La­
mothe.

On a commencé, ce matin, en cour 
d’assises le procès des trois célèbres vo­
leurs américains, Edward Clarke, de 
New-York, et Joseph H. Farley et Al­
bert Douglas*, de Brooklyn. Comme «m 
s’en rappelle, ci*s voleurs ont été arrê­
tés il y a quelques semaine* dans une 
résidence portant le No 207 de l’avenue 
des Pin«, coin de la rue St Laurent, 
off ils ont été trouvés en possession d’u­
ne certaine quantité de dynamite 
d’instruments servant fi enfoncer tes 
portes. On se remet aussi que pendant 
l’enquête préliminaire on les n recon­
nus comme étant tes mêmes Individus 
qui avaient menacé de tirer un revol­
ver sur deux employés du Vermont 
Central, près de la gare Brosseau. Pour 
cette offense, ils ont été condamnés A 
trois mois de prison chacun et ce ma­
tin ils ont comparu, revêtu du costume 
de* prisonniers, pour répondre fi une ac­
cusation plus grave.

Avant l'assermentation du jury, l’un 
des prisonniers. Douglass «'est plaintfi 
la cour de ce qu’on l’avait entravé dans 
ses moyens de défense.

"J’ai écrit dernièrement fi Brooklyn, 
dit-il. pour me procurer certains moyens 
de défense. Or. une lettre de Brooklyn 
est arrivée hier fi mon adresse et te 
gouverneur de la prison, M. Vallée, re­
fuse de me donner cette lettre que je 
considère indispensable fi ma défense.

M. Vallée dit que cette lettre ne con­
tenait rien d'important A la défense du 
prisonnier. Il y était dit qu’on avait pu 
trouver l’argent nécessaire pour venir 
en aide au prisonnier. En outre. în ret­
ire adressée fi Donglass contenait cer­
tains signes mystérieux, qu’il m'a été 
impossible de déchiffrer et e’eat pour­
quoi j’ai préféré la déchirer que de la 
lui donner. Je n’ai fait par IA que mon 
devoir comme gouverneur de la prison.

Farley et Douglass ont fait preuve 
d’une longue expérience devant les tri­
bunaux. Ils ont récusé sept jurés.

Le jury est ensuite assermenté puis 
M. J. P. Cooke, substitut du procureur 
général, a expliqué les principaux faits 
de la cause.

M. Olivier Campeau, détective, a été 
le premier témoin entendu, faisant un 
récit détaillé de l'arrestation des pri­
sonniers.

Le grand connétable Bissonnettc a 
produit ensuite divers objets trouvés 
en la possession des n censés. Il dit que 
ces outils sont de-s instruments servant 
A des voleurs.

M. Campeau continue son témoignage 
et explique de quelle manière il a trou­
vé Farley dans sa chambre A coucher. 
Ce dernier a fait subir un contre-inter­
rogatoire au témoin avec une habileté 
vraiment remarquable.

Le constable D. McLaughlin, au servi­
ce du bureau des détectives, corrobore 
te témoignage do M. Campeau et ajou­
te : " Après que Farley se fut habillé 
pour être conduit au poste de police, je 
l'ai ru entrer dans sa chambre et se pen- 
sber sur son lit. Alors, je m'en suis ap­
proché et j’ai pu saisir avant lui un pis­
tolet qu’il avait caché sous te matelas. 
Il a fait l’impossible pour me l'enlever 
des mains, mais n’a pas réussi.

Ces témoignages sont corroborés par 
le détective Suthergill et te constable 
McGuire.

Pendant l'heure du dîner, les jurés as­
sermentés dans eette. cause, ont dû être 
enfermés, d’après l’ordre du juge Oui- 
mot.

La cause se continue cet après-midi.
CENTENCE DE CAIRNS

Albert Cairns, accusé d’inceste, a été 
appelé fi la barre ce matin, et s’est avoué 
coupable d’indêc«Mice.

Ce plaidoyer a été accepté par la cou­
ronne.

Le juge a sur te champ condamné 
l’accusé fi six mois de travaux forcés fi 
la prison commune.

M. Smith a fait, ce maton, une mo- 
tioni demandant fi la couronne d'aban­
donner la poursuite dans la cause de la 
Reine contre Hugh B. Cameron, accusé 
de libelle. Cette motion sera discutée sa­
medi.

—La cause de Ferdinand Fleury, ac­
cusé d’avoir déménagé scs meubles avec 
intention de fraude a été abandonnée 
par la couronne et te jury a en consé- 
qu'*neo rendu nn verdict d'acquittement.

Les petits jurés, fi l’exception de 
c^nx qui sont assermentés dans la cau­
se de Farley. Douglass et Clarke, ont 
été remerciés aujourd’hui de leurs servi­
ces avant l’ajournement de la cour.

—Le jury, dans la eau*'* de James Jor­
dan. a rendu un verdict d’acquittement.

CONFEHENCE INUTILE
Un plan que le ministre des travaux pu­

blics ne sanctionnera pas
Da commission du hfivre s*as«omblo 

cette après-midi pour recevoir te* diffé­
rents rapports du Boa ni of Trade, 
Chambre de C-omm«Toe, Corn Exchange 
et armateurs, sur l’opportunité d’adop­
ter un plan uniforme pour te* amélio­
rations du havre, qui serait ensuite sou­
mis fi la discussion et fi l’approbation du 
ministre des travaux publies, en confé­
rence avec les divers eon*s Intéressés. 
D’inntililé de eette conférence devient 
d* plu* en plu* manifeste, nous disait 
un membre »le la commission, avant 
l’ouvert ire de la *éan»*e. par te simple 
fait qu’il y a en entente préalable entre 
plusieurs des intéressés. *ur 1e plan No 
19. entente que ne ratifiera jamais te 
minstre de* travaux public*.

L’identité de la victime reste 
entourée de mystère

MALGRE LES RECHERCHES DU 
CORONER ET DE LA POLICE

L'enquête fixée à demain

Un nommé Currie arrêté et tra­
duit en cour de police

Il a tenté de s'engager comme 
matelot

Jusqu’à ce matin, aucune information 
nouvel te n’avMit été obtenue su sujet du 
mystérieux suicide de l’hôtel Cadillac. 
Le coronur fait de* recherche* pour re­
trouver te j<*iiJie homme qui accompa ­
gnait la prétendu* "Miss Warner’’ A la 
gare et qui l’a confiée- au “porter'’ de 
l’hôtel. M. McMahon compte sur cet in­
dividu pour obtenir h»* renseignements 
qui lui sont nécessaire* (Tan* la cause.

Lq cadavre de la malheureuse jeune 
femme a conservé une certaine distinc­
tion dan* le* vêtements et dans la per­
sonne. et il n’(*st guère douteux que m 
défunte appartenait A la haute société. 
Dans son sar de voyage, on a trouvé 
un crayon attaché A un carnet de cou­
verture rouge ot dont quelque* feuillets 
avaient été arrachés. Sur la couverture 
était écrit, en lettre* d’or : 44 Underberir- 
Boone-Kamp.” et. au bas des pag*“* : 
" Luytoi* Frères, New-York, seuls 
agents." ïx* aac contenait en outre quel­
que* feuille* de papier fi lettre et de* 
enveloppes portant les filigranes : “Tiie 
New North Mill, superfine.” Sur l’une 
de* fouille*, la défunte avait écrit ce 
seul mot " Schenoctady.” Les gant* 
étaient en kid blanc. No 6. avec des raies 
bleues, brodés sur te dessus. Il y avait 
au ;si une chaîne de montre en ruban 
noir, avec crochet en or : un peigne noir, 
de* fer* A friser te* cheveux, uik* épin 
glo en argent et une paire do ciseaux 
or lin aire.

La jeune femme portait une robe bleu- 
clair, avec soutache et boutons noirs, et 
doublée en soie bleu-électrique : des bas 
de coton et dos jarretières noires, et de* 
souliers eu cuir noir. La marque de* 
sous-vêtements avait été soigneusement 
enlevée aux ciseaux.

Four tout argent, on n’a trouvé dans 
sa valise que $3.19.

1^* suicide de la jeune fille qui s don­
né le nom de Warner fi l’hêtel Cadillac, 
forme encore le thème de plusieurs con­
versations sur la rue. On attend avec 
impatience te résultat des recherches du 
coroner. L’un des membres de l’agence 
bien connue des Pinkerton*, de New- 
York, est arrivé ce matin A Montréal, et 
doit avoir cet après-midi une entrevue 
avec le détective en chef Carpenter.

Le mystère, quant A 1»< part qu’aurait 
prise un jeune homme.est parfaitement 
expliqué. M. le capitaine Oharbonneau. 
du poste de la rue Chaboillez. a appris 
fi notre reporter qu’il avait reçu ce ma­
tin la visite d’un jeune homme employé 
comme cigarier chez MM. Tassé. Wood 
et Oie, rue McGill, se nommant Charles 
Murphy, et qui demeure au No 1109 rue 
St Jacques. M. Murphy a déclaré qu’en 
effet il avait pris le train de New-York 
fi St Lambert et qu’il a vu la personne 
en question occupant un siège, situé sur 
la troisième rangée en arrière de lui. 
Ayant eu affaire A rentrer dans la salle 
d’attente de* dame*, mademoiselle War­
ner lui n touché l’épaule et lui a deman­
dé s’il pouva.it lui indiquer un hôtel dans 
les environ* de la gare, off elle pourrait 
avoir une chambre suns être dérangée. 
C’est fi ce moment que Murphy aperçut 
te représentant de l’hôtel Cadillac, et 
qu’il lui présenta la jenne fille. Il igno­
re complètement ee qui s’est} passé plus 
ta rd.
En apprenant que la suicidée avait don­

né le nom de Warner, certaines person­
nes ont soupçonné d’abord que c’était 
une fille de Neil Warner, de New-York, 
comédien de son état, et. qui a habité 
Montréal pendant quinze ans. On savait 
que deux de ses Pilles étaient actrices. 
Comme elles étaient connue* toutes deux 
ici, ayant fait plusieurs apparitions sur 
le» théâtres montréalais depuis qu’elles 
habitent New-York, il était, facile d'é­
claircir le soupçon. Deux jeunes gens de 
Montréal et un homme de New-York, 
après avoir communiqué avec te coroner 
McMahon, ont été autorisés fi voir le 
cadavre, et Us ont constaté que la sui­
cidée n’était pas l’unet des fille* dii co­
médien Warner.

L’nutopsie qui sera faite aujourd’hui, 
m» pourra probablememt fournir aucun 
renseignement! important, si ce n’est 
qu’elle fera peut-être connaître l’état 
mental de la fille au moment, off elle s’est 
donné la mort En sorte que l’identité 
de la défunte, comme tes circonstances 
qui l’ont poussée fi commettre l’acte de 
désespoir qui a mis fin fi ses jours, no­
tent jusqu’fi présent entourés du mystè­
re 1e plus impénétrable.

Four ce qui est de son nom. il y a 
presque certitude que celui de Warner 
sodt le véritable, car alors on ne pourrait 
expliquer pour quel motif la suicidée a 
fait disparaître tes marque* de ses vê­
tements.

Quoiqu’il en soit, te coroner McMahon 
ouvrira, une enquête demain matin, fi la 
morgue, off se trouve encore te corps de 
la morte.

L’assaillant du nommé Peter Ben­
nett qui a été poignardé dimanche soir 
fi la Pointe 8t Charles, a été reconnu 
et arrêté par le constable Corbett hier 
soir. C’est un nommé Michael Currie, 
journalier sans résidence. I^e prison­
nier m* trouvait en compagnie de plu­
sieurs autres aux euvirous d’un e*pèo*' 
de bureau de placement, rue McCord, 
off l’on fait l'ontbaurheraent des ma­
rins. bouvier*, etc. Après avoir poi­
gnardé Bennett, Currie eut conscience 
de son crime, et il tenta de s’engager 
comme matelot A l*ord du "Sardinian” 
de la ligne Allan, qui est parti ce ma­
tin pour l’Angleterre.

Currie a comparu en cour de police 
ce matin. Il a expliqué. A sa façon, 
comment l'affaire s’est passée. T’n peu 
avant minuit, dit-il, dimanche aoir, 
quelque* jeunes gens s'élnient pris de 
querelle sur te bord du canal. Bennett 
et Currie qui venaient en sens inverse 
voulurent intervenir. Pendant l’échauf- 
fourée. le Prisonnier a été frappé par 
Bennett, dit-il. et a pris la fuite. Ce 
dernier cependant l'aurait poursuivi el 
rejoint fi l’endroit off te drame a eu 
lieu. Currie prétend qu'il n’a agi qu’on 
défense légitime.

L’état du blessé fi l’hôpital Général, 
inspire encore beaucoup de craintes fi 
ses médecins. Dans l'intervalle, Currie 
a été écroué A la prison.

• LES CHINOIS
Nouvelle tentative pour les forcer 

à payer la taxe

Arthur Goyette vs Charlie Wah

Da guerre déclarée contre les Chinois 
qui refusent de payer Ta taxe imposée 
par la ville aux buanderie* publiques, 
est entrée dans une nouvelle phase. On 
se rappelle que, il y a quelque* semai­
nes. lorsque la ville prit en cour du re­
corder de* actions contre ce* délin­
quants. ceux-ci, ayant reçu sentence 
défavorable, poussèrent leur cause en 
appel, devant la cour Supérieure, ou 
elle se plaidera au mois d’octobre pro­
chain.

En attendant, les propriétaire* de 
buanderies qui ont pris leur licence 
n’aiment pn* fi voir les autres leur fai­
re concurrence sans qn'i'.s aient payé 
de taxe», et U* ont décidé d’agir par 
eux-mêmes en se substituant fi la ville 
pour poursuivre les délinquant*.

En conséquence. M. Arthur Goyette. 
du No 151, rue St Dnurent. n pris en 
son propre nom une action contre Char­
lie Wah. blanchisseur, rue Dorchester. 
538. l’accusant d'avoir négligé de payer 
sa taxe. La cause sera entendue de­
main.

Cette cause, dit-on. sera jugée en der­
nier ressort car tes propriétaires de 
buanderies qui *e sont conformés an 
règlement, paraissant déterminés fi fai­
re régler la question une fois pour tou­
tes. et. s’il est possible., fi faire payer 
leurs taxes aux délinquants.

ORDINATION
Mgr Decelles a conféré, dimanche 

dernier, dans la chapelle des Soeurs de 
la Présentation de St Hyacinthe, l’or­
dre sacré de la prêtrise fi M. l'abbé F. 
X. N. Tanguay. I^e nouveau prêtre est 
professeur au Séminaire de Marievtlle.

UNE VAGUE DF PKOSPKRITE 
EN TRAIN DE BAI Aï K K LE 

CANADA

SAINT-LAMBERT
Un contribuab'e trouve que la municipa­

lité emprunte trop

C. E. Stephen*, gérant de la eompa 
gnie de télégraphe Great North West­
ern, fi St Tiflmbert, a demandé au tri­
bunal de !n cour supérieure de faire 
casser un règlement de la municipalité 
de St Lambert.

Ce règlement pourvoit fi un emprunt 
de $40.000 pour construire un aqueduc 
et des égouts. Or 1e demandeur prétend 
que ce serait Ifi un emprunt exorbitant 
et illégal, attendu que les revenus de la 
municipalité ne sont pas suffisant* pour 
y pourvoir.

C(TNTESTAT10h UE VIROHEBES

L’honorable juge Ouimet a rendu ju 
gement. hier, sur les objections prélimi­
naires de M. Etienne Blanchard, dé­
puté de Yerchères. fi l’encontre de la 
requête en contestation d’élection por 
tée contre lui par M. Evariste Car­
rier. Ces objections ont été renvoyée* 
avec dépens en faveur de M. F. J. Bi- 
saillon. C. R. La cause va être inscrite 
au mérite sans délai.

LA SOCIETE DF TEMPERANCE
600 ou 700 p°t*,,ôvinos ont pris part, 

hier soir, fi la snp*rl>e petite excursion 
sur te fleuve, organisée par la Société 
d** Tempérance de St Fierre. I*» voyage 
a eu lieu fi bord du "Trois-Rivières” qui 
a descendu jusqu’à Vnrcnne*.

î^e corps de mnsiqne de la société de 
temi»ér**iee n donné un concert qui n 
été très goffté et très applaudi. I^e royn- | 
go a eu lien sous la direction du R. T*. 
Folletier. O. M. I. Cette belle et mite 
société de la tempérance de St Fierre 
voit ses rangs grossir tons les jours, et I 
te bien qu'elle opère est ineommensum- ! 
ble. Inutile de dire qu’elle compte dans ! 
le faubourg Québec des admirateurs 
nombreux.

LL BAZAR DE ST EDOUARD

Le dernier tirage d’un dix piastres en 
or donné pour !c batar de la paroisse , 
St Edouard aura lieu mercredi le 15 fi 
8 heures du soir dans la salle Ht Edou | 
trd, coin Beaubien et St Déni».

Toronto, 7 sept. 1897
Au lunch de l’Exposition industriel- 

te, hier. M. Edward Gurney, président 
du Board of Trade, a dit que le chan­
gement qni s’était n]>éTé dans la situa­
tion commerciale depuis six semaines, 
était sans exempte dans l’histoire du 
Canada.

Parlant de l’apparence des affaires 
dans la province de Québec. M. A. F. 
Willis, de la maison Willis and Co., 
1824 rue Notre-Dame, Montréal, dit 
que tes affaires dans toute la province 
s’améliorent rapidement. La maison 
dont il fait partie, a acheté 75 pianos, 
ce matin, qui seront immédiatement ex­
pédiés fi Montréal. z

Un grand nombre de couvents et d’é- 
eoles ont acheté un piano Morris. W. 
H. Leach. 49 me Metcalfe, vend ees 
célèbres pianos depuis $250 en montant 
ou par paiements mensuels de $8 fi $10. 
Strietemerit nn seul prix.

Nous avons déménagé du No 213 rue 
St Jacques la balance du stock de Nord- 
heimer. environ 25 pianos en tout, qui 
sont maintenant dans nos entrepôts de 
la rue Ste Catherine. Ces pianos sont 
des instruments neufs et de choix ; 
nous avons aussi des pianos droits et 
carrés faits par d’autres fabriques et 
qui sont on parfait ordre. Nous ven­
drons chaque piano tant qu’il y en aura 
fi une réduction de $50 fi $100. Condi­
tions $5.00 fi $10.00 par mois jusqu’A 
ce qu’ils soient payés. The Lindsay, 
Nordheimer Co. 2366 nie Ste Catheri­
ne.

—I/e "Menthol Soothing Syrup” est 
recommandé par les médecins ; le plus 
efficace comme sirop calmant pour tes 
maladies des enfants. I^e Menthol Soot­
hing Syrup “st en vente partout. 25 
et* la bouteille.

COMPAGNIES DE TRANSPORT

Manufacturiers et communautés 

Ac'optez le fumlvore jubilé

Cet appareil perfectionné, détruisant 
toute la fumée de quelque chaudière 
que ce soit, économise nécessairement 
le maximum possible du combustible. 
La fumée étant simplement du carbo­
ne qui s’échappe et ee carbone étant ra­
mené sur 1e foyer |>oiir y être complè­
tement brfflé, il s’ensuit logiquement 
que cette fumée, y compris les gaz, 
prend la place de combustible, qui est 
ainsi économisé.

Fins un charbon produit de fumée, 
meilleur marché il est : économie ; plus 
il y a de fumée de produite, pins ainsi 
le charbon est ménagé, la fumée deve­
nant un nouvel aliment du feu ; c’est 
encore nue n litre économie, sans cnmp- 
ter la prospérité et satisfaction absolue.

Mais le nouveau Fumivore Jubilé 
seul donne ce résultat étonnant, lequel 
est aussi te seul garanti pour un grand 
nombre d’années. L’appareil s’impose 
donc, de préférence fi tous les sol-d’- 
sant fiiinivores existants. et cclni-’A 
uniquement purifiera complètement no­
tre atmosphère viciée, imrtont por lev 
torrents de fumée vomis par nos diver 
se* cheminées d’usines, de bateaux et 
de locomotives-

“m^lMTIWC
Au canal de Soulanges Dernière, joute de la e^fson

Le surintendant des travaux 
frappé par une grue

Un terrible accident qui coff ter* pro- 
bablemeut la vie A la victime, est ar­
rivé A la Foin te Cascade, canal de Rou­
la nge*. hier après-midi. M. Chaa. 
Goodwin, placé près d’une grue, sur­
veillait le* travaux quand la grue en 
tombant act-denteltement, frappa avec 
violence M. Goodwin A la tête. Ou le 
releva tout ensMnglunté ; il avait à la 
tête de profondes blessure* et souffrait 
de lésion* très grave* aux bras et A la 
poitrine. On plaça, avec toute* le* pvé 
caution* possible*, le blessé sut un 
train du C. F. R., en partance pour 
Montréal, off il arrivait un peu ni>rès 
trois heure*. L’ambulanoe de l’hôpi­
tal Général attendait A la gare M. 
Goodwin, qui fut immédiatement trans- 
|K>rté fi cette institution. M. Goodwiu 
souffre en outre de nombreuses contu­
sion». d’une fracture au crâne, qui met 
ra vie en danger. Il est cependant au­
jourd’hui A peu pré* dans le même état.

Le bilan de la maison Bresse

ACCUSATION CONTRE UN COM­
MERÇANT

M. James Boydell, de Berry. P.Q.. a 
déposé hier après-midi, une plainte con­
tre un commerçant du chemin Papi­
neau, qu’il accuse d’avoir obtenu sous 
de fausses représentations des mur 
chandises au montant de $540. L’aecu- 
ré qui a donné caution, a été arrêté à 
sa résidence par les détectives Char­
pentier et Côté. L’enquête a été fixée 
fi mardi prochain.

FINANCES
Montréal. 14 sept^mbrr l&JVT

La bouras •*« bi«n tsnue matin, pour 
la plupart «le» valeurs. Lé Pacittque qui a 
Iiau&sé de 2 points ft Londres», est aiii-si en 
hausse Ici. Il a ouvert à 74\ et olftturé I* 
matinée ft 7R 1-s. Le Câble est soutenu A 
1&4. Les Char* Urbains sont fermes à 2244. 
Ainsi que le <»az à 11g». Les Chars de Toron­
to gapnent 1-8 sur hier soir, à 84 ê-8 et 84V 
Les ('bars d*» Halifax sont bien tenus à 11!» 
et i2o ia- capital le ectt* compagnie doit 
être augmenté de 1800.000 par l'émission de 
2,000 nouvelles actions.

]ai compagnie le roton de Montréal est 
ferme à Kg» et la ('le Dominion (tasne î» 
points à 834.

lee Richelieu est un peu moins ferme ainsi 
que la Royal Biectric. et Duluth ordinaire.

chars de >*omwali sont cotée en hausse 
ii 524.

l^a banque de Montréal se maintient A 23» 
et la banque Ontario ft 100 1-4. Ia banque 
d'Hochelaga a gagné, hier après-midi. *a4 
I»oints sur une vente de 25 actions à 145.

Une dépêche spéciale de Londres ft MM. 
(T. Meredith and ('o.. dit : Les valeurs amé- 
riiaines clôturent soutenues, sauf le St l'aul 
qui baisse de *4 et le Louisville et Nashville 
qui perd 5-8. à cause de la fièvre jaune. 
I/e Pacifique Canadien a haussé de 2 points 
A l égalité de 78 à New-York. Les consolidés 
font 111 3-8 au comptant et 1114 & terme. 
Escompte sur le marché libre 1 7-8 à 2 p. c.

A Paris, la rente fait 104 fr. 274 ; 1* chan­
ge sur Londres est ft 25 fr. 21.

La dépêche de J. S. Bâche and Co.. de New- 
York ft leur gérant de Montréal. M. C. D. 
Monk, dit :

“A Londres. 2 hrs p. m.. le N.-Y. Central 
perd 4. le Louim ille et Nashville «3; le reste 
est sans changement. Un cas de fièvre jaune 
p-est déclaré ft Mobile Le gouvernement du 
Jppon a placé de fortes commandes de ma­
tériel de chemin de fer aux Etats-Unis. On 
dit qu'un syndicat de haisslers a vendu 
Mer 30.000 actions, mais on ne croit pas 
que ce soit exact".

La bourse de New-York s'est ouverte fai­
ble. avec une baisse de 5-8 ; les valeurs In­
dustrielles baissent comme les chemins de 
fer. Manhattan a déclaré un dividende de
1 p. c.

CDéoécha scédale;

Québec, 14—M. L. P<4telicr. do Sher­
brooke. vknit de mourir A su ré*ideh< »•. 
Il était frèn* du |>résident du sénat. L«* 
corps sera transporté A Québec et do Ifi 
fi la Rivière O Dette pour y être iubuni \

— Grand exercice de rugby aujourd’hu. 
sur te terrain du club. On *«» prépare à 
la jofftequi doit avoir lieu ft Montreal

—La dernière joffte d** la saison p*»ur 
te championnat de la <*ro*se aura lie* 
samedi, fi Québec, sur h* lenain de I » 
Q. A. A. A. «-titre le* Quebec* tes 
Sherbrooke. < Vhx-ci veulent prendre leur 
revanche, et ourout avec eux Lewis, 1 
nègre ri-devant du club «le Cornwall. • t 
probablement Ix»nhe«*d. l’cx-goater qite- 
bctquoi*. Lu partie promet beaucoup.

— La maison Hre*K0< a «‘n définitive «é- 
dé devant uns* nouvelle demande d«‘ ces­
sion et h déposé sou bilan. Voici. « n 
fitec, l’actif et 1«* passif : Actif, $<v-v. 
817.77 ; passif. $62,500 ; actif en «lét i I. 
stock. $18.695.60 ; crédits. $5,954.17 : 
bfttisso, $30.000 ; machines. $25,000 ; 
résidence privée, 14.000 ; voitures. $5»*o; 
passif en détail, comptes et billets paya­
ble*. $26.ooi) ; hypothèques sur rési n n- 
ce. $16,000 ; sur fabrique. $20,500.

— Le pro «ni rear général a pris un bref 
de “scire facias” contre Majoriquo 
Montminy. de St Evariste de Forsyth.

- En cour supérieure, hier upr *- 
midi, le juge R«nitliier a présidé fi l’ac. 
dition d’un procès outre la Montmorency 
Foweit Company «t la municipalité d- 
Beau port. La demanderesse demande 
l'annulation d’un règle-mont passé par 
te conseil municipal de Beauport dans te 
but de te forcer fi ouvrir un chemin sur 
tes quais de Hall. Cette affaire fa t 
beaucoup de bruit. L’action est: intentée 
depuis plusieurs mois déjfi.

—Après une viv» discussion, hier soir, 
fi la séance de lu. commission de la vo: 
rie. il a été décidé de poser une vo: * d'Mi 
ble pour l’électrique, rue St Jeun, en 
dedans de la ci-do vu ut porte.

LES VICTIMES DU FLEUVE

Deux enquêtes du ccronef

I/o coroner a terminé ce 
quête au sujet de la mort 
Breton, qui s’est noyé, il v 
m ai nés. fi bord de lu’barge' 
dans des circonstances que

matin eu
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...................... B. V.-Marle. !100 73

44 44 B.Hochelaga 1474 1*14
«a» 8 N.-W.LdCr. 574 5">34

T 81 4 4 M. Oott. Co. '110 135
106*» 105*4 m. cott. Bds........................
.....................  C.C.C. C«.... I 50 1 30
182 4 77 4 C.C.C.CoBd»........................
100 984 i' Cott. Co... 80*» 85*4
‘j24 4 224 D. Cott. Si».. ......... .........
1184 trt7e Peoples H AL 4ô 4» 
19.7*8 195 “ Bds 924 874
17» 108 Windsor H.. 105 974
1314 130 St John’» Ry 140 125

84** 844 Cornwall K.. 00 52
1194 119 Can. l’a per............
108 105 tom. Bond*. .......
240 236 G;:» xd ..................
110 100 M. <Ja« Bi*.. -----

117 Mal H.tL(V.......
216 200 Hal. HftLBds.......
240 ,231 Halifax Bds.......

\V.I-«fc Truit 1.......
190 182 Land. Com............
182 Il73 M 1 ...t Mort. I.......

150 DomdToal Pd 110
124 Dom.Cod 22

90 Dont Coal Bit.......
1014 ot. ai. 6t. ..............

TBVTBS T>K tCATBXT-SttD!
Canadian T*ac. Uv -100 > 74*4. i.» à 74,8. 125 à 

75, 25 à 754. 225 A 75, 25 754. 25 à 764. 50 4 
75 4. 50 a 75, 75 a 75 4.

Duluth S. S. A Atl. -100 ft 44 
Com. Cable Co—425 ft 184.
K. A O. Nav.Co—25 a 100, 25 ft 99 V 
Montreal St By-50 a 2244 
Montreal Gai—129 ft 195.
Royal Elec. Oo—10 a 132.
Toronto Ry Co—325 à 844. 325 à 84*». 26 ft 844. 
Halifax E. T. Co.—15 ft 12d, 60 ft 119.
Banque d»* Montréal -6 i 238.
Banque Ontario—130 à 100 4.
North-West Land Pr—25 ft 66.
St John Ry—65 a 135.
Peoples HAL. Bds - *2000 ft 90.
Cornwall R—25 ft 2 4
Dominion Cotton Mills «'o—25 a 834,25 ft 84*4, 

30 a 86. 25 ft 84 4. 75 4 85.
▼S1VTBP O* b'APSU-VIDI

Can. Fac. Rv—50 6 75 4, 50 ft 754- 
Duluth S. 8. A Atlantic-50 a 44 
Com. Cable Co.—50 ft 1844. 26 ft 1844, 76 ft 

184 4
R. A O- Nav. Co.—50 ft 99*»-
Montreal St. Ry-50 ft -2i4
Montreal Gas Co—175 a 195.
i.oyai Rlectrlc Co —25 ft 131*4, ^5 ft 1314-
Toronto Railway Co.,—100 a 84*4.
Halifax Elec. Tram Co—10 ft 1184, 25 ft 1194, 

25 ft 119.
Halifax El. T. Co Bds—$1000 ft 105.
Dominion Coal Com —100 a 20-V
Dorn. Cot. M. Co—loO a 85, 60 .1 84*», 25 ft 85,

50 A 864. 70 86. ____
Banque Ontario—6 ft 1004-

BOURSE DE NEW-YORK

VALEURS

A.Colton OU- 
â.( Off I*®**
A Tobac Co. -
a.t.co p*-®*- 
A.sua Rt8^? 
A.S.R0Pr®‘A. Sp MfgCo 
A S.M C pr> f
A T AS P-P •
A T.A9 K pr. 
B„.t- A Ohio
B. State Oa*.
cs*- P*V;--
( an. south 
Ck« * Ohio
t.B AVi«‘“-y
Cblcatt0'***-
‘.AN V**’*-
C. R-1- A P-*0, 
C M AS Pa«»Coi.Oas.Nj
p ,C.C- AS! L
D. Lock A W.
Del. A Hui*. 
D.ARO.pref
L. S. S- A Ati 

•• pref 
»en. Klee»..
Hock- Valley
Jen. Cent...
Lac. GaS CO. 
LK.A West
L.K.AW. pt. 

SI. !
l4>ul»-A>*ai'

Onv. Clot. VALEURS Out. cict.

234 244 Manh. Ries. -11 1114
Ml a. Pacific. 374 38 4

914 92 Mich. Cant 1 10
Nat. Le id Oo 40*» 4 14

1544 »Ô7 N Lead Oo.p. 108
1214 North Amor

14 144 N l ac. C n 2 n 204
N. Pac. p..n. 54*»

112
654

154 154 N. Y C. 4 H 1*34
.14 '* H44 N Y.L.R MW *7*4 17 4
174
114

1«4
114 48%..... N T.U.* W 17=V 18

58>» U N.T.C. <t stL.
25% 254 N Y. 8 A W p
99\ 100> Omahn 1 om. 84 U 86*4

’03\ 104*4 Pacific Mall. 30*4 37%
'.274 130 Keadinu .. 274 27%
944 /♦5\i Pullman.. 1824 ' 82 4

’OO «- O ”4 80tith. R. C.. 11% 12
215 220 ►outh. R D. 46*4 37
404 414 S«an. R. M P. 

......... Tenu. C. A t. ■33*» ‘334
12» TexatPacitic 13% 13%
49i» U.S.Leath.C. .....

du nommé 
a doux s*‘ 
Sto Marte” 
nous ivoii.* 

alors fait connaître. Ia* jury a rendu 
un verdict de "noyé acoidentpUonicnt.”

Une autre enquête a été tenue au 
jet du noyé inconnu pui a été ivp.Vhé 
dans le fleuve, au quai de la Mené Do­
minion. Je T» du mois courant. En dépit 
de toutes les recherches «pii ont été fai­
tes. ou n’a découvert aueiin indice sur 
1 identité du noyé, non plus que sur tes 
circonstances dons lesquelles il n per 
du la vie. L'autopsie même n’a pu t'.- i 
re connaître positivement la cause de 
la mort. En l'absence de toute prouve, 
le jury a rendu un verdict déclarant 
que la cause du décès restait incoiiiiMc.

. ... U. 8. Euh. c. 
Sa4 U. 8. Rub. p.
64 ü. Pacifie K. 

97 *4 W abash 
43*4 Wabasbprsf 
20 West.U n. T.
...... Wh. A L K..

I77*i \N h ALB.p. 
00-V 614 ..................

I i

ri
184 134

194 224 
9 V 8*4

....... 224
95 4 90 
3 V *4 
.... 174

marche de chicagd
Cours revus aujourd’hui, par rfthl^ prlrè, p»r f. 

waariesL. Mooft. Au rue it-sacrement, Moutrftai.
Ouvar- Ptat Plu» Perm»

mm. fcant. bas i"ra.
..................... ,PèO. ... 95>» 964 94% 94%

Mat ... 95 9». 94% 1*4 *4Bl'>-d'Inde. Déc... 32 % *24 82 1.2%
M d. .. 35 4 So7* 85 S 36%

Aro'nes.. ■. Réc 21*4 214 214 21 4
Mai .... 24 24% 4 24

Lara............. Oct....... H. 20 8 22 8 17 8.17
Jan.... 9.15 9 15 9 tô 9.15

IaImAoua. ... Oct....... 4.55 ♦ 35 4 42 4 4?
Jan__ 4 75 4.75 4 70 4.70

•ou********. •Oct.... 3 32 b 33 5 17 Û.20 I
Jan ... 4 90 4 9o 4 MO 4 90 I

NAI8SANCE8
DUTERK—M. et Mme Dut»érê font part .1 

lyurs parents et amis de In naissance do l?iir 
fils, n privée !►> 11 courant, e* qui a reçu au 
baptême le« noms do Jean-Baptlste-Abraham.

Parniin et marraine, M. et Mm .1 i< Ru 
by.

LKHEL — A St Hycclnthe. 1" 12 septem­
bre ,répouse de J. W. a LeTM. )n«m\h. :j,1 

nouveautés, un filî*.
Parrain. J. A. Le Bel, do Montréal : mar 

raine. Mlle Emélie Moreau, do. S: Hyacinthe, 
oncle et tante de l'enfant.

LA U Rl EiR — En cette vil!», au No 175 rue 
Rivard, l'épouse de t»eo. Laurier, une fille.

MARCIL—En cette ville, le 13 courant, l'é­
pouse de Charles Mardi, une fille.

RI EN DBA U — En cette ville, le 11 courant, 
au No 1723 rue Ste Catherine, l’épouse d-' M 
Aug. Riendeau, un fils.

Parrain et marraine. M. Isale Giroux et 
Mlle Fleurange Rlendeau.

MARIAGES
LECLERC-V AJX)I8 — Ce matin, ft l'églis» 

de Lachlne, M. J. Théo Leclerc, conduisait 
à l’autel Mlle Marguerite Valois. La Bénédic­
tion nuptiale a été donnée par le R vd N Pi­
ehé.
^L'heureux couple est parti en voyage pour 

New-York. Nos meilleur» souhaits les accom­
pagnent. Pas de cartes.

LEMIEUX-LEGAULT — Le 14 septembre 
1897. à l'église St Joseph, rue Richmond. M. 
Dieudonné I^mleux, fils de M. Antoine I,e- 
mieux. maître charretier, conduisait ft l'au­
tel Mlle Alevina Legault dit Delaurlers. fille 
de M. Antoine Legault dit 1 viaur'.ci s.d ^ Mont­
réal. I*a bénédiction nuptiale a été donnée par 
le Révd. M. Lavallée, vicaire de j.i paroisse.

Nos meilleurs souhaits a l'heureux eouple.
ST GERMAIN - laAURIER — Ce matin, h 

la chapelle «lu Sacré-Coeur, églls-» Notre-Da­
me, M. o. st Germain, manufacturier, con­
duisait ft l'autel Mlle Eugénie Laurier.

Nos melllsurs souhaits les accompagnent.
WAYDAND-BLAIS—Jje 8 courant, ft la Ca­

thédrale de Sherbrooke. William A. Wayland, 
de œtte ville, à Lally-Claine-Flavia Blais.

DECES
BRULÉ—A Vaudreull, le 13 courant, ft l’Age g» 

64 ans et 4 mois, . . Brulé, notaire.
Les funérailles auront lieu m rcredl, le 15 cou­

rant, a 10 heures a.m.
Parents et amis sont priés d’y assister sans autr 

Invitation. •>
CARIET.X — En o*tte ville, le 14 courant 

sera chantée dans l’église de St Joseph, un­
ie, enfant de Napoléon (’adieux, marchand- 
tailleur.

I^s funérailles ont eu Heu aujourd’hui.
liADOUCRUH — A St Têlesphore, Qué., ]» 

13 courant. A l'Age de 5 mois, Marie-Méllna- 
Juliette, enfant bien-aimée de L. N. Ladnu- 
ceur. hôtelier

Ix*s funérailles ont eti lieu aujourd’hui, à 
l'église de St. Téleaphore et le corps a été 
transporté il St André d’Argenteuil. lieu d * 
la sépulture.

PTNSONNEAULT - En cette villa, le 12 
septembre courant, à l'Age de 80 ans et 8 
Jours. Marle-Flavie Plnsonneault.

les funérailles auront Heu mercredi, le 15 
courant. Le convoi funèbre partira de «a de 
meure. No 549 avenue Delorimler. A 8 heure?, 
pour se rendre A l'église de P Immaculée Con 
oeption. et de là au cimetière de la Côte de-» 
Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre Invitation.

MESSE DE REQUIEM
Mercredi, le 15 courant, ft (Ui heures a m 

sera chanté dans l’église de St Joseph, un* 
grand'mesae de requiem pour le repos de l’A­
me de feu Elzéar Patenaude

Parent* et amis sont priés d*y assister.
Mercredi, le 14 courant, A fl heures du ma 

♦in. sera chantée, A l'église Notre-Dame de 
Pitié, une messe de requiem pour le repos de 
l’Ame de feu Charles DeWitt.

Parents et amis sont priés d'y assister.

\VENDRE — Hôtel près de plusieurs ms 
nufaetures. coin de nter. inx JfiA 

comptant.. Plusieurs bars et restaurants lî 
cenclês. de tous prix Magasins d* cigares 
brnbons, depuis $90, épiceries, boutiques de 
barbier, hôtels de campagne A échanger pour 
ptoprlêtêes. Oscar Laferrlèr*. 1613 rue No­
tre-Dame. 2H4—1
/CHAMBRES DOUBLES ET SIMPLES 
" > pour un couple ou deux messieurs. P*n 
sion d* première classe, aussi pensionnaires 
de table. 149 Bern 2U4 o

(CHAMBRE n' PBN9ÎON 
.J messieurs ou couple marié trouvera 

de belles chambres A $4 et ST» par mois. 
Chambres et pension $2.73 et $3 por semai 
ne, 144 F te Elisabeth. 1

f lHAMBRE ET PENSION —(’hambrea don 
" / Mes et simples avec pension d** premlè 
r* classe. Aussi pension d* table, dans te 
mille canadienne française, an No 55 rue 1*1, 
bord, vis A-vis le carré N iger. 2A4 3

ON DEMANDE un homm* connaissant 
bien la ville M sachant lire, pour livrer 

un Journal une fois la semaine. S'adresser 
43 me St Gabriel. ___ ___________ 2fl4 I

ON DEMANDE un homme sachant parler 
fr®. us «t un g! a i- pour rendre utile 

aux alentours de M maison. 463 nie St .Ia«*- 
lUe* 2*4-1

ON DEMANDE Trois m ssl*urs désirent 
avoir trois duunbree avec un parloir ou 

sslon sur le mémo plancher IA oû il n'y SP** 
d'autre locatalr*. Ecrire R. B. 8., "L*FTe»
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